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■’Ï^JLIETIN DU JOUR T - .. 

-r — Les negocmtio: 

v La fragile et les QUtreS 
^dépendance QDt dbOQtî O Q] 

' de Djibouti | confit tulionnel » italien 

Jste, social-démocrate, rôpnbii 

> ec l'accession du Territoire ““ïcultés. Le - pacte • en dis 
V ^i'Afaxs et des Issas à la son- c^^ 8, l ?* dre pubUc * Tenaeii 
. -- .tneté internationale et la ÜUr POBat, toutefois — la 
' : >.bunatlm de la Rêpabllqae de menace P 3 **" J® terrorisme, — ] 
1. j jmti. le lundi 27 juin, 

- . elle page de l'histoire de La D® notre 

. ' Janfeation est tournée. La 

possession Que la France ,, J fï ïnï . e ’ — Malgré la chaleur d< 
‘ . Servait sur le contineat noir Md» PÿWgB® J«Jm 

•* “jt SSrSiSïtiÇS’Æ’sssgSi 

espagnols de restreints, réunions élargies 
et de Melilla, an Maroc, conciliabules secrets 'et « rencon- 
p^udste pins aacnne possession très historiques a L'objectif de 
ï^wiiale en Afrique, ce qui 668 va-et-vient est la conclusion 
v-ilione point pour autant que petit, accord de gouverne- 

s-talent de sitôt les derniers 55* “f" Ie » ■** Partis «ut 
■ ï'rrnz du « Douvolr nàle». de 2 epuSs ™ “• assurent F existence 
.: -J*” 3 ae du gouvernement de M_ Gluho 

. ^amibfe a la Rhodesie. en Andreotti, soit en lui donnant 
.“«jetait par la République Sud- un appui ouvert fia démocratie 
.• J^telna. chré tienn e), soit en s'abstenant 

_ " (communistes, socialistes, socf&ux- 

leaders progressistes du démocrates, républicains et lîbé- 


Les négociations entre le P.C.I. 

et les autres partis italiens 
ont abouti à an premier accord 

LSP 601 ? 8 * 1 , 011 ?. en sa«ées entre les six partis de T - arc i 
coustltiittoimel - italien (démocrate-chrétien, communiste, socia- 
liste, social -ri firrmrra fp i4nnhKMm ULJE n , . , . 


Les alliés du R.P.R. cherchent Les pays de FO.C.D.E. 
à constituer un front commun renouvellent 
après l'initiative de M. Chirac lenr serment 


ïm répnSiïïto et iibéSï ^itoïïteSt “SÏ J*""*®" Cen!re d “ démocra,e * soc * aux *» *® conseH; 

difficultés. Le « pacte - en discussion porte sur la situation éco- p ° miqTO du P artl »*pubncain ont siégé samedi et dimanche. A Tordre 
comique. 1 ordre . public, renseignement et les collectivités locales. du loui de ,eu ™ travaux figurait raxaroen des nouvelles conditions créées. 

^ SU - — - —■ - 

De notre correspondant D'orea et déjà n est acquis que cette rencontre aura lieu le 10 Juillet 

. m ^ége du C.DA Les alliés du RJPJL n’en cherchent pas moins à 

at? sjar j?tî rSni s z i r “r™ — - * - *— * 


— ;--*** eu 1 uuubuuoii œ ja jrartie „,H n ® . I" us « M. Jacques adressée aux responsables reti trie, 

i *5SF°i?’ à Vue. L’actualité quotidienne, les Chirac a pris ses partenaires de tes, giscardien^etradicaux. le 

». L objectif de s incite fortement: vendredi soir ^tesse et les a obligés à rrodifler résultat était pc nwig - ia U, ren- 

^ conclusion pendant la réunion, deux nou- plans à court terme. Une contre soulmitée aura ‘Seu le 

£un ï«tit accord de gouverne- veaux épisodes de rtolence poh- fois de plus, le president du FLPJL, 10 juillet, au^fera duCentS 

SE.Î?S. 1 2J tÆSLÆ ^.étaient signalés: iffl 



m 



c monde, qui n’ont cessé de 
.‘T^Sieer la politique française 
’1, ; 3 Afrique orientale, perdent le 
: essentiel de leurs philip- 

:>;b anticolonialistes. 

terme de cent quinze ans 
-- jxésence française en mer 
^'s, la séparation entre la 
' - jpole et les colonisés inter- 

<ibJ | *mw des conditions rela- 
ftent harmonieuses. En effet, 
HS ™* période d’immobilisme 
-..jlae- prolongea jusqu’au 
^Fbehibra 1975. date A laquelle 

, Oseard d'Estaing reconnut 
-r? cation du TJPA.L à Findé- 
nce, s’est, dans l’amitié 
.. _J» France que les dirigeants 
’-'JWrol Etat ont décidé de 
' leur propre vole, MM. Gal- 
-nmistre de la cooptation, et 1 
- r ?.■ ' secrétaire - d’Etat- ' f-ssxx ' 
"■ -’ièBsmSs.'Wt -terriJùieee^iSOMa^ 

' ^^fer, sont présents à Djibouti 
; -^es cérémonies qui marquent 
!.. V.pendanee du nouvel Etat, 
.1 '.lequel a été négociée une 
d’accords dé coopération. 

France va provisoirement 
unir une importante pré- 
*• ‘'militaire qui risque de pla- 
, jour Paris devant des choix 
- . /jx, si du moins l’on tient 
.• -a de l’ampleur et de la 
• -té des menaces, intérieures 
" érieures, qui pèsent sur la 
liqne de Djibouti. 

1 Fenphcxrie de l'indépen- 
r les hommes politiques 
/. sont parvenus à réaliser 
. ertaine unanimité. Mate 
est fragile, sinon factice, 

. . rivalités personnelles assez 

- ajoutent des tensions entre 
laie et le reste du pays, et, 

, de profonds antagonismes, 
ctère ethnique, entre Afars 
i. Une situation de' type 
te peut prévaloir, d’un jour 
e, et contraindre les forces 
tes à jouer le rôle peu 

• j de gendarme. S’efforçant 

- empêcher la multiplication 
. ■ontements sanglants entre 

- ommunantés hostiles, les 

- 's prêteront inévitablement 
1 à de nouvelles critiques 
t taxés de néocolonialisme. 

nenaces extérieures sont 
ares. Les revendications 
. aies de la Somalie et de 

- ie peuvent provoquer un 
ni risque d’embraser -toute 

. orientale de l'Afrique. Le 
’ abotage, par des éléments 
■ abois hostiles à la junte 
ne, de la voie ferrée re- 
‘ ibonti à Addis-Abeha et 
e de discours peu amènes 
1 Ben. vendredi 24 juin, 

- «maliens et Ethiopiens 
i de légitimes inquiétudes. 

. deux capitales, on s'ae- 
« visées agressives » à 
de Djibouti, et le ton 
angerensement. 

un facteur de stabilité 
Qgeable, dû & l'Influence 
e prise & Djibouti par les 
bes modérés, en tête des- 
7 a T Arabie Saoudite. Les 
a de Ryad partagent les 
buts partenaires du Caire 
artonm, soucieux de faire 
? Ronge un « lac arabe *. 
veindre cet objectif. Os 
it le « statu qno » politique 
ti et sont prêts & contrf- 
ancfèreiœnt au soutien 
1 dépourvu de toute res- 
'Tonomique importante, 
départ de la France, les 
i de la jeune République 
ut-iis pas. prérisément, 
erver l'avenir, de troquer 
îdance contre une autra- 


P^._“Ç°rd de gouverne- veaux épisodes de riolence poli- fois de plus, k* président du FtPJEL, AW Juliic „ t all sw __, QU uentre . 

ment entre les six partis qui, tique étalent signalés : l’attentat m proP 038 - 0 * une réunion « au démocrates sceaux. Darti 
as ? ire 1 nt rex^ence contre Je présiS de S sommet » A ses alliés, est apparu 
**?■ tîon des médecins mutualistes de comrae le Principal « animateur >, 

Andreotti. sut en lrn donnant Milan, M. Anzalone. atteint de au saa& PK>Pm du terme, de la NOËL-JEAN BERGE ROUX, 

ouvert (la démocratie plusieurs balles dans les jambes P aj0 î, , f- Qo^œs heures après 
par des terroristes ; et la bataille PubUcationde la lettre qu'U a 

socî fl^ - rangée entre des extrémistes de 

démocrates, républicaine et llbé- droite et de ga u c he H»r»a i e quar- ■ 

nMZLLBamn i^cte établirait tier romain d^PrSavaUe? Si 

devise terminer par ^coSps / I 


t Lire la mite page ?.) 


- ? — r , *■“ ucvujj, he terminer par ues couds 

forcer le gouvernement, juguler de feu. ^ 

la crise économique, cairrw. r les _ , 

étudiants et, surtout, consolider j rF- ne ^, ncrave ^? . rémiion des six 

un Etat fragile soumis aux as- ™ ega l ? an £*_5 t ? fixée jm mardi MAHDirc ni iwcDrco 

sauts d'extrémistes en tous genres juin. Entre-temps, les * ex- P^ r MAURICE DU VERGER 

et des « stratèges de la ». P®ris » vont s'ingénier à trouver 

l’accouchement est dlfü- “» *°253 P ÏÏ B Î^ 1 I S lr J Principal m. Giscard d'Estaing n'est plus le n'est pas si contraire au'on le «oh 

SKî'tSÂ.VS “SJ a ™i ori ï ‘<*".i..«préd* M l™En:™ 


Une majorité sans chef 

par MAURICE DUVERGER 


renouvellent 
lenr serment 
antiprotectionniste 

La conférence ministérielle 
des vingt-quatre pays de l'Or- 
ganisation de coopération et 
de développement économiques 
(O.C.D.E.) a pris fin, vendredi 
21 juin, après deux jours de 
travaux au Château de La 
Muette à Paris. 

Les gouvernements ont re- 
nouvelé, pour une période d’un 
an, leur engagement de ne 
prendre aucune mesure protec- 
tionniste en matière de com- 
merce international t bien que 
de telles dispositions aient 
déjà été adoptées ici et là). Ils 
ont confirmé l'objectif d'une 
croissance de S n par an. tout 
en admettant que celle-ci ne 
serait que de 4 h en moyenne 
jusqu’à l’été 1978. 

C’est la trolisème fois depuis le 
30 mai 1974 que cet engagement 
est reconduit. Toutefois, cette an- 
née, l’Espagne et ia Turquie n'ont 
accepté cet accord que sous 
réserve, en attendant la formation 
de leurs gouvernements après les 
récentes élections. Par ailleurs, de 


lois a ue nouveaux ODSLacies. w,— t" 11 se sentent .* , ■■ au «■■■» nvuiuuuiu obui, ie general 

Vendredi 24 juin, an cours de la oublies, sinon inutiles depuis un woir Qo* Que soit le résultat das da Gaulle annonçait avant les éfec- 
pramifere réunion générale des S n vJ utteront jusqu'au bout pour élections, le président de la Répu- lions législatives ou les référençons 
fEJ’feÜS' ' r - qu'il partirait 1 .« ^lv.«lra r am . 


six délégations, plusieurs ques- 
tions épineuses, que l’on croyait 
résolues, ont ressurgi. Elles por- 
, tent, d’une part, sur la signifi- 
cation de Taccont d'autre part 
sur son contenu. 

Les socdaJistes, les sociaux- 
démocrates et — dans une moin- 
dre mesure — les communistes, 
n’ont pas renoncé, semble-t-il, à 
exiger des « garanties politiques ». 
433, .voudraient -que fjtccard en 
' quatre points (économie, ordre 
public, enseignement et collec- 
tivités locales) se traduise par un 
« changement » : puisque -la 
démocratie chrétienne ne veut r— 
pas d’une majorité gouvernemen- 
tale comprenant le P.C, qu'elle 
accepte au moins un remanie- 
ment ministériel ou un vote de 
confiance au Parlement. 

Sur le contenu de l’accord, les 
critiques les plus sévères sont 
venues des républicains. Us 
estiment très Insuffisantes les 
mesures économiques & l'étude et 
proposent une réunion de travail 
avec les représentants du patro- ' 


DADffWT rA | g 1 ^ " WJIIUlr S u " puilll 

ROBERT SOLE. | temert la ConstthiUoiL Son atlltuda portaient 
■ Georges 

L'EUROCOMMUNISME EN DISCUSSION 

• LE LIVRE DE M. SANTIAGO CARRH.L0 SJS£ 

• fifre page 4 l'article de rrTTAT?r.U!g VANHEŒR) dentfelle t 

il déclara 

tES RÉJWTKWS EH EUROPE «E 1ÆST 

(Lire page 4 l’article de MANUEL LUCBERTj' fonetfon d 


OB uauiie annonçait avant les élec- ver l'emploi menacé par la 
“ on ® légisiatives ou les référenduns concurrence. 

ïïl.ï? lr * lt 81 fl “ adversairBS |,em - Les représentants des pays 
portaient. Industrialisés ont également 

Georges Pompidou avait préféré décidé de maintenir leur stratégie 

.une attitude ambiguë. Le 23 ssptem- P°F one , expansion « durable ». 

bre 1971, constatant qu‘ - il n’y avait Sï ÎJËf ^ m fe in J 976 - 

pas toujours forcément accord ou 5 muerai * 

parailélisme entre la majorité prési- % table et conforme » à cette straté- 

dentlelle et la majorité législative -. gle. souligne le communiqué de 

il déclarait : - il appartiendra, le l’O.CJDJE. Cependant, selon les 


cas échéant, au président de la Répu- 
blique -de voir ce qu'il y a l faire en 
fonction de téile ou telle majorité. » 

( Lire la suite page BJ 


LE VINGT-SEPTIÈME A1WTVEBSAIRE DE LA GUERRE 

La réunification de la Corée doit être assurée 
par la voie pacifique 


nat et des syndicats. Les autres „ , , .. mr v n r, . . 

SSSiqS^nSltoBVS; déclaré M. Kim II Sang, chef de l’Etat et du parti nord-coréens 

polsq» tes pesittons des dlffé- SnXr te lutton.. Qnan* « -Qootidien dn peuple- de 

rents. partenaires sociaux sont „,!-♦! * ‘ T { JrTTT L iTl * Ü Pék “L ü a réclamé, samedi, le « retrait com 

difficileinent conciliables. Partage de fait du pays. plet et immédiat des forces américaines terres 

U semble, en revanche, que les *»t toujours en vigueur, et les deux très, aériennes et navaleT? ' 

et du Séoul contfnuept Z 


de s’opposer avec une virulence héritée de la 
ON COMPLOT I Vendredi, M. Habib, sous-secrétaire d’Etat RépubUerue ‘ 

CONTRE If MARÉCHAL AMIN M SSfUSSf 

AURAIT ÉTÉ DÉJOUÉ “Æ Tt tSVS 

Nairobi (Reuter). - « Noua au- Coree dn Nord de renoncer à - son espoir for- communistes 

rions maintenant ie contrôle de 

l'Ouganda »t nous n’avions pas été Af. Kim IL Sung, gui nous reçoit r» , . 

trahis », a affirmé on co mm andant dans sa spacieuse résidence, à ue noire envoyé spécial 
de l’année ougandaise rfiugJé an 25 kilomètres de Pyongyang, est ANDRÉ FOMTAINF 

Kenya, qni a refusé d’être Identifié U72 * farce de la nature, dont la rwiNi/MlNL 

tome et la carrure . contrastent „ 

“ qZSSSS ? ’aTMStoN * TM& avec la minceur habituelle de ses ** Parité, ü 

Nation n- compatriotes. On a peine à com- re ** 0Bd d 7105 Questions. 

Selon cet officier, an complot prendre, en le regardant, en en- e Monsieur le président, je 

contre le maréchal omin a bien été tendant sa voix de bronze, i Voit 7>ense que le principal de vos 

écrasé la semaine dernière par les viennent les rumeurs qui courent soucis est la réunification de 

troupes ndêies an président. ^ Occident, selon lesquelles ü “ . Corée - Croyez-vous qu’elle 


Af. Kim II Sung, qui nous reçoit 


cené d unifier le pays par la violence et ia révo- 
lution ». Quant au « Quotidien du peuple - de 
, * î 1 a rt . c, a™é. samedi, le - retrait com- 
plet et "immédiat des forces américaines terres- 
très, aériennes et navales ». 

De son côté, dans une interview recueillie 
O y a quelques jours par André Fontaine à 
ryong^ng. M. Kim D Sung, président de la 
République démocratique et populaire de 
Corée (Nord), assure que la rénrifîcation doit 
etee assurée pacifiquement par la voie confé- 
dérale. n exprime d’autre part sa sympathie 
pour la politique d’indépendance des partis 
co mmuni stes européens. 


De notre envoyé spécial 
ANDRÉ FONTAINE 


pie coréen au Nord comme au Sud 
aspire unanimement & la réunifi- 
cation, celle-ci doit et peut bel et 
bien être réalisée. 

(Lire la suite page 3.) 


MtaiVM IVD 

exeprts de l’organisation, cette 
croissance n’atteindrait que 4 % 
pour l’ensemble de l’année 1977 
et aussi pour le premier semestre 
4®, ■ 1878. avec des différences sen- 
sibles entre les pays. 

(Ure la suite page 2 8J 


AU JOUR LE JOUR 

Jeu de mains 

Sn Espagne, le roi Juan 
Carlos serre la main tendue 
de Santiago Carrûlo. En Ita- 
lie. les démocrates chrétiens 
acceptent de s'appuyer sur 
ceüe du parti communiste. 
Décidément, les choses vont 
vite en Europe du Sud, et, 
comme disait un commenta- 
teur de la télévision, on se 
prend & rêver pour la France. 

Certes, ü ne faut pas aller 
trop vite. Pour le moment, 
on se contenterait d'une poi- 
gnée de mains entre Georges 
Marchais et François Mitter- 
rand, et d'un compromis vrai- 
ment historique qui permet- 
trait aux partenaires de la 
gauche de marcher la main 
dans la main. 

ROBERT ESCARPIT. 


troupes fidèles an président. 


U» fusiliers marins dn président 

et un bataillon de reconnaissance 5£Tfli ? furieusement malade, OU 
mécanisé seraient passés k l'attaque ^ omt d aooir presque abdiqué en 
les premiers. H y sursit en des faveur de son fils. C’est SUT un 


fusillades pendant hait heures. 


ton particulièrement enjoué qWen 




m 

nrSijf 


PM 


« Monsieur le président, je 
pense que le pr in cipal de vos 
soucis est la réunification de 
la Corée. Croyez-vous qu’elle 
puisse être réalisée par des 
voies pacifiques ? Au cas où 
une solution pacifique échoue- 
rait, croyez-vous que la cause 
de la réunification justifierait 
une nouvelle guerre.? 

—• La nation coréenne est ho- 
mogène. C’est Ut raison pour la- 
quelle le rétablissement de son 
unité nationale est sa pins grande 
aspiration. 

» Nous préconisons la solution 


TROIS ANS APRÈS LTOATEMBNT DE L’ 0 .R.TJ. 

Clptinüame 

g 4 uiuem.e,meatat 


Avec un bel optimisme, M. Chris- Issues de l'éclatement de PO.R.T.F. 
tian Poncelet, secrétaire d'Etat chargé ont connu, pour leur second annl- 
des relations avec le Parlement, versa Ire, les doléances conjuguées 
n'hésite pas à déclarer devant l'As- des artietes-Interprètas en grève et 
semblée nationale que - notre télé- celles du président de la République 
vision est une des premières du réitérant ses recommandations en 
monde pour la qualité des pro- faveur de la création ; la coneur- 
grammes que «l'autonomie et la rence que se livrent Ibs responsables 
responsabilité de a sociétés n'ont des chaînes n'a pas limité la otan- 
lamaJs été démenties » (lire page 18 dardlsation des programmes, et 
les déclarations du secrétaire d’Etat), encore moins celle de la production. 

Et pourtant I Les » créateurs- du PoncB,al n * craint pas non plus 

P8tit écran doivent faire face à un relever c e nomme l'«amé- 
taux de chômage sans d recèdent : lioratlon des rapporte sociaux » au 


Ecole supérieure de gestion. 
CE AD. forme des cadres aptes 
é collaborer efficacement . 
aux principaux services da 
' gestion de l'Entreprise. 


Cinq options professionnelles 
définissant la finalité de sa 
. formation et ouvrent des 
débouchés réels : 


« Gestion financière 

• Gestion du Personnel 

• Etude du Produit et Distribulion 

• Publicité et Relations publiques 
•■Commerce international 

Trois ans d'études. 

.Admission directe en troisième 
année pour tes candidats 
titulaires d’une licence ou 
d'un diplôme équivalent 



ÉCONOMIE ADMINISTRATION DÉVELOPPEMENT 


B, ne Saint-Augustin 75002 Paris T£L742.66 .24 -261 .81.14 
demandez notre dccmnBntatscn 


du problème de la réunification de «an Poncelet secrétaire d’Etat chargé 
«t AÎS? é £f ndance dBS dations avec le Parlement 

n'hésite pas â déclarer devant l'As- 
guerre. En outre, nous estimons B ®? blée nal,on ale que -notre télé- 
que la réunification du pays doit va,on esf unB des P reml *™8 du 
se faire sur la base de la grande monc/ e pour la qualité des pro- 
unlon nationale transcendant les grammes -, que « l'autonomie et la 
différ ences de régime et de responsabilité des sociétés n'ont 
croyance. , _ . lama/s été démenties » (lire page 18 

étl |M déclara,lona 5S,crétaira l’a"»- 

connus dans le monde. Et pourtant I Les - créateurs- du 

~ L'économie et la société petit écran doivent foire face à un 
sud-coréennes reposent sur des taux de chômage sans précédent : 

SS dfteSS&SÆ 19 8Bor6t8irB ****** du 

laire de Corée. Au cas où la fé ® l,8aiaurB C.G.T. a plaidé, ici 
réunification deviendrait pom- n,fime > contre la - dégradation - de 
We. comment imaginez-vous sa leur trBVflI1 4 18 télévision, contra 
réalisation ? */e déqualfffeatlon progressive du 

— La solation da problème de réalisateur, la raréfaction de la 
la réunification rencontrera n&tu- création, la sensation permanente de 
reDonent différents obstacles. Ce- mépris, d’humiliation— - (ie Monde 
pendant, étant donné que le peu- daté 3051 janvier) ; les sociétés 


Et pourtant 1 Les - créateurs- du PoncB,al n « craint pas non plus 

petit écran doivent foire face à un ** s relever ce qu'il nomme r « s mé- 
taux de chômage sans précèdent ; lioratlon des rapporte sociaux > au 
le secrétaire général du syndicat des 8eîn das nouvel,es sociétés, par rap- 
réalisateurs C.G.T. a plaidé, ici port à ce CfUÎ se P 38 ® 3 ** dans les ser- 
mflme, contre la - dégradation - da tfiCBS da 1’O.R.T.F^ ni da sa féliciter 
leur travail à la télévision, contra ti ‘" une plus 9 rande c,art6 dans la 


leur travail a ia leievision, contra ~ — ^ , — •“ 

• la déqualfffeatlon progressive du ff esf/on - Q ul «« plUB transparente et 

réalisateur, la raréfaction de la plua rigoureuse qu’ auparavant ». 
création, la sensation permanente de ammf orv 

mépris, d’humiliation— » (le Monde ' 

daté S031 janvier) : les sociétés (Lire la suite page 18.} 
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DIPLOMATIE 


le président de la République populaire congolaise 
lance un appel aux investisseurs français 


Le colonel Joachim Yhombi Opango, chef de r Etat congolais, a 
déclaré, vendredi 24 juin, à V issue de sa visite privée à Paris, que ses 
entretiens avec les dirigeants français avaient abouti à des a conclu- 
sions positives a et a lancé un appel aux investisseurs français. A 
propos du * dossier des potasses », Paris et Brazzaville ont décidé de 
mettre sur pied une commission mixte. Cet organisme sera chargé 
cCévalucr les conséquences de la récente catastrophe survenue dans 
les gisements de xytafnite de la mine de HoOe — dont les installa- 
tions ont été détruites par une inondation rie Monde du Zi juin) — 
et surtout d'explorer les possibilités d’exploitation du gisement de 
camalite de la même mine. 


Le colonel Yhombi Opango a 
tout d’abord déclaré : 

«if es entretiens avec le presi- 
dent de la République française 
ont permis d’aboutir à un certain 
nombre de conclusions positives, 
qui laissent espérer un nouvel 
essor de la coopération franco- 
congolaise.* 

Rappelant les circonstances de 
la mort de son prédécesseur, 
« tombé arme à la main, sous les 
baltes de la réaction aussi bien 
interne qu’externes, le président 
congolais a ajouté: «Le comité 
militaire du parti continuateur 
de l'œuvre du président Ngouabi, 
fondateur du parti congolais du 
travail, réaffirme son engagement 
à œuvrer en vue de la construc- 
tion d’une société non capitaliste 
et son attachement au socialisme 
scientifique comme guide de son 
action. En politique extérieure, 
le comité militaire du parti pro- 
clame également sa fidélité a la 
voie juste tracée par le président 
défunt C’est ainsi qu’il réaffirme, 
entre autres, l’attachement de la 
République populaire du Congo 
aux accords internationaux qu’il 
a conclus.» 


• Le Conseil européen qui se 
déroulera les 29 et 30 juin & Lon- 
dres sera un « conseil-éclair », le 
plus court dans les annales de la 
CiLE. Les entretiens proprement 
dits & Downing Sreet dureront 
entre cinq heures et demie et six 
heures et demie; an coms des 
deux séances du mercredi et du 
jeudi — (AJ-JP.) 


• AT. Eurt Waldheim, secré- 
taire général de l’ONU, se rendra 
en visite en Chine du 25 juillet au 
2 août. & l'invitation du gouverne- 
ment de Pékin. M. Waldheim s’est 
déjà rendu à Pékin en 1972. — 
(Reuter.) 


Abordant les questions écono- 
miques, le chef de l’Etat congo- 
lais & rappelé qu'il existe au 
Congo trois secteurs : étatique, 
mixte et privé. H a souligné que 
le secteur privé avait encore sa 
place au Congo. * L’histoire et la 
réalité du monde contemporain 
nous imposent de cohabiter avec 
lui, a-t-il dit. Notre parti et son 
gouvernement en sont très 
conscients et connaissent tout 
l’intérêt de l’investissement privé. 
Nous voulons un secteur privé qui 
puisse sincèrement coopérer avec 
nous à la réalisation de la poli- 
tique nationale de développement 
Car nous estimons qufü ne peut 
pas se tenir à l’écart du dévelop- 
pement de notre pays. » 

«7 1 ne nous parait pas raison- 
nable, a poursuivi le colonel 
Yhombi Opango, de brandir le 
spectre d’une soi-disant méfiance 
des hommes d’affaires. f_J En 
insistant sur Vordre, le travail, la 
rigueur, la mise en confiance des 
cadres, la rationalisation de nos 
méthodes de travail, nous voulons, 
d’une part, réaffirmer solennelle- 
ment la prise en main de nos 
propres responsabilités dans le 
processus de développement et, 
d’autre part, rassurer tous les 
hommes d’affaires désireux d’in- 
vestir au Congo, qui trouveront 
auprès de moi-même et de mon 
gouvernement tous les concours 
susceptibles de faciliter leur ins- 
tallation— » 

A propos de la situation poli- 
tique en Afrique centrale; le colo- 
nel Yhombi Opango a précisé : 
s Notre vue des problèmes dans 
cette région du monde ne peut 
pas être la même que celle de 
M. Valéry Giscard d’Estaing _ 
Nous sommes par principe contre 
toute forme d’intervention étran- 
gère. parce que nous estimons que 
les Africains sont aujourd’hui 
suffisamment mûrs — Ph. D. 


M. VANCE INFORME M. CARTER 
DES ENTRETIENS 
BREJNEV-GISCARD D'ESTAING 


M. Vanne, secrétaire d'Etat 
américain, qui participait, à 
Paris, à ia session annuelle de 
ro.CJD.EL, a regagné Washington. 
Vendredi 24 juin. 11 avait été reçu 
par M. Giscard d’Estaing. puis 
11 avait participé au déjeuner 
offert par M. Barre en l’honneur 
des ministres et chefs de mission 
diplomatique à l’Assemblée de 
raoDJs. 

A sa sortie de l'Elysée, M. Vance 
a déclaré : « Le président Giscard 
d’Estaing m’a informé de manière 
générale sur les entretiens qu’ü 
a eus avec M. Brejnev. Il m’a 
chargé de transmettre ces infor- 
mations au président Carter. » 

Interrogé sur les relations amé- 
ricano-soviétiques, il les a quali- 
fiées de franches et de « très 
satisfaisantes ». « Actuellement, 
a-t-il ajouté, fl y a des tensions 
entre nous. Toutefois, ü y a des 
choses que nous faisons ensemble 
et qui sont très importantes. Le 
fait que nous ayons des diver- 
gences dans certains domaines ne 
signifie pas que nous ne faisons 
pas de progrès dans d’autres . » 

Les doni*i"*g oû des progrès 
ont été réalisés sont les suivants, 
selon M. Vance : discussions pour 
l’Interdiction totale des essais 
nucléaires, limitation des arme- 
ments dans l’océan Indien, pro- 
chaines négociations sur un traité 
interdisant la guerre chimique. 


• Une réunion de mondialistes 
à Paris. — Plus de cinq cents 
mondialistes de trente pays se 
réunissent à Paris du l* r au 
8 juillet. La deuxième assemblée 
mondial lste aura lieu du l** - au 
5 Juillet ; elle sera suivie du dix- 
septlème congrès .du Mouvement 
universel pour une fédération 
mondiale. Le 5 juillet, à 20 h. 45, 
aura lieu une réunion publique au 
palais de la Mutualité, en pré- 
sence notamment de MM. Alfred 
Kastler, Sinichi Kato (rescapé 
d’Hiroshima), Robert Mallet. Peter 
Ustinov, Peccei (fondateur du 
Club de Rome). Noël-Baker et de 
l’abbé Pierre. (Renseignements: 
Citoyens du monde. 15, rue Victor- 
Duruy. Paris-15*. TêL : 531-29-99 
et 532-37-66.) 


OUTRE-MER 


Les socialistes des D.O.M.-T.O.M. 
ont élaboré le texte que le P.S. proposera 
à ses partenaires du programme commun 


La conférence de presse qui 
devait réunir à l’occasion du congrès 
du P.S. l’ensemble des formations 
socialistes d’outre-mer, a finalement 
eu lieu, Jeudi 23 Juin, au siège du 
P.S. à Parie. Les délégués des cinq 
départements d'outre-mer et de 
deux territoires d’outre-mer ont 
rendu compte des consultations qui 
ont eu lieu pendant le congrès de 
Nantes et qui ont permis d’élaborer 
des propositions communes, autori- 
sant ainsi le parti socialiste français 
à négocier « au nom de Tensemble 
de la famille socialiste » l'actuali- 
sation du chapitre consacré aux 
départements et territoires d’outre- 
mer. Dans ce document, tes fédé- 
rations socialistes des Antilles, de la 
Guyane, de la Réunion et de Saint- 
Pierre-et-Miquelon, et les « partis 
frères - de Polynésie française et 
de la Nouvelle-Calédonie s’accordent, 
avec le P.C., pour proclamer leur 
attachement au principe de i’aulo- 
détermlnatlon,- mais ils se dis- 
tinguent des communistes lorsqu'il 
s'agit de préciser comment sera mis 
en œuvre ce principe ; ils estiment, 
en effet, que - la nécessaire déco- 
lonisation ne se pose pas obliga- 
toirement en termes de rupture avec 
la métropole Une autonomie dans 
un cadre français leur paraît préfé- 
rable à l'indépendance, pour peu 
que la spécificité de chaque dépars 
tement ou territoire soit reconnue. 
Des nuances ont toutefois séparé ces 
mouvements, les uns (notamment la 
délégation guadeloupéenne) mettant 
l'accent sur les dangers d’un éven- 
tuel - suivisme - à l’égard du P.C., 
les autres (tes Polynésiens, par 
exemple) souhaitant « élargir aux 

communistes et aux mouvements de 
libération - la discussion engagée 
à Nantes. Tous se sont néanmoins 
retrouvés autour d'une véritable 
charte, qui apparaît comme l’amorce 
d'un « front commun da luttes • des 
socialistes dloutre-mer. 

_M. Albert Pen. sénateur de Saint- 
Pierre-et-Miqueion, renouvelant ses 
critiques a l'égard de l’appareil mé- 
tropolitain du P.S., a confirmé son 
Intention de créer une formation 
socialiste propre à son département 
et distincte du parti métropolitain (te 
Monde du 23 Juin) afin détre mieux 
entendu d’un parti qui, selon lui, 
n'accorde que trop peu d’Intérfit au 
travail de la délégation aux départe- 
ments et territoires d’outre-mer que 
dirige M, Alain Vivien’ député de 
Seine-et-Mame. 

Les socialistes des départements 
et territoires d'outre-mer demandent 
en accord avec M. Alain Vivien, et 
conformément A la lettre de M. Fran- 


çois Mitterrand du 7 avril 1977 è 
M. Georges Marchais, que les TOM- 
DOM fassent « l'objet d'une chapitre 
spécial qui leur soit propre dans la 
partie consacrée aux institutions ». 
De plus, ils souhaitent que pour 
('application du programme commun 
soient retenues les propositions sui- 
vantes : • Le gouvernement de la 
gauche devra marquer sa volonté de 
mettre tin aux séquelles coloniales 
qui obèrent Tépanoulsaement de 
routre-mer, d’harmorûser la législa- 
tion soc/a/e et de promouvoir leur 
développement 6 partir de leurs 
besoins réels et dans Hntérèt des 
classes défavorisées. L’élaboration 
des plans de développement sera 
de la responsabilité des assemblées 
locales. Ce gouvernement devra réta- 
blir pleinement les libertés démocra- 
tiques fondamentales (information, 
élections non frauduleuses et respect 
des droits des minorités). Ces pointa 
acquis, le droit à r autodétermination 
sera exercé quand une majorité locale 
démocratiquement exprimée le de- 
mandera. Il sera alors procédé è 
F élection, eu suffrage universel direct 
et au scrutin proportionnel, d’une 
assemblée destinée 6 mettre au 
point un nouveau statut lequel sera 
discuté avec le gouvernement et sou- 
mis ensuite à r approbation des popu- 
lations locales. Autant que le statut 
choisi maintiendra des liens orga- 
niques avec la France, raide accor- 
dée aéra maintenue là aussi à sa 
valeur relative actuelle et mise è 
disposition des Instances locales afin 
qu’elle soit affectée aux secteurs 
les plus à même de promouvoir et 
favoriser le développement » 

Le texte adopté per [es socia- 
listes d’outre-mer précise également 
que, « conscientes des liens multi - 
séculaires tissés entre la France 
continentale et tes départements er 
territoires d’outre-mer », les forma- 
tions Intéressées souhaitent le main- 
tien de cette * communauté historique 
et humaine ». Enfin, dans le cas où 
des collectivités choisirent de sortir 
de cette nouvelle communauté, - Il 
appartiendra aux représentants des 
Etats en présence d- définir tes 
modalités de leur coopération. « 

A ce texte s’ajoute une véritable 
charte conçue comme l’amorce d'un 
- front commun des luttes - des 
socialistes d'outre-mer. Ce document 
dénonce et analyse ia - faillite » êco- 
nomlque-. sociale, morale et politique 
du système actuel dans les DOM- 
TQM. Il Insiste sur la spécificité 
locale et préconise une. politique de 
développement adaptée è chaque 
département ou territoire. 

JEAN-MARIE COLOMBÀNL 


LE SÉNAT SE PRONONCE 
POIS L'AUTONOMIE 
ADMINISTRATIVE ET FINANCIÈRE 
N LA POLYNÉSIE 


Le Sénat a voté, vendredi 
24 juin, en première lecture, 
avant l’Assemblée nationale, par 
276 voix contre 0, Je projet de loi 
tendant à réformer le statut de la 
Polynésie française. Les sénateurs 
n’ont apporté au projet gouver- 
nemental que des modifications 
de forme. Ce texte, qui dote le 
territoire de la personnalité juri- 
dique et de l’autonomie adminis- 
trative et financière, est le résul- 
tat d’un compromis entre les 
thèses de M. Sanford et le projet 
initial du gouvernement, repoussé 
par l’Assemblée territoriale. H se 
distingue de ce dernier projet 
par un accroissement considérable 
des prérogatives reconnues au 
vice-président du conseil de gou- 
vernement et par la réduction 
des compétences de l’Etat. 

Tout en exprimant quelque 
Inquiétude sur le fonctionnement 
de la diarcbie instaurée entre le 
haut - commissariat et le vice- 
préside nt, le r apport eur, M. JAC- 
QUES PELLETIER (Gauche 
démocratique, Aisne) estime que 
l’unanimité recueillie par le texte 
sur le plan local doit permettre 
aux élus de développer l'économie 
de ce territoire actuellement trop 
dépendante de la métropole. 

Pour M. MILLAUD (Union 
centriste, sénateur de Polynésie). 
Je principal mérite du projet est 
de déléguer aux instances locales 
l'ensemble des compétences éco- 
nomiques. « il faudra rapidement, 
dit-iL porter par décret notre 
zone à 200 milles marins car eue 
est actuellement pillée par les 
pêcheurs étrangers. » Après les 
intervention s d e mm. CHRIS- 
TIAN BONNET, ministre de l'in- 
térieur, et OLIVIER STIRN. 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM. 
qui annonce la parution des 
textes réglementaires « de large 
déconcentration », l’ensemble du 
projet est adopté, assorti d’amen- 
dements considérés comme mi- 
neurs par le rapporteur lui-même. 

Le Sénat avait discuté aupara- 
vant de plusieurs questions orales, 
notamment l'une de M. Henri 
Caillavet .< (Gauche démocratique. 
Lot-et-Garonne) sur la législation 
relative aux calamités agricoles : 
législation Jugée par ce sénateur 
e notoirement insuffisante ». 


St HUnùe 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SELECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée aux lecteurs 
rendant à l’étranger 


Exemplaire spécimen Sur dénuda 


A Belgrade 


européens 
en faveur des juifs soviétiques 


De notre correspondant 


Belgrade. — Cinq parlemen- 
taires de l’Europe de l’Ouest — 
un Français : M_ Charles-Emile 
Loo, secrétaire national du parti 
socialiste et adjoint au maire 
de Marseille ; deux Belges : 
MM. Jean G al (libéral) et André 
Degrove (socialiste); deux Bri- 
tanniques : MM. G reville Jenner 
(travailliste) et Invan Lawrence 
(conservateur) — sont arrivés, 
dans l’après-midi du 24 juin, à 
Belgrade, porteurs d’une pétition 
destinée à la conférence sur la 
sécurité européenne et concernant 
la situation des juifs en Union 
soviétique. 


S’adressant, dans un grand 
hôtel de la capitale, & une cin- 
quantaine de journalistes étran- 
gers et yougoslaves, ils ont rap- 
pelé que leur démarche était 
faite & la suite des décisions pri- 
ses A une réunion de parlemen- 
taires de diverses tendances poli- 
tiques de quatorze pays de 
l’Europe de l'Ouest, à Paris, le 


22 avril, consacrée à la situation 
des juifs soviétiques. Après avoir 
souligné qu’ils n'avaient * aucune 
hostilité à réçard de VU JLSB.», 
Us ont énuméré un certain nom- 
bre de faits dont les juifs sont 
les victimes « et qui suscitent 
l’inquiétude de l’opinion publique 
de nos pays ». 

Us ont signalé Te intens ificat ion 
d’une campagne de dénigrement 
de la communauté juive », dont 
la pratique religieuse et les acti- 
vités culturelles sont entravées. 

Dans leur pétition, A laquelle 
est joint un dossier de cas con- 
crets d’atteintes aux droits de 
l’homme des juifs soviétiques, les 
parlementaires adressent « un 
nouvel appel à l’UJLSS., patrie 
d'un grand peuple, pour qufeüe 
adopte à Tégard des juifs une 
attitude conforme au respect des 
droits de l’homme universelle- 
ment définis et reconnus ». 


PAUL YANKOVITCH. 


La conférence 
sur le droit de la mer 


UN ACCORD 2 DEM 
POUR L'EXPLOITATION 
DES FONDS MARINS 





«h 

•et’ vivais 


« Je suis loin de penser qu 
lundi 27 juin, à Luxembourg , te 
Neuf se mettront d'accord tu 
tout le régime interne de la pêcht 
tant les attitudes sont opposée 
entre les Sept, d'une part, et I 
Grande-Bretagne et VIriande, d 
l’autre », a déclaré le venürec 
24 juin M. Marcel Gavai! lé. secré 
taire d’Etat aux transport 
s Mais comme l’Irlande ne pot . 
sède pas de gouvernement, on w» 
mal son représentant s’engage 
solennellement sur des accord 
définitifs. » C’est pourquoi il Ia»j\ 
s’attendre & une nouvelle sessio ‘ 
dans le courant de juillet. 

A propos de la conférence sc 
le droit de la mer, qui se tient 
New-York, M. C&vaillé a précisé 
* Pour les grands fonds marin. 

U semble que Ton s'achemine va 
un régime d’exploitation des gui 
ments « en parallèle » et pendax ' 
un temps limité, de l’ordre a 
vingt-cinq ou trente ans. Une par . 
tie des fonds serait exploitée po 
l'agence dépendant de Tautoril 
internationale, une autre par b 
pays et par leurs entreprises. 
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AVANT LA PROCLAMATION DE L’INDEPENDANCE 


M. Hassan Gonled a été éln président de la République de Djibout 


ML Hassan Gonled Aptidon, 
président du conseil de gouver- 
nement du Territoire français 
des Afars et des Issas (TJ.A.I.), 
a été élu, vendredi 24 juin, pré- 
sident de la République de Dji- 
bouti , qui sera proclamée lundi 
27 juin. Le vote a eu lieu par 
acclamation à la Chambre des 
députés, qui compte soixante-cinq 
membres. Seul candidat à la 
magistrature suprême du nouvel 
Etat, ML Hassan Gonled Aptidon, 
était président du Conseil de 
gouvernement depuis le 16 mai 
dernier. 

D'autre part, trois cents mili- 
tants du Front de libération de 
la Côte-des-fiomalls (PLCA), 
réfugiés en République démocra- 
tique de Somalie, sont entrés 
vendredi dans le Territoire. (Nos 


dernières éditions du 25 juin.) 
Ayant pris place à bord de plu- 
sieurs camions, ils étaient précé- 
dés d’une délégation officielle du 
Territoire. Ils ont franchi la fron- 
tière, sans armes, au poste de 
Loyoda. à 18 kilomètres de Dji- 
bouti. Ces TniTitantg ét al en t jus- 
qu'à présent basés dans des camps 
situés à proximité de la ville 
Knmalfgnnp de HUglesfca. HS 
prendront vraisemblablement part 
aux cérémonies officielles d’indé- 
pendance. Fondé en I960, le 
FJLCJ5. était Interdit dans le 
Territoire jusqu’aux élections du 
8 mai, date à laquelle cinq de ses 
membres ont été élus sur la liste 
unique du Rassemblement popu- 
laire pour l’indépendance. 


Tandis que l’Egypte annonçait 


vendredi qu’elle parrainerait U 
candidatures de Djibouti à 1 
Ligue arabe et à l’O.UA, le to ■ 
continuait de monter en tr 
Addis-Abeba et Mogadlsdo. A 1 : 
veille du grand défilé populalr 
qui devait marquer, samedi, . - 
création- de la nouvelle mille, 
éthiopienne, le commandar 
Dawit Wolde Giorgis, mlnlst ' . 
des affaires étrangères par lnb- . 
rim. a accusé la Somalie d^t'. 
aux côtés des maquisards ant„. 
gouvernementaux qui opèrent < - 
Ogaden. Pour sa port, le génér 
Syaad Barre a dénoncé vendra.':, 
à Abou-DhabL les « visées ogre: ’ 
sives » de l’Ethiopie à l’égard l “ 
Djibouti, c La Somalie se doit 
protéger l’indépendance du jem 
Etat », a souligné le président d • 
la Somalie. 
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Le partisan victorieux du dialogue 



Ce sexagénaire souriant, qui 
compte de nombreux amis en 
France, notamment parmi les 
responsables du parti socialiste, 
est avant tout un partisan du 
dialogue. InsUnctivement porté à 
le modération, il possède au plus 
haut point rert du compromis, 
qualité qui. Jointe & sa situation 
d’aîné des hommes politiques de 
r ancien Territoire Irançais des 
Afars et des Issas, lui confère 
une réputation de sagesse et lui 
donne, semble-t-il, une Incontes- 
table marge de manœuvre. 

Né en 1918 à Djibouti, somall 
de race issa. de alan Mamassan, 
M. Hassan Qouled Aptidon est, 
au début de sa carrière poli- 
tique, amorcée dés 1950, un 
farouche partisan du maintien 
de son territoire au aain de la 
République française. Gaulliste 
conva/ncu, Il milite d’abord dans 
les rangs du RP-F. puis dans 
ceux da rUNR. et. Ion du réfé- 
rendum constitutionnel du 28 sep- 
tembre 1958, U appelle ses par- 
tisans & voter « oui ». C*esr f épo- 
que oû son adversaire, U. Mah- 
moud Harbt, président du conseil 
du gouvernement local, appelle, 
comme les présidents Sekou 
Touré. de Guinée, et DJIbo 
Bakary, du Niger, i se prononcer 
en faveur du «non» et i s’en- 
gager Immédiatement sur le che- 
min de rtndèpendance. La mé- 
tropole lui étant reconnaissante 
d’avoir été ainsi run des arti- 
sans de (a victoire dü généra/ 
de Gaulle outremer. Il succède 
à M. Mahmoud Harbl à la télé 
du gouvernement local ne dé- 
cembre 1958. 


Mais, quatre mois plus tard. 
Il préfère revenir siéger dans les 
Assemblées parlementaires mé- 
tropolitaines. .Ancien sénateur 
RPP. de 1952 è 1958. Il est, 
en avril 1950, élu député et 
représente alors la Côte fran- 
çaise des Somalls au Palais- 
Bourbon après ravoir représen- 
tée durant six ans au Palais du 
Luxembourg. En mars 1981, U 
est élu sénateur da la Com- 
munauté. 

Parallèlement, M. Hassan Gou- 
lad mène A la Chambre des 
députés du Territoire, . une car- 
rière amorcée comme président 
du conseil représentatif de la 
Céte française dee Somalls. 
.Après avoir été le chef du Parti 
de défense des Intérêts écono- 
miques et soc/aux du Territoire ' 
(DI EST), qui est apparenté è 
rumi , Il crée, an 1983, l’Union 
démocratique Issa fUDI), puis 
devient, en janvier 1987. secré- 
taire politique du Parti du 
mouvement populaire (PMJP.), 
Interdit en juillet de la même 
année. En mars 1972, fl fonde 
fa Ligue populaire africaine 
(LPA-), qui, en février 1975, par 
au/te tfe diverses fusions, devient 
le Ligue populaire africaine pour 
rindipendance (UPJUJ. Nommé 
ministre de renseignement dans 
le gouvernement AU Aral en 1983, 

H donne sa démission en 1987, 
parce qu’il désapprouve r atti- 
tude « tribaJi&te » du chef du 
gouvernement local, qui favorise 
de façon systématique ses frères 
de race afars. 


Le tournant de 1967 


En effet, M. Hassan Qouled ne 
cesse de préconiser une poli- 
tique d'équilibre entre les deux 
ethnies qui cohabitent dons le 
territoire, réelamani vainement 
la création d’une vice-présidence 
du gouvernement qui permettra// 
de nommer un Issa susceptible 
de contrebalancer les excès du 
président atar, ou vlce-vorsa, 
• H faut prendre garde. Le 
SomaJi est comme le venL II 
tourne et se déchaîne de façon 
Imprévisible», alme-t-ll à dire. 
De tait, devant robatination du 
gouvernement français à pra- 


tiquer une politique simplement 
attentiaie, basée sur la seule 
défense du statu quo, et devant 
son refus de mettre au pas 
M. Ail Aret. qui continue de 
gérer le territoire ou prof// tfe 
ses seuls amis, l’ancien parle- 
mentaire gaulliste prend position 
en faveur du « non » lors de la 
consuZ/ef/on électorale du 
19 mars 1967, et vient se ranger 
progressivement dans les rangs 
de ceux qui préconisent Hndé- 
pendance. Cependant, è réfec- 
tion présidentielle de 1969, // tait 
encore voter pour M. Alain 


Potier, et il apparaît moins 
comme un véritable zélateur tfe 
rindépandance que comme un 
champion tfe rautonomla. 

«Ce que nous refusons, ce 
n’est pas la France, c’est AU 
Aref», dit M. Gouled r en 1971. 
fl ajoute, en 1975 : « Cette indé- 
pendance que nous aurons, nous 
la voulons avec la France et non 
pas contre elle.» Devenu rartl- 
aan direct de T accession de 
Djibouti è la souveraineté Inter- 
nationale, M. Gouled parait tri- 
plement victorieux : alors qu’il 
était encore considéré comme 
un suspect en janvier 1978, 
puisque la police perquisition- 
nait chez lui, il est reconnu, dès 
le mois suivant, comme un Inter- 
locuteur valable par Paris, et la 
député UDJL de Préaumont, en 
mission è Djibouti, lui rend 
hommage, louant chez lui «un 
comportement empreint de sa- 
gesse politique » ; le s dirigeants 
des pays arabes, ceux de 
T Ethiopie et ceux de la Répu- 
blique démocratique de Somalie 
volent en lui un homme capable 
d'assumer la conduite du nouvel 
Etat ; enfin, suprême revanche, 
en avril 1977, son adversaire Ail 
Are I se déclare prêt à lui 
apporter « un soutien Incondi- 
tionnel et sans limites— ». 

Le président Hassan Gouled 
vit de façon relativement simple, 
mêlé i sas compatriotes, an 
bordure du Mat; a/a, la ville 
autochtone, au quartier IV, è 
proximité de la place Rimbaud 
et de sa pittoresque mosquée. 
Néanmoins les jeunes, qui 
comptent de plus en plus dans 
le jeu politique focal, sont sou- 
vent très critiques è Tégard de 
ce politicien rompu aux règles 
subtiles du parlementarisme 
hérité de TOocident. Comme Ils 
le savent ennemi des suren- 
chères, Us le tarent de conser- 
vatisme. Alors que leurs ainés 

respectent, çp ig personne. 
(THessan Gouled, celle d’une 
sorte de patriarche, les nouvelles 
générations volent dans Thamme 
qui depuis plus d’un quart de 
siècle domine la vtg politique 
locale un simple nanti que les 
plus extrémistes d’entre eux 
n'hésRem pas è qualifier de 
«cheval de retour». 
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ASIE 


Les déclarations du chef de l'État nord - 


coreen 


p J lÿ 1 . (Suite de la première page J 

J îi » Actuellement, des régimes so- 
. ™ tto -politiij ues différents existent 

sus le Nord et dans le Sud. Des 
.bos anx idéologies et aux croyan- 
, ' es différentes habitent les i<wit 
' ■•Varties de notre pays. Dans ces 
■ conditions, nous désirons tout 
>. rabord. Binon l'unification, des ré- 
; hues. des idéologies et des 
'■■'Moyances — qui serait impossible 
-, i" -ans l'imédiat, — du mnïwa la réu- 
' '■ Iflcation nationale. La rânnifica.- 
. i\ tton nationale est le problème pxi- 
’- jordiaJ. La réunification sur le 
■- .^lan des rég im e s , des . idéologies 
», ■ t des croyances est, à mon avis, 
„■ -.n problème de moins grande ïm- 
-•> .'■•sortance. 


* Puisque le peuple coréen est 
une nation homogène, parlant 
une seule langue et ayant une his- 
toire commune, 11 est de première 
importance quU parvienne à 
l’unité nationale en surmontant 
les différences de régime, de 
croyance, d’idéologie et dldé&L 

» H se peut que deux régimes 
différents coexistent d*n«g rm 
même pays et que des gens aux 
idéologies et aux Idéaux différents 
se trouvent au d’une mflm» 
nation. Si Ton décide de tout su- 
bordonner à la réunification, qui 
est la pins grande tâche nationale, 
ces différences pourront sûrement 
être surmontées. 


«Nous continuons d'observer la politique de Carter 
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; -7;: — Estimez-vous qu’une 

. con fédération, du type de celle 
; -V ' dont on avait parlé un mo~ 
. ; ment pour V Allemagne, pour- 
X- rait constituer une solution 
au moins provisoire ? 

r — Nous considérons que la 
’ ‘-confédération constitue le moyen 
plus rationnel de parvenir à 
unité nationale tout en conser- 
ant les deux régimes existants. 
■Wons préconisons l’établissement 
l’un go uver nement confédéral 
tional, à la condition que nous 
t'imposions pas le régime social- 
iste à la Corée du Sud. et que 
es autorités sud-coréennes ne 
nos imposent pas leur régime 


» Dans votre question, vous 
,vez associé la confédération que 
tons préconisons à celle qui a 
it & une certaine époque l’objet 
discussion dans le cas de 
'AiiHmftgrw»- Notre confédération 
«lîord-Sud serait d'un caractère 
r Btæentielleinent différent. Elle au- 
B alt pour objet de prévenir la 
erpétuatUm de la partition de 

- \i.-a nation coréenne, de réunifier 

pays par la voie pacifique 
elon le principe de la grande 
-■ -mi on nationale, sans aucune 
'zW-andltian additionnelle, de ^op- 
.: .:v-">3ser à l’agression étrangère 
- Contre la Corée et de garantir 
:: ^ ’ Tin dépendance et. la souveraineté 
::» ".Complètes de notre nation. 

' - ès * Nous nous opposons résolu- 
* ; -::j^çent à ce que notre pays soit 
y- _ partagé en « deux Corées ». La 
— anfédération sera entièrement 

- ?'..^tmfDrme aux intérêts communs 
r..-..— e tonte la nation. Pour notre 
: y réupàe, la réunification national» 

, _ '*Tràce par exemple à la confé- 
. Ÿ -» ‘êration, est beaucoup plus utile 
'■ la partition du pays en «r deux 

V -~ {géCB Su 

■. Y’irt» La confédération conduira 
î développement de la compré- 
“nsion mutuelle entre le Nord 
; le Sud, et an raffermissement 
■ la grande union nationaleu 
lie revêtira une grande impor- 
ince pour la protection de notre 
ays contre l’agression étrangère, 
r'est seulement si l'union et la 
^unification nationales sont réa- 
isées que cotre patrie pourra 
■tre solidement protégée contre 
es agressions étrangères. Autre- 
fois. notre pays & subi l’agres- 
don des impérialistes étrangers, 
-t il a dû rester une colonie 


!\ du ihSS 


pendant trente-six ans. Si notre 
nation n’arrive pas à réaliser la 
réu n i fi cat io n et reste divisée, elle 
risquera encore de faire l’objet 
d’agressions étrangères et de se 
voir Imposer un nouvel escla- 
vage colonial. 

» La confédération entre le 
Nord et le Sud et l’union natio- 
nale revêtent une importance tout 
aussi grande pour l’é liminatio n 
de la tension en Corée et la 
contribution à la paix et â la 
sécurité mondiales. Le plus grand 
obstacle k la solution du pro- 
blème de la réunification de notre 
pays est constitué par Foccapa- 
tian de la Corée du Sud par les 
troupes américaines, qui sont des 
forces étrangères. 

» Nous avons déjà, à plusieurs 
reprises, spécifié que nous ne 
songeons pas à une < invasion 
du Sud », et que nous n impo- 
serons pas notre régime à la 
Corée du Sud. Les troupes amé- 
ricaines n’en continuent pas moins 
de stationner en Corée du Sud 
sous le prétexte d’empêcher une 
prétendue < invasion du Sud », 
qui n'existe que d«r« leur. Lis» 
gination. Ce dont 11 s’agit au 
fond, c’est d’empêcher la réuni- 
fication de notre pays. 

» S ries troupes américaines se 
retirent de Corée du Sud. et si 
la démocratie est assurée dans 
la société sud-coréenne, où la po- 
pulation serait alors libre de ses 
activités, notre peuple peut bel 
et bien résoudre le problème de 
la réunification en toute indé- 
pendance et par voie pacifique. 

» Notre pays possède une popu- 
lation importante et des terres 
fertiles. Son sous-sol contient 
d’énormes richesses. Notre peuple 
peut édifier un Etat indépendant, 
souverain, riche et puissant, ac- 
céder à une vie heureuse; et il 
n’aura rien à envier aux autres, 
pourvu que son pays retrouve son 
unité. 

» Nous sommes ferme- 
ment convaincus que la Corée 
sera L coup sûr réunifiée en toute 
Indépendance et par voie paci- 
fique, conformément à l’aspira- 
tion commune de toute notre 
nation. 

— La décision des Etats-Unis 
de retirer progressivement 
. leurs troupes terrestres de Co- 
rée du Sud vous parait-elle de 
nature à faciliter une solution 
pacifique? IYune manière gé- 


nérale, que pensez-vous de la 
politique de U. Carter? 

— Au cours de la campa gne 
électorale; Carter s’est engagé k 
retirer les troupes américaines de 
Corée du Sud- Nous avons appré- 
cié cette initiative parce que le 
retrait conduirait à l’élimination 
d’un des obstacles à la réunifica- 
tion de notre pays. Mais, depuis 
son installation, l'administration 
Carter déclare que les troupes 
américaines évacueront la Corée 
du Sud par étapes, en quatre ou 
cinq ans. Cette déclaration ne 
coïncide pas. k mon avis, avec les 
promesses électorales du prési- 
dent. Compte tenu de la longueur 
de son mandat qui est de quatre 
ans, elle équivaut â dire que ce 
retrait n interviendra pas durent 
son séjour & la Maison Blanche. 
Quatre ou cinq ans constituent un 
délai trop long. 

— Mais A t. Carter espère 
bien être réêht~. 

— De toute façon, d’après ce que 
déclare la Maison Blanche, Q ne 
s’agira pas d’une évacuation to- 
tale. L’armée de l’air y sera 
maintenue. Je ne pense pas que 
cela soit juste. L'armée de l'air 
fait partie des forces militaires. 
Maintenir en Corée du Sud l’ar- 
mée de l’air revient k s'abstenir 
d'en retirer totalement les troupes 
américaine* Evidemment, Carter 
ne Ta pas dit lui-même ; ce sont 
ses collaborateurs qui l'ont fait. 

» Carter n’est an pouvoir que 
depuis peu de temps. Aussi noos 
contentons-nous pour le moment 
de suivre ses actions. Nous enten- 
dons voir comment il fera hon- 
neur à ses promesses électorales. 

» Nous pouvons cepen dant dé- 
clarer d'ores et déjà que sur un 
point Carter va visiblement à 
l'encontre de ces promesses. 

» Pendant sa campagne électo- 
rale, il avait déclaré qu’il s’oppo- 
serait aux régimes empiétant sur 
les droits de l’homme. Effective- 
ment, actuellement, l'administra- 
tion Carter use de menaces et 
de chantages contre certains ré- 
gimes violant les droits de 
l’homme, mais fi garde le silence 
sur la Corée du @ud, où la viola- 
tion des droits de l'homme est des - 
plus manifestes. En revanche, elle 
augmente encore son aide mili- 
taire à la Corée du Sud et sou- 
tient le « régime » de Séoul sur 
les plans politique et économique. 
De quoi s’aglt-fl donc, sinon d'une 
violation de sa promesse électo- 
rale selon laquelle il s’opposerait 
aux régimes réprimant les droits 
de l’homme ? 

D’autre part, les Etats-Unis 
c réent une tension dans notre 
pays. Ils poursuivent les vols de 
reconnaissance à hante altitude 
sur la moitié nord de la République 
et se livrent presque tous les jours 
â des manœuvres de guerre en 
Corée du Sud. Mobilisant leur 
aviation basée k Oklnawa, ils 
continuent leurs exercices de 
bombardement en Corée du Sud. 
Alors qu'fis disposent un peu par- 
tout de terrains pour de tels 
exercices, pourquoi venir les effec- 
tuer en Corée du Sud ? J’estime 


qu’un tel comportement contredit 
la promesse électorale de Carter 
suivant laquelle il retirerait les 
troupes américaines de Corée du 
Sud. pour contribuer à la détente 
en Corée. 

s Ainsi que vous avez dû vous- 
même le constater chez nous. U 
n’existe pas de « menace d'agres- 
» sdon contre le Sud » ; c’est nous, 
au contraire, qui sommes menacés 
d’agression. Alors que nous noos 
consacrons à la construction paci- 
fique. nos adversaires poursuivent 
leurs manœuvres militaires et 
utilisent des avions basés dam 
d’autres pays pour des exercices 
de bombardement dans la pénin- 
sule coréenne 

» En un mot, il existe on assez 
grand écart entre les promesses 
électorales de Carter et la pra- 
tique de son administration Tou- 
tefois, nous continuons d'obrerver 
la politique de Carter, étant donné 
qu'il n'est au pouvoir que depuis 
peu de temps et qu’il a encore le 
temps de faire honneur à sa pro- 
messe électorale 

— Une normalisation des 
relations entre la Corée popu- 
laire et les Etats-Unis vous 
parcât-eUe concevable ? 

— Cela dépend entièrement des 
Etats-Unis. Il y a longtemps que 
nous avons proposé aux Etats- 
Unis de remplacer l'accord d’ar- 
mistice par un accord de paix. 
Cependant, tes autorités de Wash- 
ington n’ont pas encore répondu 
à ce sujet. Au contraire, elles 
poursuivent en Corée du Sud leurs 
exercices militaires, y compris les 
manœuvres de bombardement, et 
continuent à s aider » le a régime » 
fasciste sud-coréen, oppresseur de 
la population, en accroissant »in«i 
injustement les forces militaires. 

• Comment pourrions-nous nor- 
maliser nos relations avec les 
Etats-Unis aussi longtemps qu’ils 
ne changent pas leur politique 
injustifiable envers notre pays? 
La normalisation ne dépend pas 
de nous, ma t< du changement de 
la politique des Etats-Unis. 

» Nous estimons que si l’admi- 
nistration américaine retire ses 
troupes de Corée du Sud- en 
respectant les promesses électo- 
rales de M. Carter, si elle renanoe 
à son attitude inamicale envers 
notre pays, nous pourrons établir 
de bonnes relations avec elle 
— La République populaire 
de Corée n’a pas pris position 
dans le différend qui oppose 
Wnion soviétique et la Chine 
populaire. Croyez-vous un rap- 
prochement possible entre 
leurs points de vue et pour- 
quoi ? 

— C'est aux Soviétiques et aux 
Chinois, et non pas a nous, de 
se prononcer à ce sujet. Comme 
vous 1e savez bien. l’Union sovié- 
tique comme la Chine sont nos 
voisins. C’est pourquoi nous 
sommes en bonne intelligence 
avec oes deux pays. 

»Les relations entre l’Union 
soviétique et la Chine constituent 
un problème à résoudre entre oes 
deux pays et k décider entre leurs 
peuples. , 


des marchandises susceptibles 

d'être demandées par ces paya 
Puisque notre embarras actuel 
dans le commerce avec tes pays 
occidentaux est un phénomène 
passager, noos pensons qu’il 
pourra être surmonté au plus tôt. 

— Le socialisme est mainte- 
nant installé depuis plus de 
trente ans dans la Corée du 
Nord- Quelles sont les réalisa- 
tions dont vous êtes le plus 
lier? 

— Lapins grande fierté que nous 
éprouvons après plus de trente 
a nné es d’édification so cialiste est 
l'économie nationale indépendante 
dont nous avons doté notre pays. 
Puisque nous avons construit cette 
économie, il nous est parfaitement 
possible d’exercer la souveraineté 
et de pratiquer ainsi une politique 
souveraine et Indépendante. 

» Ce dont nous sommes encore 
fiers est que notre peuple s’est 


Pénétré des idées du Djoutcbé (1), 
base à partir de laquelle 11 a 
accédé dans son ensemble à 
l'imité idéologique. Je trouve que 
c’est une très grande réalisation. 

«Dans le passé, notre pays a 
été fortement marqué par la ser- 
vilité à l’égard des grandes pais- 
sances ; notre peuple ne s’est pas 
montré fier de sa nation et de 
son Indépendance. Mais aujour- 
d’hui. □ est très fier de son indé- 
pendance et le peuple tout entier 
est étroitement uni sur la base 
des idées du Djoutché. Nous exal- 
tons hautement ce fait. C’est 
notre fonds le pins important. 

> Notre peuple n’est plus enclin 
à s’en remettre aux autres. H est 
fermement convaincu que s’il 
lutte par ses propres forces et 

qu'fl travaille d' arrache-pied, fi 
peut bel et bien édifier une éco- 
nomie Indépendante et assurer la 
souveraineté et l’Indépendance du 
pays. 


PROCHE-ORIENT 


« II est bon que les communistes européens 
défendent une politique d'indépendance» 


La visite de M. Raymond Barre à Bagdad 

LES RELATIONS FRAttCO-IRAKFBWES 
ONT CONNU DES DÉVELOPPEMENTS TRÈS PROMETTEURS 
déclare le premier ministre 


M. Raymond Barre, premier 
linfetre français, qui a com- 
tencé, samedi 29 juin, une visite 
. s deux jours en Irak, a accordé 
: vaut son départ d’Orly une 
. iterview à l’agence irakienne 
s presse. M- Barre a rappelé les 
Sorte de Paris « pour hâter 
vainement d’un règlement juste 
durable» au Proche-Orient et 
juligné que la France a été un 

-3s premiers pays «4 marquer 
. Importance du fait palestinien 
- à avoir joué à cet égard, 
otomment aux Nations unies et 
' x sein de la Communauté etiro- 
éenne, «n rôle moteur et pré- 

trseur ». 

■ - s Nous sommes heureux de 
mstater que les positions que la 
. rance a exprimées à ce sujet 
épais dix ans sont maintenant 
iües de la plupart de ses parte- 


naires occidentaux s. Soulignant 
que la paix devait être « l'œuvre 
de tous et non de quelques-uns ». 
le premier ministre a assuré que 
la France souhaitait que k toutes 
les parties au conflit, sans excep- 
tions, participent à la mise en 
œuvre d’un * règlement global qui 
satisfera les aspirations des peu- 
ples de cette région». 

Enfin, M. Barre a rappelé que 
tes relations franco - haïtiennes 
avaient connu ces dernières 
années « des développements très 
substantiels et très prometteurs ». 
«Mon voyage & Bagdad, a conclu 
1e premier ministre, témoigne de 
la volonté du gouvernement fran- 
çais de poursuivre et d'approfon- 
dir ce dialogue entre deux pays 
amis qu'unit une conception com- 
mune de indépendance, s 


Syrie 

LES ÉTATS-üflfS ET L’U.R.S.S. 

OUS ONT ENJOINT DE NE PAS INTERVENIR AU LIBAN 
affirme le président Assad 


Dans une interview publiée 
endredi 24 juin, par l’hebdoma- 
aire Al iîostagbal, paraissant en 
ugue arabe & Paris, te prési- 
ent Assad affir ma que « les 
’tats-Unis étaient derrière les 
vénements du Liban » et que leur 
ut était d’« impliquer tous les 
.robes dans la guerre libanaise a 

e La politique américaine 
’ ayant pas réussi après la guerre 
'octobre U973) à briser la soli- 
dité agro-égyptienne, eüe s’est 
rientée vers le Liban pour y oro- 
oçuer le carnage», poursalt-lL 
• L’ Amérique se trouvait derrière 
» événements du Liban afin 


d’impliquer les Arabes, tous les 
Arabes, dans la guerre du Liban. 
Aussi, n’ai-je pas été surpris 
quand les Etats-Unis nous ont 
adressé cinq avertissements nous 
enjoignant de ne pas intervenir 
pour mettre fin aux combats dans 
ce pays.» 

De même; déclare le président 
Assad. « je ne me suis pas étonné 
quand VUnion soviétique nous a 
fait parvenir le même avertisse - 
ment- Je ne dis pas quTü y a eu 
un accord soviito-américain pré- 
médité. Mais dis que les événe- 
ments au Liban ont éclaté, U y a 
eu concordance entre les politi- 
ques américaine et soviétique. » 


— Que pensez-vous de Yeu- 
rocommunisme ? 

— Nous ne distinguons pas un 
communisme européen ou un 
communisme asiatique, ou une 
autre forme encore de commu- 
nisme. Tous les communistes 
estiment que la solution préalable 
des problèmes de leur pays et de 
leur nation correspond à leur 
devoir internationaliste. 

» Nous savons que depuis quel- 
que temps tes partis communistes 
de. nombreux pays d'Europe met- 
tent l’accent sur l’Ind é pe n da n ce 
ri Stic le mouvement communiste. 
Nous considérons cette attitude 
comme très Juste, car tous les 
communistes se doivent d’adapter 
toutes leurs activités aux réalités 
concrètes de leux pays. 

»Les expériences acquises par 


un d&v 5 dans le mouvement 
communiste ne peuvent pas être 
appliquées à la lettre dans tous 
les autres pays. Actuellement, tes 
communistes de chaque pays sont 
bien capables de régler leurs pro- 
blèmes par eux-mêmes, car Us se 
sont endurcis et éprouvés k tra- 
vers une lutte révolutionnaire 
de longue baleine. Aussi n'ont-Da 
pas besoin d’imiter et d’adopter 
mécaniquement dans leur pays 
les expériences de la révolution 
et de l’édification socialiste 
d’autres pays. 

»A mon avis, c’est une bonne 
chose que tes communistes euro- 
péens luttent pour former un 
front uni avec de larges classes 
et couches sociales, conformément 
aux réalités de leur pays et 
défendent une politique d’indé- 
pendance. 


Nous souhaitons que la France aide à la réunification: 


— Souhaitez-vous un déve- 
loppement des relations poütt- 
ques, économiques et culturel- 
les avec les pays d’Europe 
occidentale en général et la' 
France en particulier ? En quoi 
constat eut actuellement ces 
relations ? Qu’est-ce que repré- 
sente la France pour vous ? 

— Nous espérons procéder à des 
échanges dynamiques avec la 
France dans les domaines politi- 
que, économique et culturel. A 
r heure actuelle, des éc h anges 
culturels, techniques, commer- 
ciaux et économiques se poursui- 
vent entre la Corée et la France. 
Nous pensons qull serait profita- 
ble aux peuples des deux pays de 
développer davantage, à l’avenir, 
de telles relations. Aussi souhai- 
tons-nous que nos échanges poli- 
tiques, économiques et culturels 
s’intensifient avec la France. 

» Certes, il y a encore beaucoup 
à faire pour stimuler le développe- 
ment des rapports politiques, éco- 
nomiques et culturels entre la 
Corée et la France. Je pense qu’ils 
prendront «ne meilleure tournure 
à l’avenir. 

» Je tiens à vous dire comment 
notre pays apprécie la France. 
Nous ne considérons pas 1e peu- 
ple français comme ennemi. Nous 
trouvons que la France suit la 

voie de l'indépendance en Europe 
et qu'elle s’efforce de maintenir 
son indépendance. 

» Nous pensons quT est néces- 
saire pour le g o u vernement fran- 
çais de prêter l'attention requise 
au peuple coréen. 


» Jamais dans son histoire, le 
peuple coréen n’a envahi aucun 
pays; mais il a subi des agres- 
sions. Aujourd’hui, U s’efforce de 
développer son pays et de réuni- 
fier sa patrie. 

» La partition est un très grand 
malheur pour notre nation Nous 
souhaitons que le gouvernement 
français n’entrave pas la réunifi- 
cation de notre pays, mais qn’U y 
aide efficacement C’est une de- 
mande modeste que ntore peuple 
adresse au gouvernement et au 
penple ( de France: 

— On entend souvent dire, 
en Occident, que la Républi- 
que populaire de Corée est en 
état de cessation de paiements 
avec plusieurs de ses parte- 
naires commerciaux. Que 
faut- Ü en penser? 

— Le déficit de notre commerce 
est un Dhénomène temnoralre. 
L’embarras dont notre pays souf- 
f~s momentanémant dans le com- 
merce avec les pays d'Europe 
occidentale est dû, pour l’essentiel, 
aux difficultés économiques aux- 
quelles les pays capitalistes évo- 
lués d’Europe occidentale se heur- 
tent du fait de la crise des 
combustibles. 

» Avant qu’ils ne subissent cette 
crise, tes marchandises de notre 
pays étalent très demandées dans 
ces pays. Mais, actuellement, la 
crise économique les empêche 
d'acheter. D’où notre embarras 
momentané dans le commerce 
avec ces pays. Cest pourquoi 
nous arrêtons les mesures écono- 
miques nécessaires pour produire 


« Je ne suis qu r un serviteur fidèle du peuple 


— Quelles sont tes princi- 
pales difficultés que vous ren- 
contrez, et comment comptez- 
vous les surmonter? 

— A l’avenir, des difficultés 
surgiront éventuellement dans 
notre pays aussi. Tout oays a ses 
difficultés. Je crois qu’il n’y a pas 
d’exception à cette règle. 

» Un pays en voie de développe- 
ment peut rencontrer des diffi- 
cultés, car la bonne volonté ne 
suffit pas à tout arranger. Puis- 
que nous vivons au milieu de la 
société mondiale. l’Influence du 
monde peut éventuellement nous 
atteindre et nous causer des 
difficultés. Une difficulté peut 
provenir de facteurs extérieurs ou 
bien Intérieurs. 

» Mats nous sommes en mesure 
de surmonter toutes les difficultés 
qui sur g ir on t au cours de notre 
marche. 

— Quelle est la principale 
originalité du socialisme co- 
réen par rapport aux réalisa- 
tions des autres pays socia- 
listes dtasie ou d’Europe ? 

— Nous ne voudrions pas com- 
parer l’édification du socialisme 
dans notre pays à celle d'autres 
pays II n’est ni nécessaire, ni 
possible de le faire 
» Ce que nous pouvons souli- 
gner, c’est que nous adhérons fer- 
mement aux principes de la sou- 
veraineté. de l’indépendance et de 
l’autodéfense dans l’édification du 
socialisme dans notre pays, c'est- 
à-dire que nous maintenons le 
principe de la souveraineté poli- 
tique. le principe de l'Indépen- 
dance économique et le principe 
de l'autodéfense dans la défense 
nationale. 

— Comment concevez-vous 
votre rôle personnel 4 la tête 
de la Corée ? 

— Cette question qui me touche 
directement est embarrassante ; 
aussi aurais-je voulu éviter de 
parier à ce sujet. 

» Puisque vous insistez, voici 
m réponse : je ne suis qu’un 
serviteur fidèle du peuple et Je 
veux passer toute ma vie au mi- 
lieu du peupla Rien n’est plus 
glorieux que de fidèlement servir 
le peupla 

— Comment venez - vous 
l’avenir de l’Asie en général 
et de lt Corée en particulier? 
— Les perspectives de la Corée 
sont optimistes- Certes, la réuni- 
fication rencontrera éventuelle- 
ment des difficultés, mais elle 
finira par arriver. 

(1) Le * Djoutcbé » résume I Idéo- 
logie de la Dorée du Nord ; U 
repose sur la conviction que ce sont 
les ' metiewo qui font ['histoire et 
qu’on ne peut compter que sur ses 
propres force. (WJ 1 .R.) 


» Actuellement, la situation 
dans l'ensemble en Asie est très 
bonne. Tous les peuples asiatiques 
se maintiennent Indépendante et 
Os luttent pour l’indépendance, la 
souveraineté et la prospérité de 
leur pays. Ils maintiennent leur 
position selon laquelle les Asia- 
tiques doivent être maîtres en 
Asie sans connaître aucune 
immixtion des Interventionnistes 
étrangers. Aussi considéré-je éga- 
lement les perspectives de l’Asie 
comme très riantes. » 

Propos recueillis par 
ANDRÉ FONTAINE. 


Chine 

LA CHASSE AUX PARTISANS 
DES «QUATRE» 

SE POURSUIT 
DANS LA PROVINS 
DE UAONING 

Pékin f AFJ»^ Reuter;. — L’ad- 
ministration de la province du 
Liaonlng. en Mandchourie, est 
actuellement l’objet d’une < épu- 
ration massive » à cause de la 
présence de fonctionnaires liés à 
la a bande des quatre », a révélé 
vendredi 24 Juin le Quotidien du 
peuple dans un article publié en 
nremlère poge. 

La province du Liaonlng. région 
frontalière de FUJ UL S. et l’un 
des centres industriels les plus 
actifs du paya compte quelque 
trente-six mim ons d’habitants. 
Elle est considérée comme l’on 
des bastions des partisans de la 
veuve de Mao Tse-toung. Selon 
le Quotidien du peuple, l’un des 
agents de la « bande des quatre » 
a fondé dans la province une 
puissante f tioo opposée au parti. 
Bien qu'aucun nom ne soit cité, 
on estime généralement qu'fl 
s’agit de M. Mao Yuan-hsin, un 
neveu de Mao, qui exercerait 
d’importantes fonctions dans le 
parti et daim le comité révolu- ‘ 
üonnaire du Liaoning.' On Ignore 
son sort 

Une « réunion de critique » à 
laquelle participèrent trente mille 
personnes a été organisée dans 
la province et a duré sept jours, 
précise le Quotidien du peuple. 
L’organe du parti affirme que 
« des changements rapides ». vont 
Intervenir dans « les unités de 
production, dont la direction 
avait été usurpée par les parti- 
sans des quatre ». 


• (PUBLICITE) — 

URUGUAY 

Quatre ana après le coup d’Etat qui a déclencha une grève 
générale massive de 15 Jours, réponse è l'appel de la O-N.T. (Conven- 
tion Nationale des Travailleurs, la dictature uruguayenne n’est 
parvenue : 

— ûJ à améliorer la situation économique du pays, bleu au contraire 

elle l’a entraîné dans une btibb totale : 

— ni è obtenir le moindre appui dans la population. 

mi» n** casse d'être condamnée par les instances internationales. 

Le 27 Juin 1973. avec ta dissolution du Parlement, l'Interdiction, 
des partis politiques, de la centrale syndicale unique (OJï.T.), et 
de la Fédération des Etudiants (FJS.D.O.J le processus de répression 
déjà amorcé avant te "oup d'Etat a abouti ; les llbertéB démocra- 
tiques. politiques et syndicales n'existent plus en Uruguay 

i^n droits de l’Homme vont être désormais systématiquement 
violés La torture, 1er « disparitions ». las prises d’otages sont mon- 
naie courante. 

La persécution traverse les frontières, et c'est en particulier en 
Argentine que des rumines de réfugiés uruguayens sont enlevés, 
assassinés et déportés. Pour cela, la police uruguayenne collabore 
étroitement avec son homologue argentine. 

Malgré le climat de terreur imposé par la dictature, la mouve- 
ment ouvrier et populaire continue è lutter et s’organise dans la 
clandestinité 

D’est l ‘opposition des travailleurs qui a fait obstacle Jusqu'à 
présent a l'organisation d’un syndicalisme « Jaune » de type ver- 
tical contrôlé par les militaires. La CJB.T. est toujours présente 
parmi les travailleurs. 

L'Isolement International que subit la dictature ne cesse d'aug- 
menter : rupture des relations diplomatiques de la part du gou- 
vernement vénézuélien, suspension de raide militaire des Etats- 
Unis, dénonciations de la part des Parlemente nord -américaine, 
vénézuélien, mexicain et italien, d’un grand nombre de partis poli- 
tiques européens : témoignages et dénonciations de la Ligue des 
Droits de l'Homme. Amnesty International, la Commission Inter- 
nationale des Juristes, etc _ 

Le dictature uruguayenne n’a pu faire lever aucune des condam- 
nations Internationales Sa saule réaction a été de fermer les portes 
à toute mission d’enquête. 

D’est la solidarité internationale et lin cessante lutta du peuple 
uruguayen qui ont permis de sauver quelques vies, de faire réappa- 
raître certains « disparus ». de libérer quelques pr i sonniers politiques. 

Face & aorte situation, nous appelons tantes les forces démocra- 
tiques : 

— à renouveler et accroître leur solidarité avec 2e peuple uruguayen 
dans sa résistance contre la dictature : 

— à exiger la libération de tous les prisonniers politiques, le respect 
des Droits de l’Homme en oragnay. et le restitution de tontes 
les libertés démocratiques. 

FRANCE- AMERIQUE LATINE COMI TE PE DEFENSE! 

IL rue du Caire. DES PHEBONH1XHS POLITIQUES 

PARIS. EN URUGUAY 

67. tue du Théâtre, 

PARIS. 
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EUROPE 


LA PUBLICATION PAR L'HEBDOMADAIRE SOVIÉTIQUE < TEMPS NOUVEAUX >, D'UN ARTICLE SUR L’EUROCOMMUNISME 


M; 


DANS SON OUVRAGE «EUROCOMMUNISME ET ÉTAT» 

M. Santiago Carrillo dénonce les «déviations» 
et les « dégénérescences » en U.R.S.S. 


«De telles attaques ne nous sa pren- 
nent ni ne nous inquiètent», disait-on 
le vendredi 24 juin, au siège du parti 
communiste espagnol à Madrid, après la 
violente diatribe de l'hebdomadaire 
soviétique «Temps nouveaux» contre 
M. Santiago Carrillo et l’eurocommu- 
nisme («le Monde» du 25 juin). «Elles 
ne font au contraire, que démontrer 
notre Indépendance, et elles révèlent 
lin capacité de leurs auteurs à discuter 
nos argument», y ajoute-t-on. 

Pourquoi ce tir d’artillerie lourde? 


« Les Soviétiques croient sans doute le 
moment bien choisi, aussitôt après les 
élections », nous a dit M. Simon Sanchez 
Montera, membre du comité exécutif du 
P.CJL et l’un des trois élus du parti à 
Madrid. -Ds ont sans donte interprété 
notre score comme un échec. » Selon lui, 
les dirigeants soviétiques auraient sûre- 
ment du ynal à admettre une victoire de 
l'eurocommunisme en Europe occidentale, 
car «celle-ci ne manquerait pas d’avoir 
des résonances A l’intérieur de rUJLSJS. 
Elle aurait le même effet menaçant que 
le printemps de Prague pour la bureau- 


cratie soviétique, pour un système que 
Moscou croit le mieux adapté à la défense 
du socialisme. Mais nous pensons que, 
dans les conditions actuelles de l'Espagne, 
là seule ligne possible est celle que nous 
appliquons ». 

M- Santiago Carrillo a été pris à partie 
pour un livre qu’il a écrit en 1976, alors 
qu’il vivait dans la clandestinité à 
Madrid, où il était arrivé pen après la 
mort de Franco. Avant de le publier sous 
le titre «l’Eurocommunisme et l'Etat», 
U l’avait soumis aux antres membres du 
bureau exécutif de son parti. 


M. Santiago Carrillo avait 
prévu les foudres qu’allait lui 
attirer son ouvrage, publié en 
avril dernier par un éditeur de 
Barcelone — tout au moins le 
chapitre le plus polémique : 
celui qu’il a consacré à la « dic- 
tature du prolétariat » et dans 
lequel il analyse la nature de 
l’Etat soviétique. « Le risque 
existe, dit-il, qu’m falsifie mon 
raisonnement pour me discré- 
diter et pour disqualifier toute 
paiüique renonçant au dogme 
consacré par les partisans de 
l'immobilisme- » 

Le secrétaire général du P.CJE. 
a abandonné la notion de c dicta- 
ture du prolétariat s bien avant 
les communistes français. L'Etat 
prolétaire annoncé par Lénine, 
dit-D. n’existe nulle part s et 
encore moins dans le pays qui 
nous est présenté comme un rno? 
dite a. Au contraire, rU-RBJS. se 
distingue aujourd’hui par l’exis- 
tence d’une « couche bureaucra- 
tique qui, à ses différents niveaux, 
dispose d’un pouvoir politique 
immodéré et quasi incontrôlé, qui 
prend ses décisions par-dessus la 
tète de la classe ouvrière et même 
du partis. En Union, soviétique, 
écrit M. Carïïlo. la réalité est si 
loin de l’Idéologie qu’elle est 
frappée du caractère « aliénant 
et mystificateur qt ci caractérise 
les relations entre l’idéologie et 


If SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU P.CL 

ASSISTE A UNE RÉCEPTION 
AU PALAIS ROYAL 


Madrid (Renier). — Le secré- 
taire' général du parti commu- 
niste espagnol, M. Sa n tia g o Car- 
rillo, a assisté, le vendredi 
24 juin, à Madrid. & une récep- 
tion donnée au palais royal par 
Juan Carlos et la reine Sophie 
à l’occasion de la fête de la Saint- 
Jean. Le successeur du général 
Franco et son épouse ont serré 
les mains de leurs mille cinq 
cents invités, membres du gou- 
vernement, du corps diplomatique, 
che f s militaires, dirigeants poli- 
tiques et représentants de l'aris- 
tocratie. C'est la première fols que 
M. Carrillo rencontrait le roL 
Le palais avait envoyé deux 
Invitations an parti communiste 
espagnol pour la réception. L’une 
était adressée à M. Carrillo en 
tant que secrétaire général du 
parti. La seconde était une Invi- 
tation. en blanc. Bien que prési- 
dente du F.CJ5., Mme Dolorès 
Xbarruri, la < Pasionaria » de la 
guerre civile; n'avait pas été per- 
sonnellement Invitée. Rentrée en 
mal dernier d’un exil de trente- 
huit ans & Moscou, elle a été élue 
député le 15 juin. Le P.CJE. a In- 
diqué qu'elle n'avait pas été dési- 
gnée pour accompagner M. Carril- 
lo & la réception du roi en raison 
de son grand âge (quatre-vingt- 
un ans;. Mais, pour les obser- 
vateurs, 11 est probable qu’elle 
aurait, de toute façon, refusé. 
M. Carrillo. quant à lui, avait 
annoncé, après la légalisation du 
P.CJ3.. que les communistes 
espagnols acceptaient la monar- 
chie. 

M. Brejnev a adressé. & l’occa- 
sion de la Saint-Jean, un message 
de félicitations au roi. dans lequel 
U souhaite, en particulier, un 
développement des relations entre 
les deux pays. 
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2a pratique dans la société bour- 
geoise ». Et c’est ce déphasage, 
à son avis, qui explique un per- 
sonnage comme Soljénitsyne 
«prophète de l'Apocalypse, 
expression extrême d'une décep- 
tion et d’un désespoir poussés 
jusqu’à une haine sans frein». 

Les « déviations ». les * dégéné- 
rescences* constatées dans l’Etat 
soviétique, « et qu’en d’autres 
temps on aurait seulement ima- 
giné dans les Etats impérialistes ». 
M. Carrillo en voit en partie l'ori- 
gine dans l'industrialisation forcée 
des années 30. « Le développement- 
rapide d'une industrie moderne 
dans un pays arriéré a exigé 
d’énormes e t d’interminables 
sacrifices que de nombreux sec- 
teurs n'étaient pas en condition 
d’accepter. » 

Le secrétaire général du P.C.E. 
ne nie pas les progrès accomplis. 
H estime que l’industrialisation 
forcée, « qui a réduit les possibi- 
lités de la démocratisation*, a 
été imposée en grande partie par 
la menace permanente que les 
pays capitalistes faisaient planer 
sur les Soviets, et qui s’est 
concrétisée par l’attaque de 
Hitler en 194L H pense que la 
situation mondiale a obligé les 
dirigeants soviétiques & trans- 
former leur pays en ce qu’il est 
aujourd'hui : une grande puis- 
sance militaire ; un Etat qui 
consacre la primauté de l'armée 
et de tout ce qui s’y rattache, plus 
porté donc « à privilégier le mono- 
lithisme aux dépens de la discus- 
sion ; à consolider V autorité plu- 
tôt qutà développer la démo- 
cratie ; à considérer la puissance 
comme son Objectif primordial ; 
à faire de ttdéologie un instru- 
ment de la puissance, et, à l’éche- 
lon international, à voir dans les 
luttes de libération nationale, 
dans les luttes pour le socialisme, 
des moyens de fortifier sa posi- 
tion mondiale.* 

Démocratiser en douceur 
l'État capitaliste 

M. Carrillo estime que rU-RjSS- 
pounait expliquer tout cela : 
montrer dans quelles conditions 
et avec quelles limites elle a dé- 
veloppé son appareil d’Etat, et 
reconnaître qu’elle est seule ment 
dans uni* phase de transition vers 
le socialisme.' Au lieu de quoi, 
dit-il, « on prétend que nous nous 
trouvons déjà en plein socialisme 
et même dans Vantichambre du 
communisme et qu’il n’y a pas 
d’autre socialisme que celui-là*. 

La conclusion du dirigeant com- 
muniste espagnol n'est pas très 
optimiste. «La question qui se 
pose, écrit-il, est de savoir si les 
structures de l'Etat soviétique ne 
sont pas un obstacle pour passer 
à un socialisme avancé, si même 
elles ne sont pas un frein pour 
le développement matériel du 
pays.* 

Voilà pour F « antisoviétisme » 
de M. Carrillo. Mais la principale 
richesse du livre est ailleurs. Le 
secrétaire général du P.C.E. s’est 


Portugal 

• Le Portugal vient de se voir 
accorder une aide exceptionnelle 
de 750 millions de dollars pour 
l'aider à résoudre ces problèmes 
dè balance des paiements. D a 
fallu six mois de négociations 
pour qu’un accord intervienne à 
Paris, le 23 Juin, entre 2e Portugal 
et onze pays. Le Venezuela, 
r Allemagne fédérale, la France, 
malle, le Japon, les Pays-Bas. la 
Suède, la Norvège, la Suisse, la 
Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis ont participé à cette aide 
importante c pour les progrès 
futurs de la démocratie portu- 
gaise ». Les Etats-Unis partici- 
pent à l'opération pour 300 mil- 
lions de dollars, sous la forme 
d’un prêt à dix ans portant 
Intérêt de 7.5 %. — (AS JP.) 


Grèce 

LE CONSEIL DE LA DE- 
FENSE NATIONALE a an- 
noncé la mise A la retraite de 
22 généraux de l’année de 
terre, 128 colonnela, 10 géné- 
raux et 20 commandants 
d’aviation et 3 amiraux 
505 officiers des trois armes 
ont été promus. Un porte- 
parole du gouvernement a dé- 
claré vendredi 24 juin que ces 
mesures n'étaient pas motivées 
par des raisons politiques. — 
(RaaterJ 


surtout proposé, en l’écrivant, de 
répondre à ces deux questions : 
l’eurocommunisme n’est-li qu’une 
nouvelle forme de* social -démo- 
cratie ? ou bien est-ce une tac- 
tique plus adroite que les autres 
pour un desbein com- 

muniste qui en fait n’aurait pas 
changé ? 

Le dirigeant politique espagnol 
estime quH ne suffit pas d’aban- 
donner la notion de dictature du 
prolétariat et de multiplier les 
plaidoyers démocratiques pour 
rendre plausibles l’eurocommu- 
nisme et sa défense des libertés. 
H faut démontrer, écrit-ü, com- 
ment on peut démocratiser l’ap- 
pareil d'Etat capitaliste sans le 
détruire par la force. 

H étale une bonne partie de sa 
démonstration sur le postulat 
suivant : si les forces produc- 
tives ne sont pas suffisamment 
développées, les relations socia- 
listes de production risquent 
d’être purement formelles. C’est 
pourquoi il lui semble que <r la 
société capitaliste avancée porte 
lé socialisme dans ses entrailles ». 
Le boom des forces productives 
ne facilite pas à lui seul, bien 
sûr, le passage au socialisme. 
M. Carrillo volt d’autres facteurs, 
notamment l’importance crois- 
sante de l'Etat-entrepreneur et 
de l 'Etat-providence. Comment 
démocratiser l’Etat capitaliste, de 
plus en plus au service d’une 
minorité, se demande-t-il. En 
« retournant * contre le capital 
monopoliste «son appareil bio- 
logiste ». Et M.~ Carrillo cite parmi 
les armes idéologiques : l'Eglise, 
qui est en czise et s'est trans- 
formée au contact de la science 
et des courants pr o gre s si stes ; 
l'Université, qui s’est démocra- 
tisée et ne peut plus transmettre 
comme auparavant l’idéologie do- 
minante ; la famille, qui ne 
reproduit plus automatiquement 
les relations sociales tradition- 
nelles. etc. 


Selon m. Carrillo, il est possible 
d’opérer le changement démocra- 
tique rtmia les pays capitalistes 
avancés en faisant l’économie de 
la violence, en choisissant la voie 

pluraliste et parlementaire. H 
propose une société où le parti 
communiste n’aspirerait pas à 
conquérir le pouvoir pour lui seul, 
Tnnis pour ce qu’Q appelle « les 
forces du travail et de la cul- 
ture » ; où le droit de manifes- 
tation et de grève — même poli- 
tique — serait préservé ; où l’éco- 
nomie serait mixte et où les pro- 
priétaires pourraient non seule- 
ment s’organiser économiquement 
mais aussi politiquement : où les 
investissements étrangers seraient 
accueillis et, bien sûr, contrôlés, 
car les interdire serait néfaste en 
une époque où l’économie se mon- 
dialise et où rU-R&S. elle-même 
reçoit des entreprises occiden- 
tales. 


Préserver 

(équilibré mondial acfnel 

Dans la démocratie politique et 
sociale, écrit-2, des différences de 
revenus subsisteraient Elles ne 
seraient pes atténuées par la 
coercition, mais grâce au déve- 
loppement des forces productives 
et a une politique sociale avancée. 
S'agissant de l'Espagne. M. Car- 
rillo pense qu’elle ne devrait pas 
passer, sur le plan militaire. « de 
l'influence américaine à Vin- 
fluence soviétique ». H est parti- 
san. à cfe sujet, de préserver 
l’équilibre actuel des forces mon- 
diales. paît symptomatique : en 
cas de tentative de déstabilisation 
de la part de l’Impérialisme, Q 
pense qu’il faudrait en appeler 
d'abord a l’aide de la gauche euro- 
péenne, puis & celle des pays du 
tiers-monde anti- Impérialistes, et 
enfin au bloc socialiste. 

CHARLES VANHECKE. 
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La viralence des attaques contre le P.C.E, 
embarrasse les Polonais et les Hongrois 

De notre correspondant en Europe centrale 


pagandistes de Ceurocommvnîsme 
ont beau envelopper leur produit 
révisionniste dans un joli papier, 
là camelote reste de la came- 
lote. » 

S’cst-U passé entre le 16 et 2e 
17 juin un événement encore 
inconnu qui a encouragé M. Bilak 
à engager le fer plus avant? Le 
dirigeant tchécoslovaque a-t-il été 
informé de la préparation de 
l’article contre M. Carrillo dons 
Temps nouveaux ? M. Z ag l adi ne , 
l’un des principaux responsables 
des relations internationales du 
p.C. soviétique aurait fait una 
brève visite a Vienne au moment 
où M. Büak s’y trouvait. Les deux 
hnmmps se sont-Us rencontrés? 


Vienne. — L’attaque ouverte 
lancée par l’hebdomadaire mosco- 
vite Temps nouveaux contre le 
parti communiste espagnol risque 
de mettre certains P.C. est-euro- 
péens dans une situation délicate. 

Ces derniers, pour montrer leur 
fidélité, ne vont-ils pas se sentir 
obligés d’emboîter le pas bon gre 
mal gré aux Soviétiques ? La 
condamnation des thèses de 
M. Carrillo ne va-t-elle pas deve- 
nir l’un des critères de l’orthodoxie 
Idéologique et de la loyauté en- 
vers le Kremlin ? 

Jusqu’à présent, seuls deux di- 
rigeants est-européens de premier 
plan ont dit, et bien avant l’arti- 
cle de Temps nouveaux, tout le 
mai qu’ils pensaient de l’eurocom- 
munisme : U s'agit du chef du 
parti bulgare. M. Todor Jlvkov, et 
de M. Vasil Bilak, membre du pré- 
sidium. du secrétariat du P.C. 
tchécoslovaque. M. Jlvkov s’est 
exprimé A ce sujet dès le mois de 
décembre dernier lorsqu'il a dé- 
claré dans la revue Problèmes de -- -- 
la paix et du socialisme que partis qui sont restés pourie mo- 
l'« eumcommunisme est une non- plus cm motos -JL lj*axt de 

entre P.C. occidentaux et orien- 
taux devraient être les partis 
polonais et hongrois. Comme les 
Allemands de l’Est et les Rou- 
mains, les Polonais, mais sans 
doute pour d’autres raisons, ne se 
sont jusqu’à présent pratiquement 
pas exprimés sur la question de 
l'eurocommunisme. 


«Nous avons fous 
notre socialisme» 

Les choses ne sont pas partout 
aussi simples : des quatre antres 


Depuis lois le dirigeant bulgare 
aurait renouvelé sa mise en garde 
sous »ne forme paraît-il nette- 
ment plus explicite dans un dis- 
cours prononcé à Oulianovsk pen- 
dant son séjour en tLR-S-S- au dé- 
but du mois. La vigueur du ton 
u tllLsé alors par M. Jlvkov expli- 
que peut-être que ce discours 
n'ait pas été publié. 

M. fKiiak, quant à lui, a exposé 
tout récemment son point de vue 
à deux reprises en vingt-quatre 
heure : le 18 juin, pendant une 
conférence de presse à Vienne, 
à l'issue de ses entretiens avec 
les dirigea nte communistes autri- 
chiens, et le 17 juin devant le 
congrès des journalistes tché- 
coslovaques à Prague. Or, d’une 
prise de position à l’autre, l'angie 
d'attaque de M. Bilak a consi- 
dérablement changé : le 16, le 
dirigeant tchécoslovaque conti- 
nuait à affirmer que l’eurocom- 
munisme est « une invention de 
la bourgeoisie », et que les atti- 
tudes des PD. Italiens, espagnol 
et français étaient de nature 
« tactique ». Le lendemain, il 
dénonçait en termes très violents 
la réalité politique . recouverte 
selon lui par l’eurocommunisme. 
Affirmant qu’il s’agissait là d’un 
« slogan à la mode de l'anticom- 
munisme», M. Bilak déclarait : 
« L’eurocommunisme est un 
mélange des éléments les plus 
divers du réformisme petit-bour- 
geois : le e communisme natio- 
nal», le « socialisme démocra- 
tique» et le e capitalisme popu- 
laire. » ZI ajoutait : c Les pro- 


CPÜBUCITE) 

Comité de soudante 
aoee les tnmaülavn polonais 
Cahiers du Cinéma 

9. passage de la Bonte-Blanche, 75012 Paris 

L'ordre règne à Varsovie... 

W. ARKUSZSWSKl - 8. BLUMSZTAJN - M_ CHOJECK1 . J. KUBON - J. LXTV N SgT - 
A. MACTEREWICZ - A. MEOHNXK - P. NA IMSK I - W- OSTROwSKI se trouvent en prison. 

Pourquoi? Perce qu’ils sont membres ou collaborateurs du K OR (Comité de défense 
des ouvrière). Parce qu'lia ont défendu les grévistes victimes de la répression, contraignant 
les autorités à décréter une amnistie conditionnelle. Parce qu'ils voulaient que toute la lumière 
soit faite sur la mort plus que mystérieuse d’un de leurs collaborateurs. l'étudiant Stanlslaw 
Pyjaa. Bref, parce qu’lia ont osé lutter, dans des circonstances difficiles, pour la liberté, 
la vérité, et pour les droits d’un mouvement ouvrier indépendant. 

De aa prison de Varsovie, Adam M l c h nll c s’écrie: «Je fais appel avant tout à la g«vr>»» 
occidentale. Je ne sollicite pas car Je pense que l’aide aux victimes de la répression en Europe 
de l’Est est aussi Importante pour nous que pour elle. » 

Déjà des voix lui répondent dntalle. La gauche française — paras et syndicats ne peut 

pas se taire si elle veut rendre crédible ses promesses d’avenir Ici. Si elle veut que r expression 
« socialisme & visage humain » redevienne un pléonasme. 

Elle doit répondre aussi pour ne pas laisser les autorités polonaises insinuer que seuls 
les milieux réactionnaires en Occident s'intéressent aux grévistes victimes de la impression 
en Pologne. S’adressant au Comité de solidarité avec les travailleurs polonais par la plume 
du co n seiller de presse de l’am b a s sade, la gouvernement polonais prétend que les membres 
du KOR « go mettent on appui de la part des milieux de gauche et libéraux » mais « fournissent 
des munirions— aux mouvements d’extrême droites. Le Comité lui a répondu l’êvlâenoe: -les 
coupables sont ceux qui commettent des crimes au nom du socialisme et non ceux qui 
dénoncent ces crimes. 

Mais allons plus loin. Nous no rêvons pas d’une Pologne des colonels, des capitalistes 
et des grands propriétaires fonciers. SI nous dénonçons l'antisémitisme en Pologne, d'bsî que 
nous avons combattu le racisme sous toutes ses formes chez noua. Noua avons lutté contre 
la torture en Algérie, combattu la répression en Grèce et an Espagne hier, au Chili et au Brésil 
aujourd’hui. Nous protestons contra la répression es Pologne aveo encore plus d’indignation 
car la Grèce des colonels on le Chili de Pinochet ne se «ont Jamais' prétendus socialistes. 

Le mouvement conjugué des ouvriers et des Intellectuels polonais a soulevé de grands 
espoirs. Le gouvernement polonais voudrait briser cette alliance et tuer cet espoir par la force, 
n se trompe s'il croit pouvoir réprimer en cachette. 

Nous exigeons la libération immédiate des membres du K OR et faisons nôtre leurs 
revendications : libération inconditionnelle de toutes les personnes arrêtées g la suite de la 
grive -de Juin 1276 ; réintégration de toux les travaille ors licenciés : commission d’enquête . 
Impartiale et mise en Jugement de toutes iss personnes coupables de sévices. 

~ tairons pas ” - * * 


Noua ne noua 


ans pas tant que « l’ordre régnera a V&reevia ». 


SIGNATURES : 

(Cet appel a été payé par les slgnatalresj 

Soutien financier an « KOR » de Varsovie : chèques au nom de JEZEQUEL, C.CF. 86166 K 
La Source. Adresse : Comité de solidarité .-avec les travailleurs polonais « Câblera du cinéma », 
9. passage de la Boule-Blanche. 75012 PARIS. 

Dr T. ANAGNOSTOPODLOa Dr & BAUSAN, Dr X- BOIS, D r VL. BR OYER, Dr TC. CHAÇg. 
G. COHEN, Dr G. COURNOT. Dr P. CZEBNIGHOW, Dr BL DABDEShp. Dr Ch. DELAPORTE, 
Dr J- -P. DUHAMEL. Av-M. D ART OIS, Dr M.-P OAGNAPOUX, Dr Q AgDOS-TOBOK, J.-p. GRE- 
NIER, Dr GUBLER, Dr J. GDDÎCHAT, Dr R. HABIRID A. KKEZA Dr KMnNKLBCHT, Dr D. 
KLBZNKLECHT. Dr KREMER, J. LECOXtJK,P. LEHMANN. Dr M. LEVY. Dr G. LENQIR, 
Dr P. MABOTEAT7, Dr P. MARS. Dr A. ME9KOWBKL Q. DE LA PRA DRLT iR Dr G. RA2M- 
BAPLT. O. REVAtJLT D’ALONNES, Dr REY. DrC. ^ RTCOUR, L. BGtt w ARTZ. q, SEMPRUN. 


J.-BL DOMENAOH. P. NOEROT, Ê--S- TTAROL A. flt P. BOOIiâl M. de CERTEAU A. EUT 
VINE, à! wSSTbBM» C- V35RLA. J.-M. VINCENT. J-P. GOULEMOT, P. GÙAT*TÆEL 
r MAURIAC. IL CLAVEL. M. POTOAULT. J.-L. MOTCKAJtE* 

J. RAGUENES (LJp). VEKC&RS, M_aONNBT. Monique COORNAERT. D. GUERIN, DuCOOPER^ 

P. HALBWACHS, J.-P. PAYE, R. GODEMSNT, 

M. S0D1N150N. M, NADEAÜ.^^JANKSÆTOrÇR, PLONDON-DADC. J.-P. VXRNANT 
P. CHATELET, A. PHILIPS M r.KTKTfl. J STORA-SAKDOR. M. MATELLABT. N Krerrei*’ 
Pi NAV1LLE, A. et MATASASSOj £L BADINTER, P. FBTIX). EL SS™ 

O. aOHHBBR, U V EBAT, C. BROOEE-BOfiE. ILDJÏLÀS. R. S ILHQL . J.-p. WORfcS, B. OCTAOTTr 
7. LEDUC. M. MOU5EL pour le BN du_P8U, J. BRPNBCHWIQ. j. DÜVHRNaŸ p n ifr 


V. LED UC, M . MOUSEL pour l e BH ou ruu, J. BS&HBCHWIG. J. DUVKRNAY P nïfn-’ 
P. BOBRZEUZ, A. TOURAINE, S- rSPfO QLP. ÆL BOZS, K. PSOTWQOLD, C. BONATTl’n V-SaES' 
LCOGMJN. G. DELRUB. G. LACHENAL. G. LÀNGSOS. PIGNON. H. PARMeSS^^ KASTxÉr 


Cette discrétion n’a pas empê- 
ché certain interlocuteur de nous 
parler ces jours derniers à Var- 
sovie, en termes plutôt favorables, 
de ce phénomène. « Nous sommes 
tous des eurocommunistes, nous 
a-t-U dit par exemple, car nous 
avons tous notre socialisme. » La 
haut niveau de développement des 
pays occidentaux exige sans 
doute, fait-on remarquer, d’autres 
méthodes que celles qui sont uti- 
lisées autrefois & l’Est. A ce sujet 
on renvoie à Marx et Lénine, qui 
ont tous les deux souligné la 
nécessité d’adapter les politiques 
des P.C. aux conditions de leur 
pays. En revanche, ce que nous 
aimons w»ins , nous a-t-on encore 
dit, c’est que les P.C. occidentaux 
nous fassent de temps & autre la 
morale. « Est-ce qu'un homme qui 
n’a jamais eu d'enfant peut don- 
ner des leçons à celui qui en a 
déjà élevé une douzaine ? » 


Cette tolérance est-elle parta» 
gée par la plupart des dirigeants 
polonais ? On peut évidemment ; 
en douter, de même qu’on peut 1.7 = 
penser que l’un des buts poursui- 
vis par les Soviétiques, en ouvrant ^ 
maintenant une polémique rr. 
ouverte, est d’aider dans chaque • ;; 
parti frère leurs amis les plus i. 
dévoués à imposer leurs vues. A 
cet égard, U n’est pas sans intérêt 
de noter, par exemple; que l’article 
de Temps nouveaux a cité favo- 
rablement un commentateur hon- 
grois connu pour son prosovié- 
tisme, mais s’est Abstenu de rap- 
peler les prises de position de 
M. Kfldur. 

A Vienne, en décembre, le chef 
du parti hongrois avait notam- 
ment déclaré qu’il ne pensait pas 
que Peurooommun terne soit une 
nouvelle forme de l’antisovié- 
tisme. Le 9 juin, à Rome, il est 
allé plus loin encore. Tout en ne 
se disant pas satisfait de l’expres- 
sion d’eurocommunisme elle- 
même, il a jugé c tout à fait 
naturel » que des partis luttant 
dans des conditions analogues 
recherchent entre eux des simi- 
litudes et trouvent une voie qui 
leur soit propre. « C’est non seu- 
lement leur droit, mais c’est aussi 
leur devoir », a dit M. Kadar, 
a ajouté : « Avec ou sans 
tare du prolétariat, avec un soda- 
Usme pluralisme ou différent, je 
leur souhaite seulement d’ouvrir 
aussi vite que possible pour leur 
peuple la voie socialiste. ». . 


I 


Cflnc 


U U 


ttliîi 


ir, qui ?. • - 

dicta- v . 

soda- ■. 


Que M. Kadar ait présenté cette 
remarque comme une opinion 
personnelle ne change rien au 
fait que ce qui est pour M. Btlak 
de la « camelote » est pour lui 
une tentative sincère et même 
indispensable pour trouver les 
solutions politiques aux problèmes 
qui se posent aux partis commu- 
nistes dans les sociétés occiden- 
tales. Là réride sans doute une 
ugne de clivage entre les P.C, 
tant ceux de l’Est que ceux de. 
l’Ouest : pour les uns, incondi- 
tionnels du système soviétique, il 
ne saurait exister qu’un seul com- 
munisme, et donc, même s’ils 
n'osent l'avouer, qu’un seul « mo- ■ 
dae *. Pour les autres, au con- 
traire. l’acceptation de votes fflfr. 
Ier en tes et l’autonomie de chaque 
parti entraînent l'abandon - de 
toute référence à un modèle a 
priori ou existant 

L’issue du débat sur c© point 
n’est pas moins Importante pour 
les Hongrois ou les Polonais, par 
exemple, que pour les partis Ita- 
lien ou français. Car une confroo- 
tation au sein du moufata» 
communiste aurait Inévitablement 
pour conséquence de stopper chef 
eux toute tentative originale, aussi 
modeste soit-elle, et de les amener 
à serrer les rangs autour du grau» 

« protecteur » soviétique. Mais 
n’est-il pas déjà trop tard pou* 
arrêter le zèle excommunie#*»^ 
des idéologues du Kremlin? 

MANUEL LUCBERT. 
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Malte 

^^ûois es ]„^* Mintoff souhaite que la France 
l’Italie, l’Algérie et la Libye 
garantissent la neutralité de Me 


ovU'»... 


De notre envoyé spécial 


• -Malte. — « Il n’y aura pli», en 
- .79, de base britannique sur Vtte 

\ Mente », a déclaré, vendredi 
• juin, au couzs d'une conférence 
”n presse, U- Dom Mlntoff, le 
'; r> .esùer ministre. M. Mlntoff a 
>.ooté : c Cela ne peut se faire 
i.Yàdeux conditions : tout d'abord 

• -vjfrs liberté qt notre souveraineté 
■r.^domt être garanties; ensuite , 

.- . ; c faut que nous recevions une 

- ide économique capable de com- 

■ les pertes que nous subi- 

- du fan du départ des tns- 
Boitons militaires anglaises. 

' <Vxt5 avons engagé sur ce point 
.Vu discussions avec quatre pays 
' M éditerranéens : la France, Vlta- 
i, là Libye et T Algérie. Ces pour- 




Oter* font leur chemin , mais 
, vous t 
tser de 


te., vous demande de ne pas me 
de mandions à ce sujet. Ce 




attiré. - * 


'Auparavant, M. Dom Minboff 
-...ait retracé le chemin parcouru 
. Vos sa direction, depuis la vic- 
électorale, en 1971, du parti 
- - avaiHiste. « A cette époque, a-t-n 

~ le produit national prove- 

~.V dt pour 60 & des bases britan- 
\r iqufa. Cette proportion est 
..'"Mmbée aujourtPhui à 16 %. Les 
•" ' indpaux rouages économiques 

-1 -, V- sociaux ** qui étaient alors 
-üRtrôïés par Yétranaer sont paa- 
àsr mains des Maltais . s 

- -Evoquant la seconde confé- 
■7'iwe des partis et organisations 
‘ ■ 7,'clallstes progressistes' de Médl- 


qui 

20 Juin, dans lHe, le chef du 
gouvernement maltais à réaffirmé 
sa volonté ' de non-alignement. 
« Notre politique dans ce do- 
maine, a-t-n expliqué, se déve- 
loppe selon trois axes * nous 
voulons renforcer l’unité des 
peuples de. Méditerranée et mili- 
ter pour leur liberté — les cas 
de Chypre et de la Palestine re- 
tiennent particulièrement notre 
attention ; — nous sommes déci- 
dés à œuvrer pour la réalisation 
effective du document méditer- 
ranéen prévu à Helsinki : nous 
souhaitons ,■ enfin, pour propager 
nos idées, mettre en place et 
développer des médias — agence 
de presse, radio, télévision — 
communs aux partis socialistes 
qui souscrivent à la déclaration 
de Barcelone. • ■ (Le ' Monde du 
30 novembre 1979.) 

Ce dernier projet semble ce- 
pendant prématuré, voire poux 
certains utopique, tant restent 
vives les divergences entre les 
organisations qui, dans la ré- 
gion, font profession de socia- 
lisme. " 

M- Dom Mlntoff s’est bien 
gardé de s’aventurer sur ce ter- 
rain mouvant H' s’ést contenté 
de souhaiter que les grands partis 
socialistes -européens fassent leur 
entrée au secrétariat* de la confé- 
rence méditerranéenne. 

- DANIEL JUNQIIA. 


Grande-Bretagne 

LES ÉLECTIONS AU PARLEMENT EUROPÉEN 

Le gouvernement propose un scrutin régional 
à la proportionnelle 

De notre correspondant 


Londres. — Le gouvernement 
travailliste a tenu, vendredi 
24 juin, ses engagements à l'égard 
de s« ; partenaires de la Commu- 
nauté en présentant & la Cham- 
bre des communes le projet 'de 
loi sur les élections directes au 
Parlement européen. Cette dé- 
marche vise surtout à satisfaire 
les libéraux qui ont fait de ce 
projet l'une des conditions de 
leur soutien au cabinet de 
M. Callaghan. 

L’issue de La bataille parle- 
mentaire sur ce sujet reste d’au- 
tant plus îTïrot-fa fVr H» que le pre- 
mier ministre; tenant* compte des 
divergences profondes an sein de 
son parti, a déjà concédé aux 
députés et aux ministres le droit 
de voter «vw«y Us l'entendent, 
aussi bien sur le principe des 
élections directes que sur le sys- 
tème électoral qui sera adopté. 

Plus important peut-être pour 
l’avenir de la coopération, entre 
la Grande-Bretagne et le reste 
de la Communauté est le discours 
prononcé à Rome, le même jour, 
par Mwia Thatcher. Jusqu'Ici, le 
leader du parti conservateur, sans 
renier la politique poursuivie par 
son prédécesseur, M. Heath. 
n’avait Jamais témoigné d’un 
grand enthousiasme pour la cause 
européenne. 

lies propos qu'elle vient de tenir 
dawt la capitale -itaiinnn*» donnent 
à penser qu’elle est surtout 
préoccupée par la menace poten- 


A TRAVERS LE MONDE 
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Angola 


:'r7 SELON L’AGENCÉ YOUGO- 
’• - 7 - SLAVE TANYOUG, les res- 
' 7 .': passables du coup d’Etat 
--*> manqué du 27 mai dernier 
contre le régime du président 
- 7*7 Agostinho Neto, M. Nito Alves 
7 . . et son principal collaborateur, 
Bakalof, sont encerclés 
■1 —7 dans une zone située au nord 
‘.--.de la capitale angolaise, et 
LL. ~ ~iRur capture est Imminente. — 
7'^— rd.P J ' .. . 1 * 

:v.*o tonoda 

IE CHEF DU PARTI DU 
. -x -CREDIT SOCIAL est mort 
. Ams un accident de voiture le 
..v.VBidredl 24 juin, près de 
Montréal. M. André Fortin 
-était &gé de trente-troiB ans. 
ur- (A-P., Reuter .) 

Chili 


-■^DNB c SOLUTION DE RE- 
CHANGE » AU REGIM E DU 

- GENERAL PINOCHET a-t-elle 
été étudiée par la CXA. & la 
demande du Conseil national 
3e sécurité des Etats-Unis .7 

• ^Information avait été don- 
née, 1e 23 juin & Washington, 
i de source bien informée », 
: »r plusieurs agences de 

- .presse. Elle a été promptement 
lémentie par là Maison Blan- 

* ïhe, le Conseil national de 
sécurité et la CJ-A. Néanmoins, 

. leux personnalités gouverne- 
mentales, qui ont demandé à 
tarder l’anonymat, ont assuré 
-c avoir vu les papiers », La 

- tenande aurait été faite, il y 
i plusieurs semaines, par 
Æ Robert Pastor. spécialiste, 
m Conseil national de sécu- 
rité des affaires latiho-améri- 
îalnes. — (AJJ 


Cuba 


I RECEVANT SOIXANTE-DIX 
TTfVMTWEB D’AFFAIRES amé- 
ricains. M. Fidel Castro a 
déclaré, le jeudi 23 juin, à. La 
Havane, que le rétablissement 
de relations normales entre 
Cuba et. les Etats-Unis est 
possible parce que l’adminis- 
tration Carter c est là pre- 
mière, depuis -dix-huit ans . 
qui ne sou pas engagée dans 
une' politique o V agression et 
d’hostatU 4 F égard de Cuba ». 
— (AJPJ . 


• peut-être même au Niger et 
au Mali. 

FM. Robert Galley accrédite ainsi 
des largement développés 

depuis des mois per le Maroc et 
la Mauritanie. Les autorités de ces 
deux pays, rtflnnt de reconnaître 
le fait national sahraoui, affirment 
en effet que les combattante du 
Front PoUsarlo ne sont que des 
c mercenaires » recrutée par l’Al- 
gérie. Les très nombreux témoignages 
recueillis par des observateurs occi- 
dentaux ne conduisent pas à cette 
conclusion. T.* infnrmirHr»i séton la- 
quelle Tw maquisards disposeraient 
de fusées Baxn-7 n’a jamais été 
conXlxmée.1 


CgypLê 


• LE PRESIDENT Fi ft DATE a 
envoyé un message de remer- 
ciements au président Una. 
Kuo-feng pour le matériel mi- 
litaire que la Chine a fourni à 
l’Egypte, a annoncé l’Agence 
de presse du Moyen-Orient 
(MENA), le samedi 25 juin. 

En avril, les deux pays 
avaient signé un protocole mi- 
litaire A l’occasion de la visite 
à Pékin du vice-président égyp- 
tien, M. Hosni M ou bar a k. — 
. (Reuter J 


Mauritanie 


Pérou 


• UN C IVIL A ETE TUE et cent 
seize personnes ~ ont été arrê- 
tées an Pérou à la suite de ma 
nifestations contre la hausse 
des prix décidée le 10 juin 
dernier pur le gnno pm^i iwnt , 
a déclaré le vendredi 24 juin 
à Lima le ministre péruvien 
de l’intérieur, le général Luis 
Cisneros. Le ministre a pré- 
cisé que c’est à Cuzco, à 
1100 kilomètres au sud-est de 
la capi tale, q tTnne personne 
* avait - trouvé la mort et 
qu’avalent eu lieu la plupart 
des arrestations. — (AS R.) 


ML ROBERT GALLEY, minis- 
tre de la coopération, a estimé 
Jeudi 23 juin, au cours d’un 
déjeuner de r Association des 
journalistes «Toutre-mer, que la 
situation en Mauritanie était 
c dangereuse ». Le Polisarlo, 
a-t-il dit, dispose de quelque 
sept mille combattants bien 
armés qui utilisent notamment 
des Sam-7 et des canons de 
105 millimètres. Les soldats 
sont recrutés en Algérie et 


Tunisie 


LE PROCES DEVANT LA 
COUR DE SURETE DE 
L’ETAT des vingt-sept per- 
sonnes acc u sées d’appartenir 
an Mouvement de l’unité 
populaire » été ajourné ven- 
dredi 24 juin en raison d'une 
indisposition du président du 
tribunal, M. Mohamed salaJh 
AyarL H doit reprendre dans 
quelques jotas. — (AJ?., Rea- 
der J 


tleUe que représente l’Europe de 
l’Est, mais elle a adopté un ton 
très nouveau en déclarant que 
les Tories son*, le « véritable parti 
européen » à la Chambre des com- 
munes et qu’il Importe de pro- 
voquer - un renouveau de cia 
vitalité européenne ». Elle a don- 
né l’assurance que les conserva- 
teurs sont prêts à « coopérer de 
tout cœur » avec leurs partenaires 
dans cette s entreprise commune». 
A ses y eu x la perspective de voir 
les citoyens des neuf pays aller 
aux urnes ensemble pour élire 
une assemblée démocratique cons- 
titue un progrès s historique». 

La profession de foi 
. européenne 
de Mme Thafcher. 

Cette prise de position de 
Mme Thatcher permet de penser 
que l’opposition conservatrice à 
Westminster pourrait maintenant 
faciliter la tâche du gouverne- 
ment pour faire adopter le projet 
des élections directes à l’Assem- 
blée européenne. H est 1 peu 
près certain, désormais, qu’une 
majorité se dégagera aux 
Communes, sur le principe de ces 
élections, grâce à l’appui d'une 
bonne partie des Tories, tandis 
que la gauche travailliste se pro- 
noncera contre: L’horizon reste 
plu incertain en ce qui 
concerne le mode de scrutin : 
représentation proportionnelle ou 
scrutin nwlnnrmnn| A Un tOUT, 
traditionnel en 

L es libéraux tiennent à la pro- 
portionnelle. Le recours au sys- 
tème traditionnel ne leur 
laisserait aucune chance d’être 
représentées à Strasbourg, alors 
qu’ils peuvent compter sur quel- 
que cinq millions de votes et que 
leur parti a toujours été le plus 
pro -européen. Les libéraux comp- 
tent aussi que l’adoption de 
la représentation proportionnelle 
constituerait un précédent à une 
modification du système d’élec- 
tions aux Communes. 

i Pour, l’instant, le gouvernement 
travailliste a trouvé un refuge 
commode dans la procédure. Le 
projet de lai, présenté aux 
Communes, propose un système 
de représentation proportionnelle 
fondé sur -des listes régionales. 
Le pays serait divisé en douze 
réglons totalisant 81 élus. 66 pour 
l’Angleterre; 8 pour l'Ecosse/1 pour 
le Pays de Gauss, 3 pour l'Irlande 
du Nord. Les votes seraient 
comptés par région, et les sièges 
européens répartis entre les for- 
mations politiques selon un sys- 
tème proportionnel 'qui resterait 
& préciser. 

Les stratèges travaillistes ont 
cependant prévu que si les 
Communes repoussaient cette 
proposition, on pourrait recourir 
xnsrrntfn Tmïnnrritr>nl T^»g astuces 

procédurière du gouvernement ont 
une autre conséquence : lorsque 
les Communes aborderont, d’ici 
une dizaine de jours, la discus- 
sion du projet, seul le principe 
des élections directes pourra faire 
l’objet d’un vote. Le système 
électoral sera examiné au cours 
d’une seconde phase de débats 
qui n’auront peut-être pas lieu 
avant la prochaine session du 
Parlement. - 

JEAN WETZ. 


• Un Comité français d’aide 
aux sinistrés de Roumanie vient 
d’être constitué pour venir en 
aide aux nombreuses victimes du 
récent trembt emro t de terre. — 
Comité français d’aide aux 
sinistrés de Roumanie. IL rue La 
Fayette, 75009 Paris, téL 385-83-83. 
C.CF.: Paris 15-626-98 R. 


POLITIQUE 


AU SENAT 

AI. HABY : il faut rendre au primaire sa 
véritable importance • 


Les sénateurs ont discuté de la 

réforme de l'enseignement le ven- 
dredi 24 Juin, à l’occasion de 
questions orales de MM. CHAU- 
VIN (unio n ce ntr.). COGOTOT 
(F.C.). FLEURY (RPJL) et 
JOURDAN (Ind.). 

M. HABY, ministre de l’éduca- 
tion, a notamment répondu â ces 
orateurs : « L’ouverture des 
classes de sixième par la suppres- 
sion de l'examen d’entrée a joué 
un rôle assez néfaste : la sanction 
des études devenait l’entrée dans 
le secondaire : ainsi a-t-on vu 
entrer en sixième des enfants 
quasiment {Lettrés. D'où notre 
souci de rendre au primaire son 
vrai rôle et sa véritable impor- 
tance. (-.i 


» Le programme unique doit évi- 
demment rassortir d’une organi- 
sation pédagogique oit les élèves 
restent très proches les uns des 
autres. Pas question, bien sûr, de 
faire des classes de sixième 
composées uniquement de bons 
élèves , mais je ne songe pas pour 
autant à priver les chefs d’établis- 
sement d’une certaine souplesse 
de décision dans la composition 
de classes hétérogènes. (~J Je 
demande plutôt qu’on utüise les 
talents particuliers des bons élè- 
ves en leur confiant des travaux 
autonomes, des études particu- 
lières. Tl n’est pas question de 
freiner les bons élèves : tâchons 
d’exploiter leurs capacités origi- 
nales. grâce à un effort person- 
nel. » 


AI. CAILLAVET : l'Europe vaut mieux que 
la mauvaise pièce jouée à l'Assemblée. 


Dans nos éditions datées du 
25 juin, le compte rendu des 
débats du Sénat sur l'élection au 
suffrage universel direct des re- 
présentants au Parlement euro- 
péens a été tronqué de la rela- 
tion de plusie urs Interventions. 

M. KAUFMANN, sénateur du 
Bas-Rhin (Union centriste), avait 
notamment souligné les rlsqnes 
d’un rejet du projet de loi. consi- 
dérant que a la renaissance du 
nationalisme serait la pire des 
choses ». M. CAILLAVET (Gauche 
démocratique, Lot - et - Garonne), 
qui avait pris la parole après le 
sénateur du Bas-Rhin, s'était atta- 
ché à démontrer l'importance et 
l’otüité de la réforme proposée. 
« L’Europe vaut mieux, avait-n 
dit. que la mauvaise pièce qui a 


été jouée à V Assemblée natio- 
nale (—). L’Europe doit d’abord 
être une confédération avant de 
devenir plus tard une fédé ratio n. » 
D’autre part, M. DF GUIRIN- 
GAUD. ministre des affaires 
étrangères, nous fait savoir que 
la relation qui a été faite de 
son intervention pourrait faire 
croire aux lecteurs que sa position 
se situe entre celle des partisans 
du fédéralisme et celle des confé- 
déralistes. U n’a parlé, signale 
son cabinet, que de « querelles 
dogmatiques », et, répondant À 
M. CAROUS, président du groupe 
RP 1 JL. a précisé que «le gou- 
vernement français, s’il en était 
besoin, luttera pour faire valoir 
sa conception confédérale qui, au- 
jourd'hui, entre dans les toits ». 


Premières candidatures aux élections sénatoriales 


' Un certain nombre de séna- 
teurs sortants ont déjà fait 
connaître leur Intention de solli- 
citer ou non. le 25 septembre 
prochain, . le renouvellement de 
leur mandat. D’antres élus envi- 
sagent de faire acte de candi- 
dature. Nous publions ci-dessous 
une première liste de personna- 
lités susceptibles d’être candi- 
dates. 

• PARIS.— M. Georges Dayan, 
conseiller municipal membre dn 
présidium dn comité directeur du 
parti socialiste, ancien député du 
Gard. 

• HAUT-RHIN. — MM Pierre 
Schlélé, président du conseil 
régional d’Alsace, et Charles 
Zwichert se représentent sur une 
liste CJDJ5. sur laquelle figurera 
M. Henri Goetschy. président du 
conseil général, qui succéderait 
al nid à* ML Mn-rnul NUnlnger, 
sénateur sortant (Union cent.), 
qui ne s e rep résente pas. 

• SARTHE. — Le parti com- 
muniste présentera une liste 
composée de MM. Pierre Combe, 
vice-président du conseil général. 


vice-président de la communauté 
urbaine du Mans, ville dont il 
est également premier adjoint; 
Pierre Thomas, conseiller général 
du canton de Chflteau-du-Lolr 
et maire de Montabon, et Robert 
Vïlloteau, maire- de Montreuil- 
Le-HenrL 

• SEINE-MARITIME. — 

M. Jean Lec&nuet, ancien mi- 
nistre d’Etat, président du CD£, 
qui avait quitté en 1973 le Sénat 
dont il était membre depuis 1959, 
pour se faire élire & l’Assemblée 
nationale, sera m An- 

dré Bettencour (Rép.l. député, 
ancien ministre, président du 
conseil régional de Haute -Nor- 
mandie. envisage de se présenter, 
ainsi que M. Tony Lanie, PB, 
député, maire chi Grand- Quévüly. 

• SOMME. — La candidature 
de ML Max Lejeune, MJXSJ?, 
président du groupe réformateur 
de l’Assemblée nationale, maire 
d’Amiens, est envisagée dans ce 
département, où les deux séna- 
teurs sortants ne se représentent 
pas. 


DÉFENSE 


LA C.F.D.T. RAPPELLE SON OPPOSITION 
A L'ARMEMENT NUCLÉAIRE 


Dans son hebdomadaire Syndi- 
calisme en date du jeudi 23 juin, 
le syndicat (XF-D.T. rappelle qu’il 
s’est prononcé « contre la force 
de frappe » et quH continue d’y 
être opposé en dépit de l’évolution 
constatée dans l'opposition de 
gauche — et notamment au 
P .CF- — sur ce problème. 

On peut lire notamment dans 
ùn article consacré à la défense 
de la France et aux limites de 
la dimension militaire de la dé- 
fense du pays : « La CJ’JJT. a 
toujours déclaré que. dans un 
monde incertain et dangereux 
régi par des rapports de forces, 
une armée était nécessaire pour 


défendre les intérêts de la nation 
et du peuple (~J. » 

» La CJPJ).T. entend résister au 
glissement progressif de cette 
conception à ceUe qid conduirait 
aux risques d’affrontements nu- 
cléaires dus au développement, à 
la dissémination, à la proliféra- 
tion, à la miniaturisation de Y ar- 
mement nucléaire. C’est pourquoi, 
rappelle le bulletin de la confé- 
dération syndicale, la CE.D.T. 
s’est prononcée contre la force de 
frappe. » 

La CLFJD.T. &e prononce éga- 
lement pour un désarmement 
et contrôlé. 



PRINCIPAUTE 

DEMONACO 

résidence du- 


Tout près du Country-Club, du Beach et du Sporting-Club. 
Deux Immeubles luxueux placés dans un parc de 
9.500 m2 avec piscine, vue panoramique sur Monaco 
et sur la mer. 


EtonâBintDDOian 

m—— 


APPARTEMENTS GRAND-STANDING 
du studio au 6 pièces. Les plans des 
appartements sont très variés (plus de 30 
typesX tous avec moquette degrande qualité, 
marbre, céramiques décorées, air 
conditionné, placards et cuisines équipées. 


MONTECARLO 

% AVENUE SAINT ROMAN 


Commercialisation 
C.I.FJL- GENEVE- / 

6, RUE DE LA CORRATERIE X 

TéL 21.5245 Telex 22860 GE. 


Bureau de vente sur pktee 


MONTECARLO / 

7, AVENUE SAINT ROMAN 

Tel. 50.84.44- 

Telex 479223 MC. 
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POLITIQUE 


LA MAJORITÉ A LA RECHERCHE; 


„ \. 
w-v V-»-' 


NI TÉ 


Les dabs giscardiens : nous souhaitons 
que notre programme serve de «point de départ’ 


Une majorité sans 


4pr»’ s 


fini 


.. ■** Æ 


M. Jean-Pierre Fo arcade, ministre de Féqoipeinent. a pré- 
senté, vendredi 24 juin, & la presse, Y • avant-projet de programme 
de législature » réalisé par les dabs Perspectives et Réalités dont 
il est le président, n a exprimé le souhait que ce document 
constitue « le point de départ d'un grand mouvement vers Vanité 
de la majorité » et que les formations qui soutiennent le gouver- 
nement ouvrent à cette occasion un « débat approfondi ». M Four- 
cade a fait état de contacts antérieurs avec les dirigeants du parti 
républicain, du CJXS- du parti radical et des « sociaux-démo- 
crates» (MM. Max Lejeune, Olivier S tira et Eric HintexinannJ, et 
a estimé que Ton pouvait aboutir, «au début de rhiver», à un 
« programme mfnfannm des formations de la majorité A propos 
de M Chirac, le président des clubs a déclarés «n a effective- 
ment dit quU ne souhaitait pas un p r ogramme commun de la 
majorité, mais Je crois qu’il changera d’avis, car Q s’apercevra 
comme moi, an contact des électeurs et des Jeunes, qu’il est 
nécessaire d'aller an combat avec un certain nombre de thèm e s 
communs. Ce pourrait être, sinon un programme, du moins un 
bagage commun. » 


(Suite de la premièr e pagej 


L’avant-projet est présenté en 
quatre « orientations » et seize 
(thèmes s d’action. Les orienta- 
tions sont les suivantes : 

— « Répondre efficacement aux 
préoccupations quotidiennes des 
François ; . 

— s Faire évoluer la société 
française vers davantage de jus- 
tice et de solidarité : 

— s Mieux diffuser les respon- 
sabilités à tous les niveaux; 

— s Faire de la France une 
puissance respectée et ouverte sur 
le monde.» 

En ce qui concerne la première 
orientation, les clubs proposent 
diverses mesures susceptibles 
d’inciter les entreprises à embau- 
cher, de adonner aux travaÜleuTs 
les moyens d'occuper les emplois 
offerts » (aides à la mobilité, à 
la reconversion, etc.). Us pren- 
nent position en faveur d’un ren- 
forcement de la maîtrise dg ? 
de la priorité aux tra ns por ts col- 
lectifs, de la protection des 
libertés. 

Au second, chapitre sont énu- 
mérées ri e s propositions visant au 
« renforcement de l'économie de 
concurrence », à une « définition 
plus c loin du rôle de VEtixt dans 
l’économie» et à la réforme de 
la fiscalité. On Ut : «A partir 
d'une connaissance améliorée des 
revenus, la fiscalité des salariés 
et des nan-stdariés sera unifiée 
en étendant aux artisans, com- 
merçants et professions libérales 
rabattement de droit commun 
pour les salariés (—)■ La réforme 
fiscale concernera également les 
droits de succession en détaxant 
une somme correspondante à la 
transmission du p at r imoin e fami- 
lial minimum et, par contre, en 


taxant plus largement les autres 
éléments de Vactif successoral.» 
Une « réduction progressive de 
Z’énentaiZ des revenus » est 
souhaitée. 

En matière de politique fami- 
liale, les clubs proposent q ? 
a le bénéfice de l’assuranc&ma- 
ladie gratuite pour les mires 
veuves ou divorcées soit étendu à 
deux ans et que sou rendue obli- 


gatoire rassurance-zdeülesse pour 
les mères, la part patronale étant 
prise en charge par les caisses 
d’assurances familiales et la part 
salariale retenue sur les alloca- 
tions familiales ». 

Troisième orientation : « La dif- 
fusion des responsabilités. » Des 
mesures sont proposées pour as- 
surer une meilleure répartition 
des responsabilités dans l'entre- 
prise et une < participation accrue 
aux résultats ». 

Les clubs souhaitent une ré- 
forme des finances locales et la 
disparition des départements en 
tant qeu niveau administratif : 
a Le département et la région 
doivent évoluer vers une collec- 
tivité locale nouvelle du type 
s petite région » au sein de la- 
quelle ü s fusionneront en fonction 
des affinités et des solidarités 
gèoagraphiques, humaines et éco- 
nomiques ». 

QuatriSne orientation : « La 
France, puissance respectée et 
ouverte au ' monde. » Les clubs 
giscardiens sont favorables au 
maintien de l'Indépendance natio- 
nale, à la définition d’une poli- 
tique . de défe n se c autonome et 
crédible » et à la constitutionSg 
crédible » et A la construction 
d’une Europe confédérale. 


Le conseil national dn parti républicain : 
un véritable accord est maintenant possible 


: Le conseil national du parti 
républicain (1) s’est réuni, samedi 
matin 25 juin, & Paris, sous la 
présidence de M. Jean-Pierre 
Soisson, secrétaire générai ■ 

Celui-ci, après s’être félicité des 
premiers résultats acquis grâce A 
la nouvelle or gan i sa tion de sou 
parti, a déclaré: « Nous nous 
sommes dotés d’une organisation 
légère, efficace, opérationnelle, 
çufü nous faut renforcer, mais gui 
constitue déià une excellente base 
de départ Beaucoup de ceux gui 
s’étaient engagés derrière Valéry 
Giscard d’Estaing, en mai 1974, 
et qui, depuis, n’avaient pas eu 
d’activité politique, ont commencé 
à nom rallier. Surtout, d’autres 
sont venus. Des adhésions nou- 
velles ont été recueillies. (-J Nous 
approchons, aujourd'hui, le chiffre 
de soixante mille adhérents.» 

M. Soisson a affirmé ensuite: 
« Il faut être clair .* la force nou- 
velle que représente le parti répu- 
blicain est au service des institu- 
tions que le général de Gauüe a 
données à Za France en 1958, et 
qui reposent, depuis 1962, sur la 
prééminence du président de la 
République, élu au suffrage uni- 
versel Le parti républicain fait 
confiance au président de la 
République pour qu’il assure, 
quelles que soient les circonstances 


— et surtout si celles-ci devaient 
être difficiles, — la mission su- 
prême qui lui est dévolue par 
l’article 5 de la Constitution : 
assurer le fonctionnement régu- 
lier des pouvoirs publics et Za 
continuité de l’Etat» 

Le secrétaire général a noté : 


c C’est au parti républicain qu’ü 
appartient de ramener à la majo- 
rité les électeurs du centre et du 
centre gauche, désorientés, qui 
feront, en mars 1978, la différence, 
comme ils Vont faite, contre la 
majorité, aux cantonales de 1376 
et aux municipales de 1377. Si 
nous échouons, Za majorité per- 
dra. » 

M. Soisson a déclaré »nfin A 
propos des rapports au sein de la 
majorité : « Une coopération s’est 
naturellement établie avec les for- 
mations qui Vont souhaitée. Ainsi, 
deux groupes se sont mis au tra- 
vail : V un sur la stratégie élec- 
torale. Vautre sur les programmes. 
Cette coopération doit se poursui- 
vre régulièrement tout l’été. Elle 
n’esclut aucun parti. El le est 
conforme à t ‘esprit, qui. nous 
anime, d’un véritable accord de 
majorité. 

» Ce dernier est maintenant 
possible: hier, en effet, le prési- 
dent du RFJL a répondu , lui 


( 1 ) OmeteUanent, le paru répu- 
blicain a déposé la dénomination 
suivante (.JO. du 4 juin) : « parti 
républicain et républicain Indépen- 
dant ». 


aussi, à rappel que f avais lancé. 
Les choses sont désormais plus 
claires dans Za majorité. Le bon 


Mme ABELIN EST ÉLUE MAIRE 
DE CHATELLERAULT 


Mme Geneviève Abelin, favo- 
rable à la majorité, a été élue, 
vendredi soir 34 juin, maire de 
Châteilerauit (Vienne) par trente 
voix et un bulletin blanc. Entrée 
au conseil municipal dimanche 
19 juin à la suite d’une élection 
partielle (te Monde du 21 juin), 
elle succède A son mari. Pierre 
Abelin, CJXS., ancien ministre, 
décédé, qui était maire depuis 
1959. 

[Née le $ septembre 1810 à Paris. 
Mme Geneviève Abelin est la petite- 
fille d'Edouard Branly. Après des 
études de droit, elle s suivi lm cours 
do l’Ecole libre des acLeacea poli- 
tiques dont eUs est diplômée.! 


sens semble à nouveau l'emporter. 
C’est dans Vesprit des institutions 
de la cinquième République que 
l’entente va s’organiser : nous 
avons toujours pensé qidü ne pou- 
vait en être autrement » 

Le secrétaire générai a conclu : 
« Si nous réalisons Vuntti, si nous 
tenons aux Français le langage 
qufüs attendent, celui de là liberté 
et de la justice, si nous portons 
leur, espoir, alors, comme en 1974, 
le vent du large de nouveau se 
lèvera. La majorité aura la majo- 
rité. » 

Auparavant, le conseil national 
du parti républicain, avait en- 
tendu les Interventions de M. Alain 
Grlotteray sur la préparation des 
élections, et de M. Roger Chinaud, 
sur le bilan de la session parle- 
mentaire. 


Un télégramme de M. Barre 


M. Raymond Barre avait adressé 
à M. Soisson, A l’occasion de la 
réunion du conseil politique, un 


• M. Michel Durafour, radical, 
ancien ministre, ancien maire de 
Saint-Etlerme, -conseiller général 
du canton de Saint-Etienne sord- 
est-L. & annoncé, vendredi 
24 juin, qu’il sera’ candid at - aux I 
prochaines élections législatives 
dans la première circonscription 
' de la Loire. M. Durafour avait 


télégramme dans lequel le premier 
ministre notait en particulier : 
« Votre réunion se tient' au mo- 
ment oà vos efforts constants en 
faveur de Vanité de la majorité 
semblent aboutir. Je vous remer- 
cie de votre action et vous ex- 
prime tous les voeux que je- forme 
pour le parti répvbtieatn et mes 
encouragements personnels à 
poursuivre l' action que vous mè- 
nes à la tête de cette formation, 
importante. » 


représenté cette circonscription de 
1967 A 1974, date A laquelle fl I 
était entré au gouvernement. - 


Le 2 Janvier 1973. après avoir rap- 
pelé que luknfime avait été Au sur 
un certain nombre d'objectifs, U ajou- 
tait : « Cala m'oblige, non pas à faire 
voter pour Durand ou pour Dupont, 
mais â taire comprendre aux Français 
les Incompatibilités qui sont ainsi 
créées Le pays en tirera les consé- 
quences qu'il voudra, et mot-mème 
Je tirerai les conséquences de ces 
conséquences. - 

Ainsi, le premier président de la 
V* République disait • Je partirai », 
et le second, « je verrai ». En disant 
« je resterai », le troisième pro- 
longe simplement dans ta même 
direction la ligne ainsi amorcée. 
Assumer « la responsabilité de sa 
majorité », cela doft-ll conduire, en 
cas de' défaite, 6 abandonner toutes 
les' positions à l’adversaire ou à se 
maintenir, au contraire, dans cette 
place forte essentielle qu’est l'EJysée, 
où l’on garde en ses mains une arme 
de dissuasion terrible : la dissolution 7 
La solution de M. Chirac ne parait 
pas forcément meilleure -que . celle 
de M. Giscard d’Estaing. En tout 
cas, préférer cette dernière ne crée 
aucune Incapacité à rempDr les fonc- 
tions de chef de la majorité. 

Si le président de la République ne 
peut plus les assumer aujourd’hui, 
c’est pour des raisons toutes diffé- 
rentes. Notons d’abord qu*én droit. 
Il n’a aucune vocation particulière 
dans ce domaine. Les pouvoirs du 
chef de l’Etat, les règles de la pro- 
cédure parlementaire, les mécanismes 
de la question de confiance et du 
vote bloqué, tout a été conçu pour 
permettre de gouverner malgré la 
multiplicité, les divisions et l’Indis- 
cipline des partis Jusqu’alors Inca- 
pables de se grouper en coalition 
solide. Lee fonctions présidentielles 
définies par l’article 5 sont celles 
d’un régulateur et d'un arbitra, et pas 
du tout celles d'un chef d’une majo- 
rité dont personne n’espérait alore 
qu’elle puisse exister un Jour pro- 
chain. 


qui ont suivi ont modifié la situation 

en Installant au Palais- Bourbon ta 
première majorité stable et disci- 
plinée que la France ait connue. 
Celle-ci a été éfue pour soutenir le 
général et Ale le tint pour son 
chef. Loi-môme se conduit comme 
tel bien qu’il en refusa le titre. 

Le « gaullisme Institutionnel » 
prend ainsi la place du. gaullisme 
personnel Dominant la majorité, le 
président, de la République peut 
réduire la premier ministre au rôle 
d’un chef d'état-major, suivant r ex- 
pression de René Cep! tant En 1967- 
1968. le faible écart avec Topposltion 
permet aux républicains indépendants 
de manifester leur mauvaise humeur. 
Ces! le temps des cactus, où 
M. Giscard (TEstalng Joue le rôle 
que tient aujourd'hui M. Chirac, 
dans un style différent mais les 
Incartades ne sont jamais graves. 
On est forcé de se plier aux Injonc- 
tions de PHysée, finalement Dans 
je • ou), mais— ». le « mais • 
relève seulement du discours, les 
votes s'exprimant toujours par le 
« oui ». Après 1968, môme ces 
gamineries deviennent Impossibles. 

L’avènement de Georges Pompidou 
ne change rien è la situation. Elle 
repose toujours sur une structure 
politique. Le président de la Répu- 
blique est le chef principal du parti 
de la majorité, laquelle domine <e 
reste de cette sorte de têtard où 
les républicains Indépendants A les 
centristes sont réduits à un petit 
appendice, agité mais Impuissant. Le 
nouveau -monarque républicain n’a 
pas le prestige de son prédécesseur, 
mais n bénéficie de fa même obéis- 
sance. LTI.MR-U.DJL le tient pour 
un souverain légitime et elle sait 
que leurs destins sont liés. 


maintenu en apparence. Mal» n avait 
pris la structure de boiseries rongées 
par les termites nul les réduisant è 
une mince pellicule cédant A Ja 
moindre poussée. 

La poussée a été donnée en 
août 1976. par la démission de 
M. Chirac. Alors, on s’est aperçu que 
le roi ôtait nu. U y a encore une 
majorité parce que tous ses éléments 
s'entendent au fond sur la môme mo- 
dèle de société. Ils peuvent donc 
soutenir le gouvernement (fautant 
• qu’une dissolution accroîtrait tes 
chances d'une victoire de la gau- 
che. Mais 11 n’y a plus de chef 
de la majorité, parce que calle-c) 
n’est plus' apte è reconnaître ou A 
subir une autorité commune. Le 
R.P.R. s'est donné un chef en la 
personne de M. Chirac, mais les 
républicains et centristes ne le re- 
connaissent pas. Ceux-ci tiennent le 
premier ministre pour leur chef, parce 


que telle est ta volonté du pttakhot 
de ta République : mata ta R.PA 
n’est pas prêt à lu! obéir. 


Une telle situation tient * .Mtat 
des forces politiques beaucoup ja* 
qu’au c a ract ère des hommes oonoar- ■ 
nés. Elle parait devoir m. pmfc»eir 
après tes élections de 1978, quai 
qu’en soit te résultat Victorieuse ou 
-vaincue, la majorité actuetie prête» 
tara sans doute' ta même «tibdata . 
qu’eujounfhul : composée pour Irais 
quarts par un RIP-R. aussi pau tno- 
rable au chef de rEZaV st pour 
un quart par les fidèles de caiuKL 
Tant que catts situation se mata, 
tiendra — A Ale r i sque de sa tosta 
tanlr longtemps — ta monanMs. 
présidentielle que nous avons-oori pu» 
de 1958 è 1974 ne poona plus fonc- 
tionner, sinon dans des conditions 
très différentes. 
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MAURICE DUVERGES. 


Le communiqué dn président dn BJP J. 
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M. Chirac a publié le 

communiqué suivant i 


* Estimant que les conditions 
sont désormais réunies pour réa- 
liser l’entente nécessaire entre les 
diverses formations de la majo- 
rité. M. Jacques Chirac, afin de 
favoriser et d'accélérer une 
concertation efficace et néces- 
saire, a adressé ce matin la lettre 
suivante à MM. Jean Lecanuet. 
président du CJ)JS« Jean-Ptem 
Soisson, secrétaire général du 
P. R., Jean - Jacques Servan- 
Schrefber, président du parti 
radical , et Bertrand. Motte, pré- 
sident du CM : 


» — ia pnAhuiw de . candida- 
tures uniques lorsque nous esta 
mons d’un commun accord que .’ 
les circonstances J’exfgent. ; 

» — un code de bonne conduite •. . 
pour le comportement de-nos eau- .- . 
dldate à l'égard de l’ensemble dea-v 
formations de la majorité. 


** *** **** 
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Jamais le général de Gaulle n'au- 
ralt accepté qu'on te qualifie de 
« chef de la majorité ». Ses parti- 
sans ont d'ailleurs été minoritaires 
A l'Assemblée nationale pendant les 
trois ans /qui ont suivi le discours 
sur l'autodétermination (1959-1982). 
Le gouvernement ne tenait alors 
qu’à cause de la . guerre d’Algérie, 
qui empêchait de le renverser. Il l’a 
été très vite, une fols ta paix revenue, 
par la seule motion de- censure 
adoptée sous ta V* Républi- 
que (5 octobre 1962). Les élections 


Tout est changé députa 1974. 
M. Giscard d’Estaing n’est plus le 
chef du principal parti de la majo- 
rité, qui le déteste, mais simplement 
des républicains Indépendants et des 
centristes, qui sont très minoritaires, 
profondément divisés, peu disciplinés 
et mai organisés. Pendant deux arts, 
le président a pu se faire obéir 
tant bien que mal par cet ensemble 
hétéroclite parce que ITJ.D.R était 
traumatisée par son échec électoral 
et privée de leader. Peu apprécié 
par ceux qu’il venait de trahir, trop 
isolé et trop faible pour agir à sa 
guise, M. Chirac devait alors se plier 
& son tour au rôle de chef d’état- 
major qui HnltlaH à fa direction du 
gouvernement et lui donnait stature 
d’homme d’Etat. Pendant cette tran- 
sition, le système antérieur a été 


» Monsieur lé Président, 

» Ü apparaît aujourd’hui que les 
principales divergences de vues 
au sein de ta majorité ont été sur- 
montées, et Ton doit vivement 
souhaiter qu’aucune querelle ou 
qu’aucun malentendu ne vienne 
remettre en cause cette situa- 
tion. ■ 

• Pour consolider et préciser 
notre entente, je crois opportun 
riimn ces conditions de Uer nos 
partis ou formations par un 
accord très simple et très clair. 

• Cet accord énoncerait dans 
son préambule les principes fon- 
damentaux de la société de: l iberté 
que nous défendons. - XI - s’inspire- 
rait des règles suivantes qui n’ont 
d'ailleurs été contestas par aucun 
d’entre nous : 

» — la diversité naturelle et 
légitime de nos for ma t i o n s. 

» — le principe d’éteettons pri- 
maires qui en découle - 


» — l’engagement d'honneur 
pris par chacun de ces oandktate- 
préablement à son investiture de: - 
son désistement en faveur du can- 
didat de ta majorité qui snra- 
obtenu le plus de voix au pre mi er- - 
tour et de soutenir sans réserve -- 7 ' 
celui-ci an second tour dans tes - 
circonscriptions où U y aura des ■' 
primaires. 


» Je suggère que nous noos'., 
réu nissio ns dans ta quinzaine qui!" 
vient au siège de l’une de nos for-: 
mations, afin d’arrêter entré nota: ' 
les modalités de ce pacte majo- , 
ritalre. 
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• Veuillez agréer, monsieur teîLr: . 
présidents » ïi- •" 

•M. Chirac a informé le preuüer- 
mintstre, M. Raymond Barra dSa— - - 
cette initiative placée sous le rfenta ' 
de Ventante de la majorité ga*Bâ‘v 
grand nombre de Français. • 

haitent ardemment H lui a hutar ■ - 
qui que, quant à lui. ü ne verrait -■ ■■ 
que des avantages à la présente^ - 
d'un membre du cabinet du pre-T- ! - 
mier ministre, permettant ainsi d»l 
tenir M. Raymond Barre informi] 
del’esprtt et des résultats de cette 1 . ». 
concertation. .. .*■-5 1 .y , ♦ 

If. Chirac a enfin exprimé 
L’espoir, qu’aucun incident ne triés- ,, • 

droit retarder cette initiati ml > tinPittn^v’ f 
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Une nouvelle ligne de démarcation ? 


r^>, ;i 


m VACOUI 


SI l’on en croit la plupart des 
responsables politiques ou syndicaux 
du paye, une nouvAIs ligne de dé- 
marcation divise présentement ta 
France. Elle enferme à droite les 
tenante du libéralisme économique, 
souvent assimilés aux ■ possédants », 
face à une gauche qui campe sur 
les terres vierges du progrès social 
qu’elle ensemencerait pour les siens, 
assimilée aux plus défavorisés. 

Salon des sondages récents, cette 
coupure serait ressentie comme Irré- 
ductible parce qu'elle exprimerait un 
affrontement idéologique dans l'ordre 
économique d’abord et au-delà dans 
ta conception même de ta. société. 

Le contact quotidien de la rue. du 
marché de l'atelier, ou cas mille 

manifestations de la sociabilité qu’un 
Au cultive d'un bout & l'autre de 
l’année me permettent de dire que 
cette coupure est une abstraction 
engendrée dans . des cercles d ‘opi- 
nion qui sont foin d’étre le reflet de 
la France réelle. 

Je reste persuadé que ces deux 
France séparées, pour autant qu'elles 
existent ee recoupent et ae rejoi- 
gnent bien davantage A qu'elles 
seraient aussi prêtes è vivre ensem- 
ble un projet qui les rapprocherait 
quelque Jour sur l’essentieL 

Certes, la France reste A restera 
le pays des sensibilités politiques 
foisonnâmes, héritées d'un riche 
passé quand elle était la première 
nation exportatrice d’idées, d’idéaux 
A d’archétypes de civilisation. 

Certes, l’actuel mode de scrutin 
continue à précipiter des esprits 
finalement très proches en polarités 
Inversées, créant cette division spec- 
taculaire. mata en vérité superficielle, 
du paye. 

Sur ressenti A, sur le type de 
société que les Français voulant 6e 
donner à eux-mêmes, existe par 
contre un accord profond. 

Pour s’en convaincre, Il suffit de 
constater que 6 % seulement desi 
Français, salon Un sondage récent, 
souhaitent un régime analogue â 
celui de la Russie soviétique, ou des 
démocraties populaires, alors que 
tous les autres affirment vouloir un 
régime libéral tel que noua le con- 
naissons en France ou encore une 
social e-dém Oc rntle de type suédois 
ou allemand, 

B ce .damier sondage, qui donné 
un tiers seulement des électeurs 


par OLIVIER STIRN (*) 


socialistes partisan du programme 
commun, n'est-U pas encore plus 
révélateur? 

Dés lors, Il devient possible d'as- 
surer ■ que rïmmense majorité des 
Français, renvoyant dos à dos les 
sociétés collectivistes A celles où 
régnent J es seules foie dû marché, 
ee retrouve -d’accord sur ce qui 
engage l'avenir de tous. 

Par<ielà; les humeurs factices, les 
difficultés réelles du - quotidien - et 
les vaticinations Intéressées d'une 
certaine clans politique. U est clair 
que les Françato. veulent continue/ 
A vivre dans une société où toutes 
les libertés soient sauvegardées. Une 
société où rinitiative privée, moteur 
iniques A les mécanismes de 
redistribution .des richesses, puisse 
améliorer sans cesse le progrès 
sotist. 

C’est pourquoi Ile feront savoir 
bientôt que la’ représentation politi- 
que d’un pays ne peut pas ôtfe dura- 
blement différente de sa volonté 
profonde. 

Quel gain de temps A d'espoir ce 
serait s) chacun voulait le reconnaî- 
tre, et l'accepter de suite I 


Ainsi que vient de le déclarer le 
président de ta République, ce sera 
l'une des tâches majeures des 
années è venir que de faire com- 
prendre aux Français que. contrai- 
rement à ce qui IsuT est ressassé 
sans cesse, leur voisin n’est pas 
l’ennemi, quUs ne sont pas opposée 
sur ressentie!.- qu’ils doivent accep* 
ter ta société dans laquelle Ils- vivent 
et qui leur a donné depuis vingt 
ans un bien-être -sans -précédent 
Sans renoncer pour autant i la 
réformer sans casse. 

-Un tel comportement est chose 
courante et admise dans d’autres 
pays. L’alternance aux Etats-Unis des 
républicains et des démocrates, celle 
des chrétiens • démocrates A des 
sociaux ■ démocrates en Allemagne, 
s'opèrent sans affrontements drama- 
tiques parce qu’aucun de oes partis 
ne veut remettre fondamentalement 
«i cause un type de société dont les 
valeurs composeront demain n’Im- 
poita quelle, civilisation prévisible. 

Il est regrettable que, pour de 
pures raisons tactiques. le parti 


socialiste ait cru devoir en France 
maintenir son alliance avec le parti 
communiste et accepter un pro- 
gramme qui. en dépit de quelques 
retouches purement formelles, 
demeure Inapplicable et Inacceptable. 

Déjà, se manifestent nombreux des 
hommes A des femmes de gauche 
que ce choix funeste oblige 6 tran- 
cher entre leur cœur qui les Incline 
vers ceux qui se disent socialistes. 
A leur raison qui leur commande 
de refoser un projet de société Irre- 
cevable - parce qu'engendrant des 
dommages Irréparables. - 

Les scclaux-libéraux s’emploient 
activement pour leur part à lever 
cette contradiction. 

Ils regroupent, avec d'autres mou- 
vements politiques, celles et ceux, 
de plus en plus nombreux, qui veu-~ 
Jent préserver notre pays des ris- 
ques dé programme lltosoïre A des 
dangers de l’alliance avec un parti 
totalitaire qui n’a changé que par 
le verbe. 

Dépassant ces mobiles d'union 
négatifs fis entendent aussi recréer 
une Inspiration A une volonté au- 
thentiquement socialistes, à l'opposé 
des haines A de ('esprit d’intolérance 
qu'engendre Inévitablement le pro- 
gramme commun. 

Oue leur place ne saurait être 

ailleurs que dans la majorité n’esi 
en rien contradictoire. 

Le système électoral actuel tait 
obligation de choisir sans équivoque 
entre les deux camps qui vont s'af- 
fronter. Môme s'ils déplorent cet état 
de fait provisoire, lia estiment que 
seule raetuslle majorité, sous ta 
conduite du premier ministre- Ray- 
mond Barre, peut se porter garante 
du salut des libertés. 


Elle vise à la réduction de toute* à .fi- 
les elnégslltée, dans une mesura. ;, 
compatible, avec les ressources dis-^c :. 
ponlbles. ' **:• 

— Une vie quotidienne enrichie. ^ 
Grâce à un environnement de qua-.-^-O:; 
lltô. à la simplification des relations^ 
avec les administrations, à un accôs>C. V 


a T^^-rtr 
J/nè. 


plus fooile aux sports, à/la culture.,?- j* 
Gràce à de meilleures conditions ds^.’-- 
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travail, et une pli» grands partidpe-j; : ; 
Won de chacun à ta vie publique eÇv.'.. - : 
aux responsabilités profeirelonneltes.^:,//: . 

— Des institutions maintenues. La-irv. 1 !, 
stabilité créée par la Constitution ds.-t»; ... 
la - V» -République est lridlspensaWa^ v. 
à notre pays : cela n’eoccfut pas uns^'-'r- 
éventuAie révision du système ôleo-rV.; 
forai. 

— Un rôle accru dans lé monde de; ; 
la France A de T Europe. 

Notamment â l'égard du ' tiers-/ > .. 
monde pour des raisons hfstorlqusà^v^- 
aujotinThui plus actuelles que jamais,.' 
ta France doit servir de trait d’union-* - .-' - c : 
entré ta Nord A le Sud. - 

La coopération avec ces pays 
chea d’une culture différents donnw»;--. . 
à ta Jeunesse française les Idéaux- . ' : 
qu’efle réclame. ; 

Mais au-delà de ces objectif*;-'' J... 
essentiels, les sociaux-übdraux, 
créa au centre gauche de ta / 

politique française, auront à cour,\;- : ' 
tout en œuvrant pour ta progrès^/ \ - 
social, de mettre en valeur tout es 
qui peut unir les Français. . 'V-V'' 
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LES «NOUVEAUX 
PHILOSOPHES» 
A BEAUBOURG 
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Dans un manifeste récent (1), Ils 
se sont fixé cinq objectifs qui leur 
paraissant devoir Inspirer la politique 
française des années à venir : 

— Le droit à remploi, notamment 
pour les jeunes. Il suppose une éco- 
nomie prospère, fondée sur un sec- 
teur privé dynamique A encouragé. 

— Une potitice sociale novatrice. 


(*) Secrétaire d'Etat .- auprès du 
ministre de l'intérieur, ebsrgé des. 
départements et territoires d’eutre- 
meb secrétaire général du Mouve- 
ment dre BociBux-upéraux. 


Auteur de Za Barbarie à . . 

humain, M. Bernard -Henry te??* -■ • 

répondra . an cours d'une coo»;'; , ; 

rence-débat. le lundi 27 juin, , 

21 heures, dans la grande saUe-w$ t , 
centre Georges-Fom^dou (Beau- * 
bourg), à ja question : « Qu'est-ce-^ 
que la barbarie ? ». ‘ 3 A:V*' - 

Cette eèanoe clôture la cydadçO -f-.'" 
la Revue pariée phÜosopMQtdy, - 
qu’ü a animé avec M. jean-MarK:.-,-/^ " 
Benoist - sur le thème i « Le désb,-, 
et la loi s A auquel ont notais^ t - ; ’ ’ 
ment participé MM. M&uxloe Cus; , <- .. 

- vel. Jean-Toussaint Desantl . « ^4;.* : '- 
André Ginc K s m a n n. <4i: a' '' 
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POLITIQUE 


ÉDUCATION 


PE SON UNITÉ 


1’initiative de M. Chirac 


(Suite de la première page.) la direction de fait ? Ce n’est 

tm a membre du cabinet dp pieu 

L’initiative de Tancten premier ministre qui ren empêchera. 


prévu la carte de ia négociation. 
(M Jérôme Monod taisait remar- 
quer naguère 4 des responsables 
giscardiens que le RJML et ses 
partenaires n'avalent « rien à se 
aire » avant septembre.) Certes, 
avant de discuter de la répartition 
des circonscriptions, le maire de 
Paris aurait préféré en terminer 


LA T ÉLÉVISION A L'É COLE 

IL - PRODUIRE POUR COMMUNIQUER 

rvfskm scolaire, son- par YVES AGNÈS obligés de faire un 

m *n r~é~ « m Nm nowifccinn mole o 


ministre a provoqué quelque Au-deLàda la satisfaction qu’ils 
■ • • •:>, J, remue-ména ge dans les états- expriment, les responsables des 

alliées du formations non gaullistes de la 

“aJ 01 * 1 * •s’IntennE^tf D-abord, 
■ >, du conseil politique du parti ré- us payés bout savoir au’en 
V, s \puMicaiir et du conseil n a t i on al la circonstance M. Chirac a sur- 


L^dSêtS^mL^Æ: Î22. i£?L?2- P^. *= «” 


: _ ‘ : î,’tes, aux giscardiens et aux radi- 
, ■ f ^ j eaux ait été ainsi différée. Les 
. cj»aznls de M. T^canuet et ceux- de 
Boisson se sont toutefois 




loi. Le Centre des dêmocrates- 
sodaas. le parti républicain et le 
parti radical avaient mis en pl ace 
depuis quelques semaines pln- 


à ,. „ /j, . uc^nua niffiujwa Kuuuna 

en évidence »h»iii ^ inutaTiww de concertation 


entente face 4 leur 


in 


P^sideat | 


: '•-'travaux de ieins organisations 
^respectives. 

: SH M. Chirac a agi aussi vite, 
jji,^ c’est qnll.y était contraint n a 
certes repris Vtaitia.ti.ve et le. 
ivfpi mg-n^rrv «Ti t des opérations. R 
>n’en ûenceure pas moins que sTl 
I. . , a, comme disait samedi matin, un 
IcBt À - responsable centriste, c bien joué 
Mie coup », c’est qu’un « coup » 
^sensiblement diffèrent était en 


? ul fonctionnaient, semble-t-il. U Di 
cet bien, un peu mieux en tout aussi s 
cas chaque fols que les gaullistes bilité < 
manifestaient leur mauvaise égard, 
hnmw |r on prenaient des poeâ- ses aUL 
tiens < autonomistes ». le parti 


nombre de ses députés et de la 

U M. Anore oaa esc catégorique : audiovisuOle ». C’est-A-dire ne 
^Snmiriïr SS iiL e ’rf£ * 4oaTlî toute chose, démystifier pas K ^ p n t- en ter 1 de llitillsatlan 
SSS? 1 la dis- ja télémsjm aux yeux des proie s- tn S toSuel coS?£S 

nSe manquera pas de jouer U ^ de ta pédagogie, mais en 

aussi sur Indifférences de sensi- ***** r °W flt d ^° . enseignement. 


La télévision scolaire, sou- 
vent critiquée, n’est qu’un 
instrument parmi d’autres 
dans une. pédagogie de i’au- 
diovlsueL Celle-ci . favorise 
notamment l’expression des 
élèves et le travail d’équipe 
[« le Monde - du 25 juin). 

■ Mais elle prend tou*e sa va- 
leur, si l’on s’en sert pour 
faire passer l'enfant d’une at- 
titude passive 4 une attitude 
active devant limage. 

M. André Gad est catégorique : 

« Avant toute chose, démystifier 


sements, soit 4 030 élèves. Chaque 
professeur faisant une heure heb- 
domadaire de « séance ICAV » 
avec une classe. 

Le but de ÎTCAV est doubla 


obligés de mire un effort de 
transmission, mais anssj que le 
message n'était pas reçu comme 

une vérité en sol par les élèves- 
récepteurs de sixième. Et surtout 
qu’on établissait par ce moyen des 
réseaux de communication entre 
des groupes d’élèves qui se cô- 


D’une part, une éducation des toyaleiIt . “ s'ignorant, 
élèves «d un comportement cri- . PJf les élèves 

tique face à la communication (en de ! outil de production audio - 
particulier audiovisuelle ) établie ™S ! “f 8 * «?onc pas neutre. EUe 
en milieu scolaire et en milieu 1 analyse du mode de pro- 

duction du document et pas seu- 


extra-ecolaire » ; 


développer leurs' a aptitudes à la î**nent du document lui-même. 
création dans . la communication V? ost ta régie courante en 


dominer Ja dis- to télévision aux yeux des profes- 
„„„ seun. Eviter le baratin. La faire 


bilité de ses partenaires 4 son 
égard, pour dissocier le front de 
ses ailles. Ainsi. U est évident que 


fonctionner. » Responsable des faire l’objet d’un enseignem ent, 
moyens audiovisuels an centre comme support de la eommunlea- 


dép&rtemental de documentation 
pédagogique (CJ3.D.P.) des Pyré- 


ïfnïrHiSw néea-Atlantiques, M. Oad consa- 

1e parti radical, dans cette affaire, a 7£*r’„„«, ««mi» ««■- 


Négociaffon 


demeure sur la réserve, préférant 


cre. cette année, une grande par- 
tie de son temps 4 la formation 


tlon au sens lai 
de faire émerger 
l’entant 


, et le moyen 
créativité chez 


Dans la pratique, 
étudient avec leur 


les élèves 
professeur 


édneatian. 

L'objectif ni Ume est clair : for- 
mer des élèves actifs, ne plus 
« subir » la civilisation audio- 
visuelle. Favoriser a un dévelop- 
pement critique du savoir, indique 
M. René La Borderie, directeur 
du C.R.DJP. de Bordeaux, par une 
pédagogie de l'expérience, non 
didactique ». Avec une « retom- 
bée » non négligeable : une édu- 


Alnsl un groupe dô travail pré- 


-n -i, 1- mnmMtt PA0 UC UV bUÜ bCUl^e» «k » A uiuittwwü CbUaieiU &YQC Ifilir PTOIfiSSeUT ■ une 

des professeurs du second degré, l’émission et la réceptlcmûea mes- c»* 1 *» du téléspectateur. 
propres propositions (le ManI- dansas établissements qui ont été «ÎTr^X^Ahr^!:. < L’ICAV ne tait vas aimer m 


p^£t dâTiBShBairÆ- f t^t4 c ^ 1 S a gi e ?% d ^ , é^ assrw msa 

munes aux partis non-RJJt dans SSrS? -ff* JS^S”Sîi i? vidéo : deux collèges d'enseigne- 
la plupart des circonscriptions ~ SSSÆSE+eH ment secondaire 4 Pau, plusieurs 

s’est-ü réuni déjà une ' demi- collèges d'enseignement technique 

douzaine de fois, H regroupait dan* le département 

wmAwntaTihi An fîT>R dn J tilwla de se rencontrer 4 DOU- . . .atinw n*. ilortm. 


sages & 
bande 


isirtir (Tua film, d’une 
idéo, d'une diapositive. 


< L’ICAV ne lait pas aimer la 
télé, précise M. Dumont elle oer- 


d’une nvnfrVup publici taire , d'une rnet de faire passer du stade de 


nrénaration. . T . . des représentants dn CD£. du 

‘ ' 1'.- .^OfflcWUemon^ cmacun se. ré- 

: * 7 : -^iSptaÆSItîb^^ 5 S 

- •• ... ’KK, mi S- ^ ^ programna», avatt-U aussi wm- 


Cette formation est un électro- 


. '■-.^'initiative qui est courmnée de Atad te dti- 

■l'-^saceès 01 avait bü-mfeme écrit le “25SS a JS-uu e r2™I 

‘‘' ^SJESfè ? S nnfit - Servan-Schrelber et Soisson, 

“ r ' d ?®? avaient-ils établi des relations ré- 
• „ '‘ rencontrer) , les centrâtes font muères qu i porvaient fort bien 

- . . , —’Sr remarquer que leurs k bons offi- créer entre eux »hb communauté 

w d’intérêts risquant de nuire au 
- ; inutiles. A cela s ajoute que les .chef du RPJt 

S \Tf3tJ£ 86 *S? Cette nécessité était rendue un 

- peu plus contraignante par m» 

! - » ! j - s'att a c h e n t 4 relever qu en évo- analyse de certains sondages et 
’ '* ' -—' quant dans sa lettre la possibilité résultats électoraux locaux éta- 


““ . — — — A la jtirrÆnmijm JUainw MiU *3 lUlUilUUlU C=ïl. lui liic.ui.vr- nue DO. J&VUUCÎ LÎDUUt, piUICSSeUT 

P - R - ^ du parü .radical # A in s i . ch 00 - D’ne Journée, deux au mari- de sciences naturelles an lycée de 

un autre groupe, chargé d’étudier {jm. mûm. pour produire en équipe de Sarlat (Dordogne). Les élèves 

d’éventuelles congOTracra entre ^ trois à cinq enseignants un flhn choisissent le sujet . dont Os 

les programmes, avait-il aussi corn- rendue publique. Dre yjdéo- On choisit un thème, on conservent le secret, en notant 

mencé à siégCT. Ainsi les diil- SSfimâïïfi 0 ® construit le sujet, on se sert du par écrit leurs intentions. Ainsi 

géants eux-mêmes, MML Leca- ^ S j_ 8 î^ matériel dans l’tobllsse- un groupe de seconde avait choisi 


sur la date et le lieu de la.réu- 


d’intérôts risquant de nuire au premier ministre tient 4 ce que, 
r> w»f *1 RJ?JL quelles que paissent être leurs 


nion au « sommet » du 10 juillet. 

En fait, pour l’essentiel, la per- projecteur-. La journée de lOTma- 


Cette nécessité était rendue un 
peu plus contraignante par une 


rfr été^Slée avec 

manœuvres de retard er tien t, . ... r^nnt *_ 


manœuvres de retardement, 
M Jacques Chirac est parvenu 


ment : diapositives, films, rétro- de symboliser la vie du lycée par 
projecteur- La journée de forma- un jeu d’échecs. Projeté devant 
tlon est finie quand le tournage Vautre partie de la classe, le mes - 
et la sonorisation le sont. Généra- sage n'a pas été reçu : on y a 
lement tard dans la soirée. vu une évocation du foyer socio - 

La mé thode a été utilisée avec éducatif. On tombe immédiate- 
dix-huit professeurs (dont trois ment sur des questions fonda - 
hommes seulement sur la ring- mentales de la communication 


SiïtiS dT^taiDrsaa^es rt là oû fl souhaitait parvenir. Que J î’éSwimemrat) 

réSütSs électomu loWéta- son objectif soit atteint un peu tatae 3» caa)p * l«aow®emoit) 


tait avoir fait une concession 4 
roeux qui souhaitent que centris- 


rait peut-être pas toujours partie 
gagnée face & un seul autre can- 
didat de la majorité. 


de lft cnaUMpy» gnn ue r iiiinyntal p 
de principal «nimaigni- de la né- 


du n r r Jeanne-cTAlbret 4 Pau. 
Quatre films-stages ont été pro- 
duits: Maintenant, les ex-stagiai- 
res se sentent mieux armés pour 
affronter les critiques des collè- 
gues hostiles 4 l’audio visuel : ma- 


-v !] :tes, gaullistes et giscardiens se D’où les interrogations : godation électorale. Et ce, en 
.7 dorment un « programme çom- M. Chirac relance ta marche 4 continuant de nier au chef de S2 rt £«3i» P 5£ 


bande drainée , . Un Agpmpif : spectateur inconscient à celui de 
* Je réalise avec une partie de ma spectateur conscient. » 
classe tôt /ûm vidéo, nous expli- * J ° r ^' on , a sol môme fabriqué 
que M. Jacques Ctrias, profe sse ur reire truqué un film vidéo, on ne 
' i sciences nature lles an lycée de PW 1 Plus avoir le même comporte- 
irlat (Dordogne). Les élèves raent devant son poste Lorsqu'on 
loisissent le sujet, dont üs a compris les mécanismes d’émls- 
nservent le secret, en notant “ÿ 0 ** <** réoeptim, U est djffl- 
t écrit leurs intentions. Ainsi de rester pas si f . « On observe 
s groupe de seconde avait choisi wus tditude d’écoute et d’analyse 
: symboliser la vie du lycée par l* 1 éZèues qui suivent 

t jeu d’échecs. Projeté devant VICAV », déclare M. Dumont, 
luti-e partie de la classe, le mes- * sont plus aptes à la discus- 
ge n’a pas été reçu : on y a **”* *¥* ta contenu d*un . füm ». 
'■ une évocation du foyer socio- note de son coté ML Cotas. 

'vcaîif. On tombe immédiate- ^onr des générations entières 
eut sur des questions fonda - Qni passent plus de mille heures 
entales de la communication : chaque année devant le petit 
storsUm du message, pluriel du écran, qui baignent dans un tour- 
as. etc. » blllon d Images publicitaires, de 

fi l m s et de bandes dessinées, une 
„ . , . , telle éducation n’est-elle pas né- 

QUI a le pouvoir 5 cessaire ? On peut souhaiter que 
- 1TCAV cm les tentatives parallèles 

Où est le message ? Du côté de ne restent pas. 4 l'instar de la 


distorsion du message, pluriel du 
sens. etc. » 


Qui a le pouvoir 1 


-- : -'ïnrnn ». De rrême, il y a sans doute l’unité d'une manière si cond- gouvernement, comme au présl- 
-- y j quelque audace 4 relever avec liante «t somme toute si habile dent de la République, toute anto- 


bouleveisement du sché ma type 
du coure, etc. Premier constat : 


satisfaction, comme on le fait au 
— ...CLA et au P JL, l'autorisation 
' c "*- oue AnnTw Vanffjipn uremier minis- 
tre à M. Barre de se faire repré- 
. . r : “-senter par un. membre de son 
- cabinet 4 la réunion « an sommet » 
:: -'-T>qpKopoGée pour le 10 juillet. La 
' - - -^principale préoccupation de 
' ‘T :* ?dt nwi wu» . rimii i«~ pl usieurs semai- 
• v~7*::îaies n'âtaii-eUs pas d'obtenir que 
■ ~ Chef du gouvernement ne par- 


qull est difficile de lui dire non. 
Mate dans ce cas quelles sont ses 
-Intentions? Certainement de 
prendre modestement place Anna 
une négociation déjà .engagée. 
Certainement pas d’apporter 4 
ses partenaires un lot de circons- 
criptions où les représentante du 
RJP-B. auront été sacrifiés aux 
Impératifs de l’union. Certes, le 
.président du RFA,, du fait de 


l'émetteur ? Où est le récepteur 
qui donna au message sa âgnl- 
rl cation ? Les < Icavistes » de 
Bordeaux, autour de M. Pierre 


pédagogie die Freine t. d'éternelles 
expériences. 

FIN 


ZZJ I. SittïT errïïîiïï; les rapports entre enseignants ont Bordeaux, autour de m. Pierre 
SÉnfrtM Singés après ta^Sirtion 


mémo plus unis qu’ auparavant, 
n’y peuvent rien. 

NOCUIEAN berge roux. 

• M. Giscard dfEstatng doit 
recevoir 4 déjeuner, lundi 27 juin, 
U. Jean Lecanuet, président du 


rTnn film, c Nous avons fait Pcx- snr cette hypothèse, ha. question ■,# ,, , , , , , 

périence dTune vie de groupeyotors glJggMgnta. SI Pantant est L epreilVe ïlrfldpee de fraifÇaS 


que nous ne nous reacontrionapas 
auparavant », déclare Mme Su- 
zanne Macabies, professeur de 
français. Deuxième réflexion : 


créateur de sens, il y a nécessai- 
rement une pluralité de la récep- 
tion. 

Pour- M. Dumont, d’autre part. 


do baccalauréat 


- '.-.'t.j'ie Chef du gouvernement ne par- -.président du RPA. du fait de dans la matinée, avec M. Bernait 

d à gbüpe pas à ces r^jcontrea et de Faction de ses. alliés, a été Stasi, vice-président de ce mou 

' : r, pouvoir ainsi eh assmnr lui-même 'contraint de jouer plus tôt qne venaient. 

•—ta • !. • - ' •’ .. • - . ' • • • ' - • • • 

. -QUESTIONS ORALES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Je demarcët 


DECLARE M. JACQUES BLANC 


Futilïsation du- matériel vidto dtet J® .‘Sgnf’Sfi'S iSüS igfi ALAIN. ARAGON 

?5Sï^»r^ss«s “ sas^f pour les candidats 

gV" tr, cÆ 3Sf&g.éJBïBJSS M W «6I0N PARISIENNE 

SS.C' ^ ÆSSWAM 

de dbLm de mSuxlâ. de se * e ***■ “ évidence oes êlèvet à la fin de ta classe de 

îsSSâSSnài ~PTÊË, ^“a-rss 

îÆ^Mtae^MaSSeî 1 ^/^ e£qu^n le rfie°ù^d^me 1 de et^S 

Frr ZÏlJlJZr Jl le pouvoir ». dn nhilnsODhe Alain BOT le fcbéme- 


situation magistrale. ' explique 
Mme Anne-Marie - Chaoefaud 
(histoire - géographie). L'ehsef- 
gnaht devient un guide. »- 
Mbis déjà apparaît la crainte 


naliste ; 14, le professeur. En 
outre, il y a presque toujours 
distorsion entre l’enseignant- 
émetteur, qui a son « code » 


V endredi 24 - Juin, 4 l’As- Les activités de ces divers mon- mille emplois 
semblée nationale, an coure vemente. a constaté M. BLANC,' seront affertés 
. | , i . fi.. aT1 . ne justifient donc pas une inter- l'ensemble des 

de ta séance consacrée m ^StoaSderpouvoiis pu- de ta banlieue 
questions orales sans débat, ™LTsenftSre d^t a 


avoue Mme Macabies. Je vais 
ivir— commencer par fümer un débat 

ooec eux. Ils pourront se voir d 

, , . ‘ Vécnm, c'est une découverte de 

emplt£ supplémmtrires ^ ^gn # améliorer à la 

/oti r expression _orale etjav ie 


pouvoir ». 


D Résumer et analyser un texte 
dn philosophe Alain sur le thème: 


- questions oralessans dftafc F a 

- les sujets suivante ont notam- condu : * n est difficile de faire 

ment été abordés: - le partage entre ce qui est véri- 

LA PROUFERAIÎON DES m^tmlr da'a^Mtés fcmraflSra 


seront affectés pendant l’été 4 
l’ensemble des bureaux de poste 
de ta banlieue parisienne. 


Au cours de cette séance, ont Mme Maxyvonne Prat, qui ensel- 
également été évoqués tas sujets gne aussi 1e français. 


» , ■ ■■ Af - » va nuiu te ni w w iiAA, 

a* f'W’ » • disparaissent 4 l’intérieur de ta 

peut motiver la masse stenciaise, . cljàSS ^ € ^ éZèrws se libèrent 
on ne sVntéTèsse pas seulement rapidement, leur discours 

aux bons £ l i ». t ajog" n ‘ U t pas censuré ». affirme 


d ÏÏ commit où l’on « paire et non pas subir, tel est 
étudie et on Ion pratique ta jeu le Jond de Vagréable. » 
de ta communication, les blocages 2 ) Commentaire d’un noème 
disparaissent à mtérieur delà d’Aragon tiré du recueU*^ 
classe, c Les. élèves se libèrent Roman inachevé. - 
assez rapidement, leur discours S) Simone de Beauvoir a résumé 
?*■**« ?°* censuré », afflnrc ainsi les critiques qu'on lui a 


- SECTES. 


ou politiques. Le 


t netpe de neu- 

M. ALAIN VIVIEN (PA Seine- tr alité, la liberté de conscience. 
t-Marne) ayant souligné la gra- rendent malaisée ^intervention de 


- ît-Mame) ayant souligné ta gra- rendent malaisie Fintervention de 
.>lté des problèmes posés par la VadmimstratiOTi dans des do- 
recrudescence du phénomène des moines qui . sont traditùmnélle- 
jectes politico-religieuses. M. JAC- ment laissés au libre choix de c ha- 
QUES BLANC, secrétaire d'Etat 4 cun. Toutefois, le ministre de l’ùi- 
’agrl culture qui supplée M. Chris- térieur veille à ce qu’aucun acL 
..<jtan Bonnet, ministre de l'Inté- répréhensible m aucune atteintt 
rieur retenu au Sénat a indiqué à la liberté individuelle ne soieni 
.jue des enquêtes approfondies commis par cea organismes. 1Z «où 
■ svatant été menées sur deux mou- avec une attention parüculièrt 
‘ mmente : l’Association pour l*trol- .leurs activais. ». 

^ aca tion dn christianisme^ m o ndi a l ALAIN VIVIEN a indinné 

(dite « Secte Jfoon », ou les Pion- ^ cent quarante-sept 

jdera du nouvel Age) et les En- mt ^ recensées en Franoe 

tante de DIW- depuis 1978 î elles touchent 4 per 

Pour ce qui concerne ta pre- cent mille Français, 


, urrHrtn .. . cation profonde de son al 

wJL L'audiovisuel ' * Pendant une heure, je 

dT?o£e dSts'rSSS SSSÏÏdZ . 2 .zJzL • | . S'ffMSâ 6 %% 

— s m “^nemenî • . SUtffgÿ% #£ Sf 

nStoag^ SlqS^S ta Des prêmièrès conêluslonB; de f 

Franoe saisirait tout» les .occa- l’expérience, .m. remonte^ à ses «r 


M. Colas. Cela demande de la faites sur un ( yrt«in aspect de 
part de VmÿpuœX raofflfl- son œuvre : a L’angoisse dutemps 
caUonprofande de son attitude : ^ ^ l’horreur de la mort, 
€P8tuÜmtune heure je suis un c’est très bien, vous avez tout à 
te autres. » U. fait le droit de ressentir cela. 
est la difficulté. .Ce que tas en- Mais cela vous regarde, n'en par- 
seigrumts ont le plus de peine à jgj soa » Simone de Beauvoir 
accepter, tf est qifüs ne solait pas répond : « fl faut parle p de 

l’échec, ü faut parler de la vieil- 
lesse.- ü faut parler de la mort. 


térieur veille à ce qu’aucun acte sions pour tenter d’obtenir du motivations. C’est net : • tas mi- 


M. Alain Jeanne!, chef du service , 


cunmas jw wa.uiyttiHonwfcu m ITUJIC OCX OtrfC IS ttWL — iVOU» c nwoww u<u.ie wwre.*, nui* ranrani &. la tA-IA- V\ 7 I 2 '" ■ — — ’ 

avec une attention particulière m. RUFENACHT a indiqué 4 dit Mme Chadefaud. Et cette 5*“®. fait " fl *SÏÏS? 

leurs activais. ». M. Frédéric-Dupont CappTrépu- affirmation de Mme panifie edli?«iSSîS choistamnt ces thèmes- d’tospl- 

W .r.m t. r vr rcrxT « blicaln, Paris) que des instrne- Fabre, professeur dTilstolre-géo- commesi les c^^rances a^r ? 


M. ALAIN VIVIEN a Indiqué 
que deux cent Quarante-sept 
sectes ont été recensées en Franoe 
depuis 1978 ; elles tou c hent 4 peu 
près quatre cent mille Français, 


aphte : « On passe des heures 
envoyer à nos élèves des- mes- 


m Liaison del’lneristenoe «te tout ^ secta a affirmé 

;SÎ < Ts?™rrîtrrr M- BLANC, et le gouvernement 

ne pense quTà protéger les jeunes 
YŸ&fEJfA cto -oc pays. » (Lire page 8, rar- 


ouc am, trtuis) que uea ujsttuc- nutre, prui«aa«ui u ,a~- télévision les frus- 

tions avalent été donnécs anx pré- çraP^ - On pmjtxhmcres ^e^dans ? «Swf 

fets pour qtflls fassent surveiller à envoyer à nos élèves des. mes- “zrr » 

attentivement par les services de sages qzfüs ne reçoivent pas. » pnjJm 

police et de gendarmerie les mar- « La communication est le xrro- , , 

chés aux puces on 4 -ta brocante, blême fondamental de Vè&ucaxton, - . tleVCS-DfOQUClBlirS 

• ia liquidation judiciaire de. nous dira .un autre e ns eign a nt w , , . 

l’usine Bordeaux-Sud (M/ DBS- Bn apprendre les mécanismes Mate la mise en eriamee des 
CHAMPS, député socialisée, permet ensuite de réinventer, son m é c ani s me s et Ja übératiOT de 
.Gironde). cours.» Pour -M. André Gad, ^ *.P aï Pj e -. x ^_3ff¥ x y 


attentivement par les services de sages qvTüs ne reçoivent pas. » 
police et de gendarmerie les mar- « La communication est le bro- 
chés aux puces on 4 -ta brocante, blême fondamental de l’éducation, 
• La liquidation judiciaire de. nous dira .un autre e ns eign an t 
l'usine Bordeaux-Sud CM.' DES- En apprendre les mécanismes 


• Les élèves de FEcole normale 
tùutituteurs et drtnsMutrtces de 
ChâteauTOux (Indre) occupent de- 
puis le mardi 21 juin tas locaux 
administratifs de l'établissement. 
DS protestent contre tas mortalités 
cTatribution du certificat de fin 


Ironde). cours. » Pour -M. André eaa, j» f/TiT *T7 y *TÎÎ d'études normales (CFRJU qui 

• La situation de remploi dans « l’audiovisuel- n’est pas un objet, veut, démythifter à la fois l outil ^ puSpondéranoe 4 l’exa- 


v4-fl ajouté. sernUe compris on- 


de ce pays. » (Lire page a, rar- 
tlcle de M. Alain Vivien sur les 


"ot quatre cents et rix cents per- d’ÀtaJn WM- 

Kmnes, les responsables paraissant 

pnfrî rî'i/*orfor folflf. Tfif- QXOWj 


ta région des pays de Lo ire. — c’est un. comportement ■ ». Et 
Interrogé par M. CARPENTIER encore : « L’audiovisuel permet de 
CP B, Loire-Atlantique). M. SB- créer une situation de communi- 


audio visuel (le pouvoir de i 
Hmagc) et tas rapports de 
communication Oe pouvoir de 


ment terminal sur te contrôle 
continu, et aux connaissances 
théoriques sur les épreuves prati- 


arendre soin d’écarter tout ml- 
leur afin d’éviter ta dépôt de 
ôtantes de ta part des farniltes. 

: « La dissolution éventuelle de 
fette association, a-t-il déclaré, 
te pourrait intervenir qu’à la 


• LE MINIMUM VIEILLESSE. 

En réponse à M. BOUVARD 
CréL, Morbihan), M. LKNOIR, 


FENACHT a reco nnu que ta cation. » Après ta rériisation d^m rémetteur). ÜJaatJahcaœéà^ S^nsréclam^t ta 
situation demeurait préoccupante film, tas enseignante sont conduite tas aères, apres tas professeurs, npRN car font- 
et que les perspectives 4 court ou 4 une série de réflexions sur la à taproductkm Uh ^itage au- ^ snbtro _ t '' ^ j 
moyen terme ne laissaient pas création et l'outil de production, ““ tiflSt daotiS 

prévoir d'amélioration sansible. sur l’objectivité dn langage, sur film vidéo, etc. 'Des expé ri e n ces îorson-ns sert 

• Le sport à récote et le sport les . reporte de . l'image et du DOt_été_ opnduttei P^daittÿu- i 560 


vite d'un jugement du tribunal secrétaire d’Etat auprès du mi- 
te grande instance constatant nlstre de la apte, a .not amme nt 
nteUe est c fondée sur une cause déclaré : « Toutes . les retraites 
m en vue d’un objet illicite, seront revalorisées en. .1977 de 
‘ »n traire lois; anx bonnes IW %. Le minimum vieillesse, 

nœurs ou qui aurait pour but de qui touche un peu plus de deux 
jorte atteinte à rintégritê du ter- mSLwns de personnes, passera de 


" itoire national et à ta forme ré- 5200 F au f* 1 janvier 1974 à 
■•aObl icaine du gouvernement ». 20000 F au i* juillet 1 977 et 


• Le sport à Picole et le sport \ 
professionnel — M. HAGE (P.C^ 
Nord a observé que c la lof Sfa- 1 
zeauâ avait tout Pair d’être m 
« bide législatif et juridique ». 

• La revalorisation de la condi- 
tion militaire. — Répondant 4 
M. DRONNE (RéL, Sarthe) 
M. BEUCLER, secrétaire d'Etat 4 
la défense, a affirmé que tes mo- 


les rapports de' l’image et du ont été conduites pendant plu- 
réel, sur 1’ « acte de foi » du sieurs années au CJSB. expéri- 


récepteur .du message.- mental de Montlgnac (Dordogne), 

Le Centre régional de documen- en particulier en faisant produire 
ta tlon pédagogique de l’académie des émlsslona de télévision par des 
de Bordeaux a été le mnmoteur fiasses de cinquième à destina- 
en France des expériences dlni- titm des classes de sixiè m e. On a 


- ,V.TeK n'est pas le cas en Pétât 
~ _ ..tehtel, observe le secrétaire d’Etat. 


5200 F au 2- janvier 1974 d X en Aquitaine en 1965, cette tenta- 

20000 F au. If. jumet 1977. et “ t *F w ' Se^SSi pÆ^ivement à 


wnwim & Tu /v»nTn nniPBtHnn anrfirv. pu constater notamment qu’il y 
visuelle (ICAV). l'enseigne- avait par ces -mé t hode s « réactl- 
xnent du second degré. Commencée vation » des connaissances des 


du GFRN, car, font-ils obeervex, 
tK Us subiront de toute façon 1e cetr- 
‘xteacc* ttfleat d’aptitude pédagogique 
îtrAu (CAlPO lorsqu’ils seront nommés 
dans une classe. 

do gne), • Après la séquestration des 
roduire membres d’un Jury d’examen de 
par des FUniverslté de Lyon-L sur 1e 
[estina- campus de La Doua (le Monde du 
l On a 33 Juin). M. Daniel Germain, pré- 
quH y si dent de cette université, nous a 
rêacU- précisé que c jamais les forces de 
»s des l’ordre n’ont pénétré dans l’en- 


11 000 F au !• décembre. En trois 
ans. ü aura plus que doublé. En 
2980. trois cent cinquante mXtie 


‘ tes enquêtes et des témoignages 2980, trois cent cinquante male 
reœtanis. » pe r sonn es devraient avoir accès 

-o 'z En revanche, a-t-fi ajouté, ef raide .ménagères L’aBo cation - 
■ y «L «JL Moon »«««■■*■* nM*,aZt»mtm± mnAi 


'installation de Sun Myung Moon logement est actuOlement versée 
- r vr le t erritoire national a été à cinq cent cinquante mue per- 
ttgée inopportune ; en corné- sonnes Agées, alors Qu’elle ne 
mence, rStiéressé. sV le démon- Tétait qufà cent vOle en 1371. 

lér'eü ^Smx. ttS » ia ^e^é^é • LES DIFFICULTES DU SE^ 
l’Etat a également indiqué que VIC E P OS TAL DANS LES 
es James gens ayant quitté leur HAUTS-DE-SEINE. . 

' StH . m. BAUMEL BPJ, il»B- 

■■.ïsa s- « 

■■aMsrssw: 

jarüculièxe. - lapide. Elle a arm onc e qœ deux 


taires avaient été c spectacu- S*®.- 1 
irtre* <1 e/ficac* ££% J 

• La terme à jour des cadastres m jvm- 
(M. DENIS, Rép, Mayenne). _ ctte xé 
. 9 L'équipement des communes 87 étab: 
rurales CM. DUTARD, PjO, Dot- ves ; Te 
dogne). l’enseml 

P. Fr. 159 pra 


tive. s'ét en d progressivement 4 
toutes tas académies, mais Bor- 
deaux conserve une nette avance : 
en 1975-1976, 1TCAV touchait dans 
cette région 206 - prof esaeurs dans 
87 établissements, soit 3920 «lè- 
ves ; l'opération regroupait dans 
l’ensemble des antres académies 
159 professeurs dans 64 étabUs- 


rpcnicnv 


Les écologistes aoz législatives 


élèves-producteurs de cinquième, ceinte universitaire ». Seul un 

commissaire , de police, qu’accom- 

— — ■ pagoaient deux ou trois policiers 

— — i si uniforme restés dans un véhi- 

(pubuetté) euJe, est venu parler aux étudiants. 

Iff MuntfAhviw De son côté l’association générale 

' U3 DINERS-DEBATS des étudiants de Lyon (DNEF- 

... _______ ex -Renouveau) tout en réprou- 

Dü CENTRE COMMUNAUTAIRE 

MARDI 78 JUIN 1977 à 20 h. 15 “ 

avec la participation dTfvas tienne n t 4 l’autte Utuaif (tro t- 

ro u RR 1ÈRE à mmos de son slcyste) a demandé que tas trente- 

I^ew ttols étudiants « voient leur 

liv re « L nomme q « aotut .» ou problème résolu en tenant compte 

r Aventura du grand reporter ^es erreurs commises et dont ils 

(Fayard). ne sont pas responsables ». En fin. 

- Soirée animée l’un des soixante membres du 


Poar recevoir le ■ manifeste d’écologie potàhpm 
Boire 4 SLOlA. ENTIBÛKNKKBNT 
. SS,.fne ûu Bour*-Taour*, T50O4 PABIS 


US DINERS-DEBATS 
DU CENTRE COMMUNAUTAIRE 

MARDI 78 JUIN 1977 à 20 h. 15 
avec ia participation d'Yves 
COURU 1ÈRE, à -propos de son 
livré « L'homme qui court.» ou 
l'Aventure du grand reporter 
(Fayard). 

- Soirée animée 
par Victor MALICA 

Buffç» qftBpêgneid. 
Béserrefiloii» r 19, bd Poissonnière, 
75002 PARIS. 

T£L s. 236-07-00 > 233-64-96. 


jury. Mbe Christiane Thévenet. 
maître assistant de physique, a 


déclaré qu'il était s légitime » de 
re^ecter les engagement pris & 
rj gagd • dfl ces étudiants. — 
(GorrespJ 


J**. 
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RELIGION 


Après rottime avertissement adressé par Panl VI à Mgr Lefebvre 


«Les ordinations auront lieu> 

déclare un porte-parole du séminaire d'Écône 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Un nouvel 
avertissement vient d’fitre adressé à 
Mgr Marcel Lefebvre qui envisage — 
malgré sa suspense a dhrlnls — 
d'ordonner, la semaine prochaine, & 
Ecûne, plusieurs séminaristes (nos 
dernières éditions d'hier). Le Père 
Romeo Panclroli» directeur de la 
-salle de presse, a déclaré aux Jour- 
nalistes, le vendredi 24 Juin : 


« Paai Vf a adressé, le 20 luln, 

une nouvelle lettre autographe è 
Mgr Lefebvre dons laquelle U le 
contre de ne pas accomplir un 
nouvel acte très grave de désobéis- 
sance à son autorité ecclésiale, 
contrevenant à la censure cano- 
nique qui lui Interdit rexerclce d’un 
quelconque pouvoir ' dérivant des 
ordres sacrés et rendant Irréparable 
la rupture avec l’unité et la char/ré 
da la communion ecclésiale. Le 
pape souhaita enfin que r Esprit 
Saint eide le prélat é prendre ta 
seule décision digne d’un évéque, 
c’est-à-dire la soumission filiale à 
reutorité responsable de rEglIse. • 


d'évêques pouvait entraîner l'exclu- 
sion de Mgr Lefebvre. Tout laisse & 
penser que l'on s'oriente vers une 
sanction grave, même si l'Insistance 
est mise sur |'« auto-exclusion - de 
l'ancien archevêque de Dakar. On 
n 'avait Jamais autant Insisté en privé 
dans Ibs milieux dirigeants de la 
Curie sur le - durcissement - de 
Mgr Lefebvre ou de son entourage, 
sur « les mensonges et la calomnie - 
dont H se serait rendu coupable è 
plusieurs reprises. L'emploi par le 
Père Pan cl roi I de P adjectif - Irrépa- 
rable » est d'ailleurs elgnlflcatlf. 


«Nous ne céderons pas 
à la menace» 


On précise, de bonne source, que, 
è la suite de sollicitations pres- 
santes, Mgr Lefebvre s'était déclaré 
prêt ft surseoir aux ordinations pré- 
vues, si le Saint-Siège prenait trois 
dispositions : reconnaissance Juri- 
dique de la fraternité saint Pie X 
d’Ecône ; réaménagement de cer- 
taines normes conciliaires et restau- 
ration des rites abrogés. Les condi- 
tions de Mgr Lefebvre'ont été Jugées 
Inacceptables par le pape, qui fera 
probablement allusion à cette affaire 
dans son discours au Consistoire 
lundi 27 juin. 


Au séminaire d’Ecûna, les prépa- 
- rattls se poursuivant, malgré la 
menace d'excommunication du Saint- 
Siège. «Cela ne noua Impressionne 
pas du tout, ces menaces durent 
depuis deux ans. Il n’y a là rien de 
nouveau », a déclaré un porte-parole 
du séminaire traditionaliste, qui a 
ajouté, en l'absence de Mgr Lefeb- 
vre : -Les ordinations auront Heu, 
nous ne céderons pas i la menace. » 


Le prélat contestataire risque-t-il 
une excommunication 7 Ce n'est plus 
exclu au Vatican, où l'on n'a Jamais 
- considéré que seule une consécration 


D'autre pari. NN. SS. Jean Mouls- 
set, évéque de Nice, et Henri Derouet, 
évéque da Sées, dont deux des sémi- 
naristes devant être ordonnés à 
Ecâne le 29 Juin appartiennent è 
leurs dïscèses, ont rappelé que : 
«tout prêtre ordonné à Ecône par 
Mgr Lefebvre, contrairement aux 
Instructions du papa Paul VL ne 
peut célébrer la sainte messe, enten- 
dre les confessions (la Juridiction 
Indispensable & la validité du sacre- 
ment de pénitence lui est refusée), 
ni exercer quelque ministère que ce 
soit, sacramentel ou non. 


L’heure du choix 


Jusqu'au bout, Paul Vf aura 
fait preuve (Traie grande pàtlen ce 
face à l’entêtement de Mgr Le- 
febvre. Après chaque nouvelle 
bravade du fondateur d’Ecône, 
le pape lui a lancé une nou- 
velle passerelle pour essayer de 
renouer le dialogue. Lettres, 
émissaires, théologiens : rien 
n’a pu Infléchir le préfat rebelle 
dans sa marche vers le schisme. 


Avant ■ P ultime avertissement 
encore , le Saint-Siège avait pro- 
cédé à da nouvelles « sollici- 
tations pressantes » pour empê- 
cher les ordinations du 29 luln. 
En vain. Les conditions posées 
par Mgr " Lefebvre — reconnais- 
sance de son séminaire, révision 
des décisions de Vatican II, 
restauration de la messe de 
saint Pie V — étalent évidem- 
ment Irrecevables. 


-Cette lois, le point de non- 
retour est atteint SI Mgr Lefeb- 
vre ordonne de nouveaux prêtres, 
et eon entourage affirme qu’il 
n’a aucune intention d’y renon- 
cer, Il y aura «rupture Irrépa- 
rable- avec r Eglise catholique. 
Il sera considéré comme s’étant 
placé délibérément en dehors de 
ta communion ecclésiale. Autre- 
ment dit, c’est rexcommunlcatlon 
— mime si le mot n’est pas 
prononcé ef si on Insiste sur 
r « aulo-excluslon - de Tandon 
archevêque de Dakar. 


il était temps de • faire la 
clarté ». comme dit Mgr Gilson. 
En dédaranf officiellement la 
situation de rupture qui existe 
de tait, le Saint-Siège espère 
départage, parmi les sympathi- 
sants da révéque traditionaliste.’ 
les «Irréductibles» de ceux 1 — 
la grande malorité — qui res- 
teront fidèles au successeur de 
Pierre . L’heure est venue de 
choisir son camp.. — A. W. 


Pas de saisie des «Nouvelles sectes », d’Alain Woodrow 


M. Henri Bedu, vice-président da tribunal 
de Paris, a rendu, le 24 foin, son ordonnance 
concernant te référé intenté par l'Eglise de 
scientologie pour demandez- la saisie dn livre 
«les Nouvelles Sectes», de notre collaborateur 
Alain Woodrow, on tout au moins la suppres- 
sion des passages qui la mettent en cause. 


M. Bedn déclare notamment i « LJ Le livre 
« les Nouvelles Sectes », publié par les éditions 
du Seuil, dont Alain Woodrow est l'auteur, 
I accuse! notamment l’Eglise de scientologie 
d’exercer sur ses adeptes une Influence de 
nature & perturber leur vie sociale et familiale. 
Il s’agit en l’espèce d'allégations d'une gravité 
certaine, dont les défendeurs se disent en 
mesure d’apporter la preuve devant la Juri- 
diction compétente éventuellement saisie. Dans 


ces conditions. le magistrat des référés ne sau- 
rait prendre la moindre mesure de nature & 
cautionner l'une ou l'autre des thèses en pré- 
sence et paraître ainsi préjuger la décision de 
la juridiction de fond, seule compétente pour 
statuer. Il n'y a donc lieu à référé en l’état, les 
parties devant être renvoyées à se pourvoir 
devant le juge du principal, ainsi qu’fl appar- 
tiendra— par ces motifs, dit n’y avoir lien à 
référé, renvoie les parties à se pourvoir an 
principal. » 

Un débat doit être consacré & cette affaire 
à la treizième chambre correctionnelle de 
Paris, où quatre dirigeants de l'Eglise de scien- 
tologie ont été déférés pour escroquerie. Le 
procès doit être appelé le 5 Juillet, pour fixation 
de la date de l’audience au cours de laquelle 
sera évoqué le fond. 


Des dessous politiques 


L’ouvrage qu’Alaln Woodrow, 
spécialiste des questions reli- 
gieuses au journal le Monde, 
consacre aux nouvelles sectes 
apporte un nouvel êléizient de 
réflexion sur ces mouvements 
<Tun type très particulier qui atti- 
rent une partie de la Jeunesse ; 
c tenu les pays ayant atteint un 
certain degré d’évolution techno- 
logique, notamment au Japon, aux 
Etats-Unis et dans les pays occi- 
dentaux de l’Europe. 

L’étude entreprise n’est pas un 
catalogue exhaustif mais rend 
compte avec précision des acti- 
vités des buts et des moyens des 
organisations les pins' célèbres. 
S’appuyant sur une documenta- 
tion très approfondie, Alain 
Woodrow démystifie les Cheveux 
courts des moonlstes, la courtoisie 
des MOrmons, le caractère a ins- 
piré a des Témoins de Jéhovah, 
sans oublier les thaumaturges du 
Christ de Montfavet ou sclento- 
lofristee. A travers la description 
de leurs activités quotidiennes, 11 
dénonce le totalitarisme de leur 
pratique quotidienne, les raison- 
nements simplistes oui sont è la 
base de leurs doctrines et le des- 
postisme de leurs organisations. 

Il ne s’agit pas là dîme entre- 
prise de dénigrement mais d'une 
analyse efficace des méthodes 
employées. La technique de recru- 
tement est, en particulier, parfai- 
tement décrite car l'aspect scien- 
tifique du travail effectué par les 
jeunes missionnaires est un élé- 
ment essentiel pour la compré- 
hension des sectes. Comment, en 
effet, -ne pas être surpris d'ap- 
prendre que des techniques dignes 
du meilleur marketing publici- 
taire sont enseignées aux Jeunes 
adeptes-recruteurs 7 

Les méthodes d’endoctrinement 
retiennent également l'attention 
d’Alain Woodrow. Dans son 
ouvrage, nous découvrons com- 
ment ces sectes, s’appuyant offi- 
ciellement sur la fOi commune en 
certains principes bibliques ou 
hu ma n i taires (et d'autant mieux 
qu’ils sont le plus souvent sim- 
plistes) utilisent des moyens pro- 
pres & manipuler, tes volonté* : 
contrôle permanent des processus 
mentaux, anxiété suscitée» cruau- 
tés psychologiques, privations 
‘physiques Infligées aux jeunes 
convertis. Bref, l'auteur- -dévoile. 


sans haine ni complaisance, l'ar- 
senal permanent de l’oppression 
spirituelle. On comprend, dans ces 
suscitées tes Nouvelles Sectes dès 
leur parution. . 

Usant en outre des ressources 
de l'histoire et de la sociologie, 
l’auteur ne manque Jamais de 
situer le phénomène sectaire dans 
un contexte général de civilisa- 
tion. Il est en effet primordial, 
si l’on veut appréhender ces so- 
ciétés discrètes de les replacer 
dans le cadre politique, écono- 
mique et social du monde où 
nous vivons. Alain Woodrow situe 
la prolifération de ces mouve- 
ments dans a l’immense branle- 
bas culturel qui secoue notre 
vieüle civilisation occidentale et 
post-chrétienne a et qui touche 
toutes les institutions : famille, 
école, armée. Eglise. Tant dans 
l’étude des besoins è satisfaire 
due des moyens employés ou ^ 
buts recherchés, qui constituent 
l’ossature de son livre, U met 
constamment en avant le para- 
doxe quL en -France, fait des 
enfants de mai 68 les adorateurs 
de nouvelles Idoles vêtues, & la 
manière des nouvelles philoso- 
phies, des oripeaux conceptuels de 
la morale la plus traditionaliste : 
travail, austérité, c h asteté, obéis- 

Ainsi trouvons-nous dans cet 
ouvrage & la fois l'analyse du 
décrochage & l'égard des religions 
officielles et le regain d’intérêt 
sans précédent pour la religiosité 
polymorphe. Ce qu’on appelle 
l’idéalisme des Jeunes, la décep- 
tion si commune devant une 
science & laquelle on demande, 
d’apporter plus de réponses que 
de questions, te déclin des rites 
dispensateurs -de certitudfe sont 

autant d'éléments qui permettent 

de. comprendre l'adhésion dîme 
partie de la Jeunesse & ces ersatz 
mystlco-idéalogiqnes. 

Cette radioscopie est (Tan grand 
-Intérêt. Mais peut-on légitime- - 
ment aller au-delà ? Suivant en 
cala la logique de cette analyse. 
Il conviendrait de souligner la 
' volonté politique qui se situe 
s ans aucun doute derrière l'ex- 
tension de ce phénomène^ au-delà 
. meme du monde occidental dé- 
veloppé. 

C omme nt ne pas croire que 


toutes ces sectes, qui haïssent 
tout raisonnement scientifique et. 
partant, professent une hostilité 
militante à l’égard de toute for- 
mation de gauche, ne seraient 
pas protégées par tous ceux qui 
souhaitent que la Jeunesse se dé- 
tourne des engagements politi- 
aues et sociaux? Les preuves de 
nilégailté de certaines pratiques, 
Alain woodrow les apporte.' Cer- 
taines étalent déjà connues. 

On sait les lavages de cerveaux 
moonlstes, les atteintes aux droits 
de la farniiiB chez les adeptes de 
Melchior. les pressions psycholo- 
giques et économiques de l’Eglise 
de scientologie^ les morts mysté- 
rieuses des Entante de Dieu, et 
pourtant, aucune action o ffi c i el le 
n’a été entreprise; en particulier 
en France, pour enquêter sérieu- 
sement et le cas échéant, sanc- 
tionner. 

Les questions écrites on orales 
posées par les parlementaires ont 
obtenu jusqu’à ■ présent des ré- 
ponses dérisoires, dans le -meilleur 
des cas, pas de réponse du tout 
la plupart du temps en violation 
des textes officiels. Seul M. Michel 
Poniatowski, alors ministre de 
l’intérieur, semble s’être quelque 
peu engagé en déclarant, après 
bien des réticences, la présence de 
Moon inopportune sur le terri- 
toire national. 

U est vrai que le prophète sud- 
coréen n’y était pas allé de main 
morte en déclarant à ses fidèles 
de France, lois d’un passage à 
Paris, le 14 octobre 1975, qu’il 
convenait < d’assumer la respon- 
sdbUttà de sauver la nation fran- 
çaise^. si notre père (c’est-à-dire 
lui-méme) donne Tordre de sau- 
ver la France entière en une 
semaine ». 

On peut considérer qu 'Alain 
Woodrow, en écrivant cet ouvrage, 
a accompli .un. acte de courage. 
Des menaces anonymes et des 
pressions diverses ne~ manqueront 
pas de se manifester. D'ores et 
déjà il se trouve confronté à 
l'esprit procédurier de l’Eglise de 
scientologie qui a demandé la 
saisie de son livre. 


ALAIN VIVIEN. 


■k Les Nouvelles Sectes. û'Alata 
Woodrow. «. dn âaah, 200 pages, 
35 F a 


Un évêque du tiers- monde est éln 


président de in Fédération luthérienne mondiale^ 


De notre envoyé spécial 



n fyn-Fjv-fi nj rq — L’assemb Iée de la Fédé- 
ration luthérienne mondiale a élu, 1e vend redi 
24 juin, pour sept son nouveau président 
en la personne du BLP- Josiah Kîbira. éveque 
luthérien d’un des diocèses du nord-ouest de la 
Tanzanie. 11 succède au BJP. Mikko Juva (Fin- 
lande), qui occupait -ces fonctions depuis l’as- 
semblée d’Evian en 1970. 

Election serrée puisqu’elle a été acquise au 
deuxième tour seulement par 130 voix contre 1X7 
à l’évêque August William Habelgaarn, 
d’Afrique du Sud. Depuis qu’il est à la tête du 
diocèse de Bukoda, 1e HP. Josiah Kibira a 
acquis une grande popularité. C’est en effet un 
homme simple, ouvert et direct dont 1e souci 
pastoral est évident. Attentif à la promotion de 
la femme, il a encouragé les études d’une de 
ses diocésaines qui prépare un doctorat en 
théologie. Il s’apprête & ordonner diacres deux 
femmes noires. Le nouveau président estime 
indispensable que la Fédération luthérienne 
mondiale crée un département mondial de la 


jeunesse afin d'étudier les causes de la désaf- 
fection des jeunes et de s’efforcer d’y porter 
remède. ..... 

La contiguïté du diocèse de Bukoda avec les 
frontières de l'Ouganda a créé quelques diffi- 
cultés au RP. Kibira. • J’espère. a-t-U dit notam- 
ment, que l’Afrique du Sud m'accordera ua 
visa pour me rendre dans ce paya où les diffi- 
cultés se multiplient. L* « apartheid » a créé de 
regrettables divisions Jusqu’au sein même des 
Eglises.» 

C’est la première rois qu'un Note devient 
président de la Fédération luthérienne mon- 
diale, la première fols aussi qu’un ressortissent 
du tiers-monde accède à ce poste. 

[lié en 1825 en Tanzanie, lo BJP. SUOra a uwal» 
son doctorat en théologie a l'université de Boston.' 
aux Etats-Unis. H esc en outra docteur « banoria c&uu» 
de l université arOpaal. 22 est marié, verni»» du comité , 
central du conseil omnmétilque des agitas. H mt 
devenu président de la commission de la eoopérethXL 
des Eglises de la Fédération luthérienne mondiale, U 
a voyagé dans la plupart des paya Importants, smf 
en Union soviétique. Il est évéque depuis tttt.1 
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, . ... 
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La jeunesse de Tanzanie entre le christianisme et le marxisme 


Der-Es-Salenm. — Apparemment, 
les étudiants tanzaniens de 1‘ univer- 
sité da Dar-Es-Sslaam — d’ailleurs 
en vacances — n'ont guère mani- 
festé d'émotion lorsqu'ils ont appris 
par la presse, le 20 juin, que le gou- 
vernement avait décidé d'exclure six 
de leurs professeurs. Motif officielle- 
ment avoué: des convictions marxistes 
trop affichées. Les travaux de la 
réunion de la Fédéra lion luthérienne 
mondiale qui se déroulent sur le 
campus de Hmfversfté n’ont pas 
été affectés par la nouvelle. Le plus 
Ignorant des délégués sait que le 
président Nyerere n’est pas marxiste. 
Pourtant, par la force des choses, 
l'uni versrtô tanzanlenne n'en est pas 
moins un foyer de marxisme (1). 

La grande majorité de ces profes- 
seurs exercent donc une Influence 
évidente sur leurs élèves. Cent vingt 
d’entre eux viennent d'Europe, trois 
cent cinquante sont originaires du 
pays. La moitié de fensembfe de 
ces enseignants sont diplômés d’uni- 
versités d’Europe de l'Est. Ils ont 
affaire à trois mille étudiants envi- 
ron, dont 14% sont musulmans et 
le reste chrétiens (pour une moitié 
catholique et une autre moitié pro- 
testante). Tous se disent « révolu- 
tionnaires », mais ils expriment par 
[è leur volonté -d'un changement ra- 
pide de la société sans vouloir pour 
autant renverser le pouvoir établi (2). 
Le président Nyerere Jouit, en effet, 
d’une estime et dîme popularité 
quasi unanimes. Y aura-t-il un Jour 
une chaire de maoïsme à l'imhWF- 
slté? Cest probable, le socialisme 
tanzanlen s'inspirant évidemment de 
Mao non, certes, de son Idéologie 
matérialiste, mais de ses réalisations. 

Le taux de pratique religieuse des 
étudiante catholiques est environ de 
50%, soit deux ou trois fols plus 
que celui des protestante. L’Eglise 
luthérienne est cependant beaucoup 


treize millions d’habitante sur quinze 
sont des ruraux. 

« Autrefois, dit encore le président 
tanzanlen, en s'adressant au clergé, 
vous viviez comme sur une monta- 
gne dans un autre monde que vos 
fidèles. - 

La carrière des étudiants traduit la 
volonté de ne pas en faire des Intel- 
lectuels déracinés : avant d'entrer è 
l'université, (es Jeunes doivent avoir 
fait leur service et avoir exercé pen- 
dant deux ans un travail manuel. A 
la sortie des facultés. Ils doivent se 
mettre pendant cinq ans au service 
de l'Etat Après quoi, Ils sont prati- 
quement assurés de trouver une 
situation. Le chômage des anciens 
étudiants est donc Inexistant 


La proportion des Jaunes filles à 

%. 


P université est ds 20%. I! n’y 8 pas 
si longtemps que les Noirs refusaient 
d'envoyer A r école les petites filles 
dont Ils disaient qu’eiles avalent 
« l'Intelligence d’un chien ». Au temps 
du protectorat les Anglais avalent 
trouvé un moyen astucieux da 
vaincre ce préjugé antlfémlnlste. lia 
n’acceptaient d’ouvrir des. écoles 
qu'à la condition qu'un élève sur 
trois serait du sexe féminin. Depuis, 
toutes les écoles chrétiennes ont été 
nationalisées, et selon l 'expression 
d'un des aumôniers catholiques de 
rurriverslté. la hiérarchie 'semble un 
peu abandonnée « comme une épave 
en se voyant dépouillée de ses 
institutions -. 

L'Etat n'a pas encore réussi à créer 
un nombre suffisant d'écoles, et par- 
ti cuUè rament dans le secteur tech- 
nique; pour 50 %, les Tanzaniens 
restent analphabètes, en dépit de 
l'effort considérable qui a été ac- 
compli pour faire face b un accrois- 
sement de la population de 2:7% 
par an. Cet effort est considéré 


aujourd'hui comme un e priorité 
absolue. Cest seulement lorsqu'il 
aura ôté couronné da succès que 
Ton pourra reprendre, élargir et per- 
fectionner l’expérience des Ufama (3) 
qui avait démarrée trop vite, en 
l’absence de cadres suffisamment 
compétents. - 
Parmi les atouts de la Tanzanie, 
signalons enfin le fait que l'immense 
majorité des habitante parta la 
même langue la ewahiL Vingt-cinq 
millions de personnes au total 
utilisent cette langue, si on Inclut 
certaines réglons des pays voisins. 

Le sWahlI comprend environ 30 % 
de mots arabes. Le présidant 
Nyerere en a fait la tangua officielle 
de la Tanzanie et a décidé que dm 
les écoles, on attendrait la dnqutèirà ; «rr ronVOï 
année pour apprendre l'anglais. Le* 
journal an awahil connaît un fort 
tirage. Un nouveau dictionnaire de 
deux mille mots techniques Ühisbe 
la vitalité de cette langue et sa capa- 
cité ù se moderniser. La Fédération 
luthérienne mondiale en a tiré taa. s - '• 
conséquences : le swahtl est dm 3.'; 
des .quatre langues officialisa de JT. 
.l'Assamblée — allé a ses Interprète»^ 
et sa cabine de traduction sttnu'Hr. . 
taoée. é - 

HENRI FESQUET. •* . 
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Decisions divergente»: 

du livret militaire 



(Il I/onlveralté a, ouvert ses porter- 
eu 1901 avec une faculté do droit. . 
A ce Jour, elle comprend .en outra . 
des facultés de science» naturelles, de 
-médecine, de beaux-arts, de techno- ; 
logie et d’agriculture. Lee aumônier» 
chrétiens da l’université envisagent 
da créer un dép a r te ment d'étudn - 
religieuses, qui serait naturellement 
situé è l’extérieur du campus afin 
da respecter la laïcité en rigoeuE. 
Le projet est- déjà approuvé par le 
Sériât. 

■ (2} XI est de notoriété publique 
que les rares opposants au ré g i me 
sont en liberté. £1 n’y a pas . de pri- 
sonniers politiques en- Tanzanie. 

(3} Villages .conmmnautalrM. - 
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mieux Intégrée dans le pays que 
la communauté catholique. La quasi- 
totalité des pasteurs sont des Noirs, 
alors que Ton compte six' cent cin- 
quante prêttes africains pour sept 
cents missionnaires catholiques étran- 
gers. Cette proportion est qualifiée 
d’«à peine admissible » dam les 
milieux ecclésiastiques. En contre- 
partie, n est vrai, vingt-trois évéques 
sur vingt-cinq sont des Noire., 

Les lendemains du catholicisme de 
Tanzanie sont-Us assurés ? Ce n’est 
pas sOr. Certes, les séminaires sont 
encore pleins, mais Ils recrutent des 
jeunes d’un niveau Intellectuel mé- 
diocre. Lés réformes en cours peur 
remédier à cet état de choses lais- 
sent prévoir pour demain une dimi- 
nution sensible des candidats. Dans 
le milieu universitaire, il n'y a eu, 
depuis neuf ans, que deux vocations 
qui, doutes les deux, ont tourné 
court Quant à la pratique des étu- 
diants, elle ne doit paa faire Illu- 
sion : elle est fortement Influencée 
par les pressions familiales et par 
la rigidité des coutumes régissant le 
mariage. 


Prêtres-paysans 


La meilleure chance du christia- 
nisme, en Tanzanie est de jouer la 
carte du socialisme africain du pré- 
sident de Nyerere. ■ Celui-ci Incite 
lae curés, les prêtres et les pasteurs 
& s’adapter aux nouvelles conditions 
créées par les villages communautai- 
res et à abandonner progressivement 
les formules missionnaires d'an fa ri. 
plus ou moins pariemallstes,'pour se 
mêler aux fidèles „ 


En 1874, le président tanzanlen a 
envoyé à chaque prêtre et è chaque 
religieuse un opuscule intitulé : 

Evangile et Révolution, accompagné 
d'une lettre de Dom Helder Camara 
et d’un manifeste de neuf cent vingt 
p/êtree -d'Amérique latine sur la vio- 
lence et la libération. 

- Ancien pâtre, le président Nyerere, 
qui est le quatrième enfant de la 
dix-huitième femme de eon père, a 
fait ses études & Edimbourg et 
connaît parfaitement r Europe, il 
privilégie systématiquement .a concep- 
tion sacerdotale du cardinal Suhard, 
ancien archevêque de Paris, qui 
fut le promoteur des prêtres-ou- 
vriers. En fait, U s'agit plutôt de 
prêtres-paysans dans ce pays où 
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Un championnat d'Europe à la mode autrichienne 

De notre envoyé spécial 


Vienne. — Le Polefl ayant enfin 
dissipé l’horrible crasse sous la- 
quelle la capitale de l’Autriche 
grelottait ces Jours derniers, on 
était en -droit de penser que le 
championnat d’Europe de saut 
d’obstacle attaquerait en conqué- 
rant une saison riche en compé- 
titions équestres de tout premier 
plan. Quarante-sept cavaliers au 
départ, douze nations effective- 
ment représentées, cinq journées 
de spectacle a non-stop » affiché 
da 23 au 26 Juin, nous allions voir 
ce que nous allions voir. Eh bien 1 
nous avons vu, et la déception 
n'est pas de célle, hélas 1 q~’on 
peut honnêtement garder pour soi 
et qu’on souffle d'air emporte. 

Pourquoi ? Vienne, si Justement 
réputée pour son admirable école 
d’équitation espagnole caracolant 
& bureaux fermés eu tonte saison. 
Vienne, en matière de concours 
hippique, et malgré une immense 
bonne volonté, parait avoir une 
notion bien vague de ce que doit 
représenter, sinon en difficultés 
techniques, du moins en beauté 
visuelle, une épreuve récompen- 
sant en principe le meilleur cava- 
lier du vieux continent en pos- 
session du titre deux années 
consécutives. Le lieu, même du 
concours, Maria-Enzersdorf, pe- 
tite localité sans grâce d'un déso- 
lant anonymat située dans la ban- 
lieue sud de Vienne, appelle 
en tout état de cause les 
pins expresses réserves. 

Certes, le terrain de football 
cédé par la commune aux cava- 
liers aurait largement «nrq aux 
galops d’une manifestation essen- 
tiellement territoriale. Mais Ici 
11 s'agit dîme étape décisive & la- 
quelle se préparent de longue 
haleine et au prix de réels sacri- 
fices tous les concurrents sans 
exception. 

Et la piste? Mercredi 22 juin, 
jour inaugural, il n'y avait pour 
ainsi dire rien 4 sauter et, ma 
fol, un- galop de santé n'étant 
jamais tm galop perdu, on ne peut 
que féliciter l’auteur d’un tracé 
soucieux d’économiser les jarrets 
dn noble . animal Au reste. 


l'épreuve n'avait aucune significa- 
tion pour la suite des opérations. 
Qu était prié simplement de faire 
acte de présence pour accéder à 
la compétition suivante Inscrite 
au programme de jeudi et comp- 
tant, quant - à aile, pour le classe- 
ment du championnat. IA, dé- 
ception de taille ■ : quinze obsta- 
cles répartis sur une distance de 
630 mètres, deux doubles sans 
grand problème, pas de triple, 
une rivière anodine. Les grandes 
cravaches se récrièrent : ce cham- 
pionnat d'Europe dans sa concep- 
tion autrichienne n’était déci- 
dément pas digne de sa réputa- 
tion. 

Et puis, vendredi 24 Juin, sen- 
tant peut-être siffler le vent du 
boulet, les organisateurs soudain 
se ressaisissant remontaient de 
quatre crans toutes les barres et 
accumulaient les difficultés ma- 
jeures : un double qui rappelait 
les plus trapus d'Aix-la-Chapelle, 
un triple & donner la Chair de 
mule aux pins aguerris. Marcel 
«ozier, habituellement brillant 
riftng les tâches hors du «vwnT nw n. 
renonçait après avoir renversé les 
trais premiers obstacles. Marc 
Roguet et Daniel Constant, culti- 
vant la raison sur deux animaux 
violents, se glissaient respective- 
ment 4 la quatrième et sixième 
places du classement généraL . 

Etait sacré champion d’Europe 
le jeune Néerlandais Johan 
Helns, grand garçon long et pâle' 1 
comme une asperge, au moral i 
imprégné jusqu'à la moelle du 
désir de vaincre. Ban plus beau 
titre Jusqu’à vendredi : cham-_ 
pion de son pays en 1976. Gageons 
qu’fl lui préférera la couronne de 
Vienne, fut-elle la moins impé- 
riale de sou histoire. 
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i. J. Halos (FXEL), sur Saaan VdL 
leya, 4- pointa, SZ sec. 5 an barrage 1 ; - 
2. E. Macfcnn (ïdj, sur Kenrÿ OoW, ' 


& r . » 


et D. Broome . (GÆ), sur PhÛco, 

-Xï points; e. B. Oomstaut (FrJ, .sur . 
Dtmosa, u r/4 points, eto. - 
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g . UN IMPORTANT ARRÊT PU CONSEIL D'ÉTAT 

5 représentants des collectivifés . locales 
■:**. an conseil régional 
, . ^ doivent détenir an mandat électif 




" '^h-artementale. » 


’■ yidre une ou plusieurs person- représentant 
‘Üj- ne. détenant aucun -mandat locales»* - 


collectivités 


! A BESANÇON ET A ORLÉANS 

î — — ■ 

J 

Décisions divergentes 
jour renvoi du livret militaire 

De nos correspondants 


- . .Vf'e tribunal de grande instance 
J Besançon et le tribunal de 
f\ude instance d'Orléans ont 
• wr.âu le 22 juin deux, décisions 
- ;?:irgentes à propos de faits sen- 
liment identiques. Plusieurs 
.. .. gens étaient poursuivis en 
‘ de l'article 133 du code du 

. ioe national pour avoir ren- 

-MraBj lents livrets 'militaires. Notre 
spondant à Besançon .nous 
* que M. Jacques Colombet. 
"* ir.^inateur aux F.T.T, qui avait 
; ■'-‘Tirparu le l* r juin devant le 
.••vsTS&al de cet*» vüle (le Monde 
■ -•.«cS et 8 juin) pour avoir refusé 


» EST DÉBOUTÉE 
. DE SON ACTION 
'1 CONTRE IA SOCIÉTÉ 
- m FEMMES LIBRAIRIE » 


.< tribunal d’instance du 
ème arrondissement, siégeant 
matière prud’homale, a dé- , 
, -A Mil*» Mireille Defconlnck, ' 

connue sous le nom de Bar- 

i, porte-parole du mouvement ! 
j j; prostituées lyonnaises, qui 
ïpmalt la somme de 108800 F, 
;:i;W Uïu *êparatlan du préjudice causé 
son licenciement « sans motif 
ni sérieux » de la société 
femmes librairie, émanation 
. • . . c-a société Editions des femmes 
. t * tfonde du 20 mai). Cette Juri- 

- on, présidée par Mme Anne- 
xe Vincent, estime dans un 

• ■ .'-ment rendu le 22 juin que 

- -9 lacunes comportées par les 
"S s de paye n'étaient pas for- 

■ ent imputables à l'employeur -. 

'■'radùisatent aucune intention 
. tare.- et ne semblent pas avoir 
.. • -de nature d causer un préju- 

à rtntéressée ». 

-, > tribunal estime, d’autre part, 

- rairement aux allégations de 
- : : .jara, que le licenciement n’a 
. '.eu lieu fin juin 1978. mais 
est intervenu le 29 octobre 
, que celui-ci est Justifié par 

- - divergence de point de vue 
. .. e V employeur ef le salarié » 

-• - ue a l'occupation des locaux, 

, ■■ “-chars de faits de grève, consti- 
' ■ une faute assez grave pour 
're impossible sans dommage 
. * l'entreprise la continuation 
. -. travail ». Mlle Dékonlnck est 

- lamnée aux dépens. 

./ant cette décision, 1/P Geor- 
‘ Kiejman avait fait appel du 
ment du 2 juin dernier fie 

- -de du 4 juin), rendu par le 
■_ - ma i d'instance du cinquième 

ndlssement de Paris, h propos 

- la citation déposée par les 
• .étés Editions des femmes et 

"femmes librairie contre 
: ' Mireille Dekonlncfc. allas 
bars, et Mmes Monique Pitou. 
V Me Roussopoulos, Erm Pizzey. 

1 que ML Jean-Paul Faigier. 
.-ident de l’association Mon 
pour leurs déclarations dans 
uuiâe vidéo : JI ne fait pas 
ad, ou Une édition contre des 
mes.i 

. îtte citation avait été Jugée 
.e en raison de l’absence de 
ative de conciliation. De plus. 

• . (.Kiejman a Introduit, une nou- 

j_ action pour « diffamation 

încte » par vole de tract — 
odulsant les propos dé la 
de vidéo - devant le tribunal 
. . grande Instance. L'affaire 

. -■ dra devant la première cbam- 
le 21 septembre prochain. 
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JUSTICE 


A LA COUR DE CASSATION Quinze ans de réclusion pour une mère qui tua sa fille enceinte 

Le contrôle des vins La peur du qu en dira-t-on 

dans la Communauté européenne 

Meurtrière de sa fille de dix-huit ans parce qu'elle était 
La cour de Toulouse va être pouvait cepenÿnt utiliser une enceinte, une mère de quatre enfants a été condamnée, vendredi 

STSs? SSPaS? cffiSë f SîsrtiSSSSlSS de riC,USi0n criminene P" la cour d '“ ssîses 

P.-D.G. de la société SAPVIN. saticm en résultant soit auscep- ae la beine-Mantune. 


r» **&avy. professeur à. l'université leur désignation par le conseil 
■iiJ^hLimoges, au conseil régional général? 

-j.r^.Llmoustti Ue Monde daté 12- Le conseil général de la Haute- 
■■^•s'jùïnî. La question posée au vienne avait implicitement 
'Æeil 1 d’Etat était relative A, répondu & cette question par 
; lerprétatlon de l'article 5, l'affirmative en désignant 
“<5 c.' ^graphe 1, de la loi du 5 juil- M. Savy comme membre du 
- r .j^ l972 portant création et conseil régional du Limousin, et 
sinisation des réglons. Je tribunal administratif de 

Kife ^ vertu des dispositions de Limoges avait confirmé cette 
. ' S? . {article : « Le conseil régional interprétation de la loi en reje- ; 

-inï: composé (—). 2° de reprisen- tant la protestation formée 
- r-'S'jts. des collectivités locales contre l’élection de ce dernier. 

par les conseils généraux. Le Conseil d’Etat, par sa décl- 
' que conseil général élit au ston rendue sur rapport de 
'■'•■ms- trois représentants, et le M. Videan et conclusions confor- 
■ '■ '^'ibra total des représentants mes de M. Renaud Denoix de 
lignés par les consens généraux Saint-Marc, a annulé ce Juge- 
'"■s 1 atteindre 30 % au moins de ment, ainsi que l'élection de 
1 1 ’ectif du conseil régional. M. Savy. ZI a considéré que, en 
[)T L u chaque département, la vertu des dispositions de la loi 
jl II 1 ffiufé au moins de ces reprdsen- éclairées par les travaux prépa- 
‘vlflj doivent être choisis parmi ratoires. les conseils généraux, 
^maires de communes gui ne après - avoir . procédé & l'élection 
t pas représentées au conseil des personnalités qu’ils doivent 
• . anal en vertu des dispositions choisir parmi les maires des 

:: tertio ci-dessous, qïdüs soient communes non représentées au 

fibres ou non de rassemblée conseil régional (en vertu des 


Pierre Senec5a.ua?. P.-D.G. de la tlble d'être infirmée et qu'elle ; 

Société de diffusion des vins soit appliquée de manière à ne j 

Seneclauae, et Rogert Marguat, pas défavoriser, eu droit au en I 

P.-D.G. de la Société Margnat fait, les vins provenant d'autres j 


De notre correspondant 


Frères, condamnés chacun * à 
2 000 francs d'amende et à des 
dommages et Intérêts envers la Fé- 


Etats membres. 


Rouen. — Henriette Dauzout, 
quarante-trois ans, a quatre en- 


dération française des producteurs pa bUIté des trois négociants en 
de vins de table et des vins de refusant .d'ordonner des mesures 
pays, par trois arrêts rendus le d ■ information supplémentaires , 
21 février 1978 par la cour d’Aix- q a j i a £on avis se révéleraient sans 


La cour d’Alx - en - Provence fants * 10415 una Son 

avait retenu en définitive la cul- ™arl agent des P-TT mais 
abiüté des trois négociants en «ploite avec elle un petit elevage 
ïfusant d’ordonner des mesures douze vaches au lieu-dit La 

' Information supplémentaires , à B ^5 qT1 ^ tui iÎA dan f Ie 

ai. â. son avis se révéleraient sans de Caux. Depuis I âge de treize 


qui lui fera faire le test de gros- 
sesse. 

L'expert psychiatre constate 
dialogue avec sa fille, et surtout 
une dérobade quand il s'agit de 
répondre aux questions concer- 
nant la sexualité- Il diagnostique 
une tendance â la paranoïa, mais 


en-Provence, pour mise en vente intérêt cinq ans après les faits. ans * eUe n a P 3 ® pris une journée décrète que le cas n'est pas pa- 
en France de vins rouges de table ^ en remarquant que les Etats de vac a nc es , trimant dans la thologique. Pourquoi ? Parce que, 
importés en 1971 d'Italie considè- membres étaient encore en droit ferme de ses parents, qui est au- dans la nonmenclature du psy- 
rés comme sqralcoolisés. de prendre, après l'introduction iourd’hui devenue la sienne. chiatre, le cas est pathologique 

La Chambre criminelle de la sw leur territoire du vin nanti Claudine allait avoir dix-huit «ïuand « y a délire. Henriette 
Cour de cassation, reunie Jeudi du certificat d'accompagnement ans. Elle est employée de maison Dauzout ne délire pas. Donc— 

23 juin, sous la présidence de délivré par l’Etat producteur, chez le vétérinaire au bourz de L'image de la. honte, du qu'en- 
M. Pierre Mon gin. a, en effet, toutes mesures de contrôle pou- Basc-le-Hard. Elle est Fiancée à dira-t-on, c’est une réference 
cassé les trots arrêts de la cour vant se jévéler nécessaires, pour Dominique Lasgi. un Jeune méca- culturelle et non psychiatrique, 
d Alx sur 1« rapports de MM. Pu- vérifier si le vin n'avait pas fait niclen, un voisin qu'elle connaît ajoute-t-il. Le président Clavel 


cheus et Vergne, conseillers, les 
observations de M** George. Ca- 


1 1 . aux stades de la coramer- 
ation, de manipulations 1111- 


dispositlons du tertio de l'article 5 


la moitié au moins des paragraphe 1 de la loi), doivent 
'-'^présentants des collectivités attribuer les sièges restant à 
:* ~^,Mes désignés par chaque pourvoir < à des personnalités 
"*" , seil général doivent être des auxquelles la détention préalable 
‘ .. res, donc des élus locaux, d’un mandat électif cantonal ou \ 
“^rtre moitié peut-elle com- communal confère la qualité de 


Ion et Célice et les conclusions cftes telles que l’adjonction d'ai- 
de M. Ayzcond, avocat général COO L 
Des poursuites avaient été enga- magistrats suprêmes ont 

gées contre ces trois négociants décidé que la cour d'Aïx a était 
à la suite de contrôles effectués tenue de rechercher, comme le lui 
par Je service de la répression des demandaient les prévenus et 
fraudes. Les analyses avaient comme le spécifiait l'arrêt de la 
révélé une soralcoolïsatlon au re- Cour de justice des Communautés. 
gard de l'article S du code fran- si les données relatives auxeondi- 
çais du vin. Avant de statuer, les lions climatiques de la région de 
magistrats d'AIx - en - Provence production, aux méthodes de vi- 
s'étalent adressés à la Cour- de nijication et autres facteurs de 
justice des Communautés euro- caractère général, n’étaient pas 
péezmes pour savoir si la pré- de nature à avoir une incidence 


jourd'hui devenue la sienne. 

Claudine allait avoir dix-huit 
ans. Elle est employée de maison 
chez le vétérinaire au bourx de 
Basc-le-Hard. Elle est Fiancée à 
Dominique Lasgi. un jeune méca- 
nicien, un voisin qu'elle connaît 
depuis longtemps. Le 24 ma] 1976, 
Claudine et Dominique appren- 
nent aux parents Dauzout que la 
jeune fille est enceinte d'environ 
deux mois. 

Le 5 juin au matin, Henriette 
Dauzout tire à bout portant sur 
sa fille endormie, qui mourra sur 
le coup. Henriette Dauzout s’al- 
longe sur le lit et se tire une balle 
dans le cou. Elle réarme l’arme et 
se fracasse l’épaule droite. Eüe 


somptlon nationale de suralcooli- sur la valeur du rapp 
sation résultant des analyses l'alcool à l’extrait sec ». 
était ou non compatible avec la jui en ont conclu que .leurs col- 
régiementetîon communautaire eu ]ègaes aixoia avalent « méconnu 
la maüère. l’autorité de l'arrêt interprétatif 

Interprétant les règlements de 2a Cour de justice des Commu- 


nification 'et autres facteurs de Æ irm ® une troisième (ois et tire. 
caractère général, n'étaient pas ^ ans I® ynetre. cette fols. Lacté 
de nature à avoir une incidence d accusation dit qu « elle se rate 
sur 2a valeur du rapport de Plus ou moins consciemment ». 


Personne 


communautaires, dans un arrêt 
du 30 septembre 1B75. la Cour de 
justice avait déclaré que les vins 
de table, pour mériter cette 
appellation et circuler sur le ter- 
ritoire des Etats membres, ne 
devaient satisfaire qu'aux normes 
' analytiques prévues par ces règle- 
ments. mais qu'un Etat membre 


nautés, disposant que la présomp- 
tion de suralcoolisation instituée 
par l’article 8 du code du vin 


Pendant dix jours. Henriette 
Dauzout aura vécu avec cette idée 
de meurtre et de suicide. 

« H n'y avait personne à consul- 
ter, à qui se confier dans le vtt- 


devait être appliquée de manière !°?ej », demande le président, 
à ne pas défavoriser en fait les M- ClaveL Henriette Dauzout se 
vins provenant d'autres Etats tait, elle n’a rien à répondra Avec 
membres et qu'en cela leurs arrêts sa fille non plus elle ne parle pas. 


du 21 février 1976 encouraient 
la cassation ». 


D'ailleurs, la première confidente 
de Claudine ce sera sa patronne. 


de rentrer- en possession de son 
livret militaire renvoyé trois ans 
plus tôt au ministère des armées, 
a été condamné à 400 francs 
d’amende avec sursis. 

Le jugement précise qùe 
M. Colombet qui avait effectué 
en 1970-1071 son service national, 
ne pouvait bénéficier du statut 
d'objecteur de conscience, car ce 
statut n’est, accordé qu'à de 
.futurs appelés, et que. d’autre 
paît, la critique de la politique de 
la défense nationale ne constitue 
pas les éléments (Tune conviction 
purement philosophique au sens 
de la loi du 9 juillet 1970. 

En revanche, le tribunal de 
grande instance d'Orléans a dé- 
cfdé de surseoir aux poursuites 
engagées contre MM. Patrice 
Coulon. vingt-sept ans. employé : 
Jacky Lee ointe, trente-deux ans, 
dessinateur industriel ; Jean- 
Louis Pinault, trente et un ans. 
ingénieur physicien, et ML Michel 
Gaillard, vingt-huit ans. techni- 
cien en électronique. Ces quatre 
Jeunes gens avaient renvoyé leurs 
livrets militaires le même Jour 
et pour les mêmes raisons que 
M.- Daniel Meneau, vingt-deux 
ans, ouvrier pépiniériste, qui a été 
condamné le 8 juin à X 000 francs 
d'amende (le . Monde du 10 Juin). 
Tous appartiennent au LMAN 
(Mouvement pour une alternative 
non violente). Notre correspon- 
dant à Orléans nous indique que. 
selon les responsables locaux du 
mouvement, sur quatre-vingt-un 
procès venus en audience devant 
les tribunaux du territoire depuis 
octobre 1975 jusqu’au. 31 mai 1977, 
trois Jugements de relaxe seule- 
ment ont été prononcés. Ceux-ci 
l'ont été par le tribunal de 
Béziers. Toujours selon les diri- 
geants du mouvement, depuis le 
début de l'année 1977. deux cents 
livrets ont déjà été renvoyés aux 
autorités militaires, alors que. du- 
rant la période 1973-1975, U y a en 
environ trois cents renvois et èh 
1976. également trois cents. 

D'autre part, un prêtre. 

ML François Lewden. comparaîtra 
ce vendredi ■après-midi 24 juin 
devant ' le tribunal correctionnel 
de Bordeaux pour avoir également 
renvoyé son livret militaire. 


LES DROGUÉ, LES JUGES 
H LA PHILOSOPHE 


Le procès en appel de seize des 
quarante-neuf personnes jugées 
pour une affaire de drogue, en 
piaf dernier, par le tribunal de 
grande Instance de. Lons-le-Sau- 
nier (Jura) s’est ouvert. Jeudi 
23 juin, devant la cour d'appel 
de Besançon. les débats se sont 
achevés vendredi et l’arrêt sera 
rendu le. 12 juillet Douze avocats 
ont plaidé. ' 

Au terme de son réquisitoire, 
l’avocat général Jaquemln n’a pas 
suggéré de peines. Faisant allu- 
sion au procès dé Lons-le-Saunier 
— dont le Jugement avait été 
considéré comme modéré au re- 
gard des peines demandées. le 
représentant du ministère public 
a déclaré: « Nous ne sommes pas 
une unité de recherche philoso- 
phique chargée de définir une 
noutMfe voie vers la connaissance, 
nous rie sommes pas -un Parle- 
ment chargé de légiférer pour 
dire ai la drogue doit ou ne doit 

pas être légalisée, nous sommes 
d'abord des juges.» ... 


FAITS ET JUGEMENTS 


Réclusion à vie Emprisonnement ferme 

pour l’assassin d*une enfant, contre des fumeurs 

André Orespln. jugé coupable de de haschisch. 


André -Crespin, jugé coupable de 
l’enlèvement- et du meurtre de la 
petite Cécile R&velll. a été 
condamné, vendredi 24 juin, par 
la cour d’assises d’Indre-et-Loire, 
à la réclusion criminelle à perpé- 
tuité, peine requise par l’avocat 
général. ML Jacob, qui. tout en se 
déclarant partisan au maintien de 
la peine de mort, avait précisé : 


Cinq Jeunes gens, accusés d’avoir 
consommé du haschisch et — 
pour deux d’entre eux — d’en 
avoir revendu, ont été condam- 


Viol et séquestration 
an Havre. 

Une jeune femme, âgée de 
vingt ans, que son fiancé venait 
de déposer à la porte de son 
immeuble, un peu après 2 heures 
du matin, a été attaquée dans 
l’escalier par deux ressortissants 
marocains, domiciliés au Havre. 


nés, mercredi 22 juin, par le tri- sans profession. Les deux hommes 


ont séquestré la jeune femme tout 
au long de la nuit du 22 au 


puerai, m. ^acoo, qui. tratei se toma] correctionnel du Havre pré- ont séquestré la jeune femme tout 

sidé par ML Pierre Letouzé, à au long de la nuit du 22 au 

. ^-êrfîL; diverses peines d’emprisonnement 23 juin, la frappant et la violant 

v 5r Zu 7 * 7» d faut assorties d’un sursis total ou par- chacun par deux fois sous la 

appliquer cette sanction systéma- et à de fortes amendes. menace d'un couteau à cran d’ar- 


appliquer cette sanction systéma- 
tiquement dans toutes les affaires 
de rapt et tCassassmat d'enfant .» 


Deux des prévenus, noua indique 


enseurs avaient sollicité notre correspondant, Marc et malheureuse 


menace d’un couteau à cran d’ar- 
rêt C’est seulement en fin de 
matinée que la police a délivré la 


l’acquittement au bénéfice du 
doute. 


Le boxeur René Roque 
relaxé. 

Le tribunal correctionnel de 


Bruno, s’étaient procurés du has- 
chisch au cours de voyages à Paris 
ou à Amsterdam et dans un café 
de Fécamp. ville où Ils habitent 
DS en ont revendu une partie à 
des amis a non pour se faire de 
Forgent, ont-fls assuré, mais pour 
se retrouver ensemble». Us ont été 
condamnés à dix -huit mois d'em- 
prisonnement dont douze avec 


thologique. Pourquoi ? Parce que, 
dans la nonmenclature du psy- 
chiatre, le cas est pathologique 
quand il y a délire. Henriette 
Dauzout ne délire pas. Donc— 

L'Image de la. honte, du qu'en- 
dira-t-on, c’est une référence 
culturelle et non psychiatrique, 
ajoute-t-il. Le président Clavel 
interroge les témoins avec beau- 
coup de tact. C’est qu'il n'est pas 
facile de s'adresser à la fols au 
père de la victime et au mari de 
l’accusée. 

M. Charles Michon. substitut 
général, a moins de retenue : 
Henriette Dauzout est une mère 
abusive, flêre. orgueilleuse et 
autoritaire qui n’acceptait pas que 
son régentement soit contesté. A 
propos de sa tentative de suicide, 
il se fait sarcastique : c Nous lui 
faisons l’honneur de croire qu'elle 
était prête à mourir. » Mais de- 
mande une sanction sans équi- 
voque : quinze ans. 

Dans le prétoire silencieux, et 
tendu M* Pierre Novat. du bar- 
reau de Paris, sera seul à relever 
le caractère terrien de ce drame. 
Dans le passé Henriette Dauzout 
avait déjà tenté de se suicider de 
façon dérisoire avec un gaz bu- 
tane. Parce que son mari voulait 
acheter — ce qu’il a d’ailleurs fait 
— une machine à traire. H y 
voyait une économie de temps le 
matin. Henriette Dauzout y voyait 
line menace, la peur de ne pou- 
voir s’adapter. « J 2 faut qu'elle 
soit fragile pour qu'elle remette 
sa vie en cause pour une machine 
â traire », dit l’avocat 

Puis l'avocat laisse entendre 
q u 'Henriette Dauzout n’est déjà 
plus présente à elle-même et que, 
condamnée ou libérée, elle ne 
tiendra pas à vivre bien long- 
temps. La décision tombe : quinze 
années de réclusion. Les jurés, 
une seule femme et huit hommes, 
pas très jeunes, ont apparemment 
trouvé une explication. 

ANDRÉ GRALL 


UNE PLAINTE EST DÉPOSÉE 
CONTRE UN DÉPUTÉ 
DES ARDENNES 

Une plainte pour détournement 


à l’interven- 1 d® fonds vient d’être déposée 


tion d'une voisine. La victime a auprès du procureur de la Répu- 
été aussitôt hospitalisée ; les ten- blique de Ch&rleville - Mézières 
dons de sa main droite avaient contre M. André Lebon, député 
été sectionnés par les deux hom- des Ardennes (socialiste), ancien 
mes. De plus, elle a subi un grave maire de Charleville - Mézières. 
choc moral. Ses deux agresseurs, qui. de 1947 à 1975. avait été le 
Abdellatis Jeddaoui, vingt-six ans. trésorier de l’association dépar- 
et Driss Mazzd, vingt ans. ont été tementale de la Jeunesse de plein 

A 1. —I— j.. air fTPi I ■ la mmlM 4a aoM* 


Lyon a relaxé, mardi 21 juin, l’an- sursis et devront payer respectl- 


de“boxe 


cien champion d’Europe de "boxe ve tn e n t 30 000 et 20 000 francs 
René Roque, impliqué dans' une d’amende 
affaire de transport et de recel x 

d'armes volées. Le boxeur avait - *** ° «ÎHÎS 68 lncu . 1 P^ "T, 4*?? 
été arrêté le 4 mars dernier an J 511116 Institutrice, qui a décide 

vmaStd^ni vilSSd^taS^te s 

3“îo SlÆiSf «Æ â SS 1 =£"!?> 


veinent 30 000 et 20 000 francs 
d’amende 

Les trois autres Inculpés — une 
jeune Institutrice, qui a décidé 
d’abandonner l'enseignement, et 
deux adolescents. Dominique et 


écrou és à la maison d'arrêt du al*- (JP-A.) ; le comité de cette 
Havre. — (CorrespJ association a été renouvelé en 

1978 avec la participation de nou- 
u . . , . - , ... -, veaux dirigeants qui critiquaient 

Ml Cornfeld est renvoyé la gestion de leurs prédécesseurs. 

a , ... Le nouveau secrétaire général 

devant la conr d’assises. de l'association, M. Pierre Joly, 

. au cours d'une réunion d'infor- 

Après una semaine de réflexion, m ?tion organisée le 20 Juin, a ex- 


étaïent cachées des armes prove — wtomMiipAr la chambre d'accusation de P^jïué les raisons d e 1 action en 

nant d'un cambriolage fie Monde Genèv e a décidé. Jeudi 23 Juin. Justice qm venait dètre intentée, 

du 10 mare). Son avocat a fait 25?® d T^SSituw»i s’it Avant le procès de la cour d'as- J. reproche a 1 ancien trésorier 

valoir qu’on pouvait seulement r?i^ 1 ' 'f^rïlnn nrZ sises, la Chambre devra encore se d avoir *erse irrégulièrement de 

l'acuaer d’avoir emprunté pour prononcer sur les demandes l’argent de l’association à_ ? des 


l’acuaer d’avoir emprunté pour 
une demi-heure la voiture d’un 
de ses amis, qui s'est révélé être 
un receleur. René Roque a été 
relaxé au bénéfice du doute. Les 
auteurs du cambriolage ont été 
condamnés à des peines de quatre 
à huit mois de prison. ■ 


Quatre ans 

d’emprisonnement. 

pour la «fausse morte ». 


ment avec sursis et les deux jeu- 
nes gens ont été condamnés à six 
mois de la même peine. & laquelle 
s'ajoute, pour François, une 
amende de 20 000 francs. 

D'autre part, dix-huit Jeunes 
fumeurs de haschisch ont été 
récemment arrêtés à Bollwiller 
(Haut-Rhin). Cinq d'entre eux 
qui ont reconnu avoir fourni 
1' « herbe » & leurs camarades, ont 
été déférés au parquet de Colmar. 
Les autres ont été relâchés après 
avoir été inculpés d'usage de stu- 
péfiants. Les Jeunes gens ont été 
interpellés après dénonciation 
d'un hôtelier qui leur avait loué 
une chambre, où le groupe avait 


prononcer sur les demandes l'argent de l’association & des 
d'inculpation des proches collabo- personnes extérieures à celle-ci 
meurs de ML Cornfeld. réclamées ou des comptes privés, sans 
par la partie civile. MT Dominique justification, c Sur cent trente- 
Poncet et B-P Marc Bonrnnd. dé- ?? a £ r ? opérations, a déclaré 
Censeurs du fondateur de FLO-S-, *oly, une vingtaine de bavures 
ont fait savoir qu’ils entendaient ou d'erreurs ont été décelées. » 
se pourvoir en carnation contre la nouveaux dirigeants ajoutent 
décision de la Chambre d’accu- U™ 06116 action en Justice pour- 


satkm. — (CorrespJ 

• Un restaurateur renommé de 
MarieuUes-Vezon /Moselle J a été. 


rait permettre de retrouver les 
pièces comptables qui ont disparu 
de l'ancien siège de la JFJL où 
M. Lebon affirme les avoir dépo- 


jeudl 23 juin, condamné par le \ sées & la fin de chaque exercice. 


tribunal correctionel de Metz à un 
an de prison ferme, et a été aussi- 


ML Lebon rejette les accusations 
portées contre lui et déclare no- 


tât incarcéré. M. André Gaugè, tarament, nous rapporte notre 


Cannes. — Dans un Jugement rendu une chambre, où le groupe 
vendredi 24 juin, le tribunal de pris l'habitude de se réunir, 
grande instance de Grasse s con- 
damné Mme Lydia Leroux, quarante- - 
cinq ans. la - fausse morte - de ECOlOglSTCS COndafflllBSi 
Juan-Ies-Pine qui. avait simulé se die- écologlst€Sï dont Ie p^. 


quarante-huit ans. directeur de 
«l'Auberge basques, était pour- 
suivi pour abus de confiance, 
abus de biens sociaux, infraction 


correspondant : « Depuis un an 
des chuchotements, des insinua- 
tions sont les aliments d’une 
campagne de diffamation qui 


k la législation sur lés .? A W. T . . vise avant tout le militant poli- 


narïHnn m msr (a 91 nnftt 10m nnirr . . . — * j ew utuiâ «u* lAAupuiU!' “c -c.** ^ 

pan. en mEr 19 27 a . r 5 -. dent de V Association de pro- h té en 1074. et le restaurateur air. intégralement, ceux-ci ont 


banqueroute et fraude fiscale. Un 
«troua de 780 000 francs avait 
été découvert dans sa comptabl- 


tique. X affirme sur Ffumiteur 
qu’aucun centime n'a été détourné 
des fonds de la Jeunesse au plein 


réaliser une escroquerie à rassu- tection des monts cTAmbàzac 
rance-vie de plus de 9 millions de (Haute - Vienne). M. Christian 
francs, à une peine de cinq ans Pénlcaud. et deux membres -de 
d'emprisonnement, dont un an avec l’association, ont comparu, mer- 
suraïs. et 36 000 francs d'amende. 2* Juin- devant le tribunal 

- d'instance de Limoges pour avoir 
La même peine e . été prononcée tracé, au mois d'août 1976. sur 


à l’encontre de son ami. M. Michel 
Schmitt. quarante-quatre ans. pour- 
suivi pour complicité d'escroquerie. 


les routes proches des mines du 
Commissariat à l’énergie atomique, 
des inscriptions destinées « à 


rl 'zrz rZ,rt,rnn* m* informer ÙL population sur les 
Le Wteinal a condamné *“ JJ* risques que pré sente Vextraction 


de Mme Leroux. Serge et Jean-Marc 
Pire, âgés respectivement de vingt 


de r uranium ». 
condamnés : . M. 


Us ont été 
Pérlcaud à 


ans et dix-neuf ans. et également In- 200 francs d’amende, et lès deux 
cuipée de complicité. & deux ans autres à 100 francs chacun. 


avait omis de rédiger ses décla- 
rations fiscales de 1988 à 1970. 

• Pour protester contre l'tnsu 1 - 
fisance . des effectifs , l'ensemble , 
du personnel du tribunal de 
grande Instance d’Evry (Essonne) 
s’est réuni en assemblée plénière, 
le 13 juin dernier, et a voté & 
l'unanimité une motion dans 

laquelle les magistrats et les 
employés de- cette juridiction 
Indiquent : « (—) En attendant 
que satisfaction -soit donnée aux 
besoins essentiels de la juridiction, 
l'assemblée générale doit envisager 


d'emprisonnement par défaut ét 
10 000 francs d’amende. 


Après ce jugement, des écolo- les remèdes à apporter à cette 
gistes ont distribué, place d'Aine, situation, notamment en rédut- 
notamment aux abords du palais sont le nombre des audiences a . Sf 

de justice, des tracts déclarant afin de t’adapter aux effectifs du J*™*} ® jïdn. à 800 F d am^de 
que « des déchets radio-actifs- ont personnel actuellement disponi- par la dix-septième chambre cor- 
—tri Mifnvii rrmjjt ijt rÂMfm h! p. b ner&anne] du tribunal a recnonnfille de Pans. Dans les- 


été ou utilisés par les œuvres de 
vacances selon les directives qui 
m’ont été données, ou remis à 
mon successeur lors de ma dé- 
mission en 1975. » U affirme tout 
aussi nettement que b tous les 
documents comptables dt 1947 à 
1975 ont été remis ». et 11 précise: 
« Je suis totalement étranger au 
fait que le nouveau comité n’ait 
pu les récupérer. » 


• Pour cruauté envers des ani- 
maux domestiques. M. Michel Sy, 
directeur du laboratoire de syn- 
thèse à l’Ecole vétérinaire de Mai- 


Lea quatre responsables de cette de justice, des tracte déclarant afin de t'adapter aux effectifs du 
affaire devront verser conjointement que *des déchets radio- actif sont personnel actuellement disponi- 
et solidairement aux sociétés d*aasu- été enfouis dans la région de ble. » Le personnel du trit - - 
rance (la PravWencQ-Vie les AJ5.F Bessines ( Haute-Vienne l » et pro- reçu l'assurance de Bon pn 

testant contre le réseau de routes M. Alain Dupny. qu'une asi 
Le Monde, la Fédératlwi eontinan- Je cæa. est en générale sera convoquée 1 

taie), partie chrile. à litre de dom- t-min de construire et « qui défi- fin du mois. Le texte (SftTa 
mages et Intérêts, la somme de guxe la montagne limousine ». — votée a été adressée au ga 
397 078 F. — G. P, ... (CorrespJ. . sceaux. .... 


été enfouis dans la région de 
Bessines ( Haute-Vienne j » et pro- 


ble. s Le personnel du tribunal a 
reçu l'assurance dé Bon président, 


testant contre le réseau de routes M. Alain Dupny. qu'une assemblée 
parallèle que le C.&A. est en générale sera convoquée d'ici la 1 
train de construire et a qui défi - fin du mots. Le texte (KTa ~»ntlon 


polr de débarrasser l’école de 
chats, sans maître, accueillis par 
Mme Annick Henry, ingénieur de 
recherche. U avait saupoudré de 
strychnine la pâtée que celle-ci 
avait disposée à leur Intention 
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EQUIPEMENT 



<t.our «T 


* A 

débat! Faut-il modifier la façon dont sont payés les ingénieurs de I Etat ? 


TRANSPORTS 


Les rémunérations accessoires des ingénieurs de » .génie ‘f. ££ tfSJSZSïZ SSïfEm 


rural et ponts et chaussées] ont fait l'objet du • rapport Martin ». jg ,j 6lIX des nombreuses lettres reçues après la parution de ces 
dont les conclusions ont été publiées dans - le Monde » des 16 articles. 

r r. T J- l'anninoment = la C.F.D.T. de l'agriculture : une prime 


Voyageurs sans bagages 


. ; V. - s-Vfc.,55^ 

'■***'#*# 

.. .• ns jÔ SV# 


*. sé<«-*^ V W 


Fédération C.G. T. de l'équipement : 
non aux honoraires 


identique pour tous 


« Les personnels ne son! pas senïanls en lenrtmposeni tteon- J* “po!? en&'e taus’u-s pfri prîtt^toiBe'prime lies Pjjnes 

attachés aux régimes de rémuné- quement le secret.» J1 ,_ x „ lt4 . JL sonnet techniques », et pour étant, par nature, discrétion- 


rations accessoires .écrit Za Fêdé- Un dernier élément d'inégalité De frés nombreux per- nalre). 


ration C.G.T. de l équipement, est la variation géographique. Ces ^unels techniques ne sont pas « Depuis, la C-FJ3.T. s'interroge 
cependant, celles-ci constituent variations s ajoutant un agent fonctionnaires titulaires, mais dès maintenant sur la nécessité de 
une part importante de leur reve- peut percevoir cinq oustx rois contractuels et. de ce fait, tout revoir entièrement les liens exîs- j 


Même tes responsables de la 
SJ V.GJF. le reconnaissent : 
l'aménagement des gares — et 
singulièrement des gares pari- 
siennes — laisse grandement à 
désirer. A juste titre, les usagers 
du rail se plaignant de la 
médiocre qualité des services 
offerts. Ainsi, de rirrltante ques- 
tion des chariots A bagages. 


-- , — 1 . — . ~ . /unLlIV7i/tuIin iiiHHurw. 04 fftituiwnuni ai». Il» — 

une part importante de leur reve- peut percevoir cinq oustx rois contractuels et. de ce fait, tout revoir entièrement les liens ans- 
nu; iis ne peuvent accepter sans moins q a un autre du même à . l'élaboration et tants entre l’Etat et les comntu- 

compensation la disparition de ces et de mêmes fonctions^ mutant & l'exécution des travaux, ne nej ; les rémunérations acces- 


campensatlon la disparition ae ces et de mêmes t onctions. & l'exécution des travaux, ne nej ; les rémunérations acces- 

systèmes. qu’ils réprouvent pour- le ministère «tirés rattaché ice béné/icient généralement pas de S oires ne sont, en effet, que Tune 


tant avec l’ensemble de leurs système de rémimératlon abar. ^ TKaumKraiimim », «»».. « aes aeprussum* u« «u. «««««»»« 

organisations syndicales. rant. et il convient de i le aire, fédération CJ’JD.T. de l’agrlcul- de rapoareü d’Etat sur les collee- 

« La C.G.T. pour sa part, fait 5^ 'Via reUSabüite^ tu» par les agents de l’Etat, 

des propositions qui Permf- de la ■ Pour ceux qui en * bénéfi- et par la population qui. elle aussi, 

traient à la fois d’assainir les Quelle est la position de la s _ titulaires, — le subit ce système. » 

relations des coUectimtés locales C.G.T. . ... « partage » se caractérisent es- 

avec les administrations de lEtat, « C’est d'abord une opposition sentieilement par son inégalité : — 


ces rémunérations ». écrit la des expressions de la mainmise 


La société nationale s'est 
longtemps lait prier pour mettre 
des chariots à bagages A la dis- 
position des voyepeom. Elle sem- 
blait juger la chose Inutile : Il 
y avait des porteurs é casquette. 
Quoi de mieux ? 


de corriger les injustices et les de principe aux rémunérations f 704 francs par an pour un agent 
aberrations de la répartition de accessoires. Leur répartition pro- bureau ; 26 436 francs par an 
ces rémunérations et a en ftnir fondement injuste et arbitraire. - otir le directeur départemental 
avec leur caractère accessoire.» leur limitation à une minorité du gg l’agriculture. (On ingénieur 
Rappelant l'origine très an- personnel suffirait, certes, a les général touche encore plus.) Le 
JSto.jSK la Ç.G-T. con^ner. 5* 'rapport est ainsi falàJStcWr 


Un procès à Rennes 


Indique : « Le système des hono- qu elles ne sont très moyens de 1976 pour le mi- 

mires permet aux collectivités compte pour les peiisims de nistère de l'agriculture), 

locales de bénéficier de r assis- Z?^ r . aite ’ ou 571 f 0 *, ^ » Le directeur départemental de 

tance de services techniques Enfin, leur montant moyen l'agriculture dispose d’un moyen 

ccmvétents à un prix bien moins agent n a pas évolué dep uis 1974. ^ pression intolérable sur le per- 


SHïïaît «Ë«S d’étû- ce gui JE? ««W nSBui * * 

teïfd’entreprises privées. f y J modula&m : U peut,, en effet. 


IfS «ADMINISTRATIFS» 
RÉCLAMENT 

LES MÊMES AVANTA6E5 
QUE LES «TECHNIQUES» 


La SJ4.C.F. Ht fout do même 
un geste pour satisfaire cette 
revendication assez légitime. 
Elle s'équipa d'un parc de mille 
trois cents chariots à bagages 
qu’elle dispersa dans les six 
gares parisiennes. Trop peu pour 
contenter les usagers. 


g fcSnTTSUSSS; & «■»* de SSSrïïr^nT^VM 3'to » correspondant.) 

met de maintenir l’ensemble des 30 "• ftnavee oi/.i .). rémunérations accessoires d'une Rennes. — Les « rémunérations 

traitements de la fonction pu- » La fédération C.G.T. reclame personne par rapport à la valeur accessoires s perçues par certains 
biimip à un niveau très bas, tout l’assainissement immédiat de la moyenne correspondant à son fonctionnaires du ministère de 


Un jour ordinaire, les gares 
parisiennes traitent quelque 
cent cinquante-quatre mille voya- 
geurs de grandes lignes: un 
jour de pointe, elles en accueil- 
lent environ quatre cent sept 
mille. On comprend, dès fore , 


que le problème resta entier ou 
presque. D’autant plus qu'au 
moment des grands départs de 
Noël ■ et du mardi gras, ta 
SJi.CF. a pris l'habitude, depuis 
plusieurs années , de retirer du 
service, è Paris-Est et A Paris- 
Lyon, les chariots ù bagages 
qui, à son avis, • encombrent 
les quais el gênent la circu- 
lation des usagers.. ». 

Cependant, cet été. la société 
nationale n'envisage pas de 
remiser ses chariots A bagages. 
Cala d il, elle n’a. sâmbfe-t-il, 
aucunement fin font ton d'an 
acquérir davantage. - Pour bien 
faire, Il en faudrait des milliers 
pour répondre aux exigences de 
notre clientèle, aoullgnent aaa 
responsables. Et puis, leur mani- 
pulation — pour les placer au 
bon endroit, au bon moment — 
finirait par mobiliser beaucoup 
d'agents. » 

Les techniciens de le S.N.CJ 1 ^ 
qui savent si bien faire circuler 
des trains, seraient-ils In capables 
de trouver une solution é ce 
petit problème ? N’aurai ant-lls . 
donc affaire qu’à des « voya- 
geurs sans bagages-? 

J.-J. B. 




v, ** S. 
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l'iittt ÏW*1 


«♦-. -g-. 

. -’c»; * Tttÿedh. 


blique à un niveau très bas, tout 


en complétant ceux de certains rémunération de la fonction pu- grade. 


l'équipement à l’occasion de tra- 


cadres ou de certaines catégories blique. A réqvtpement, cela im- n . .... distribution s vaux effectués pour des collectl- 

^7 _ «Iln.i. s-.» 7 o» lAnhoe 8 Ue cette a UlSUUWLlUll » i-*.»-- nRnn i«XM 


qui. actuellement, désertaient w ^ISmlTée de mystère. 


cqmj^er^t les smrices de dœ ~ coUixtiwlés^ * DCg ^ L I I J f^!: rg ?^ [ » flous constatons, effective- 


vités locales ou autres organismes | 
opposent les agente techniques et ; 


400 MfLUONS DE FRANOS 
POUR LES TRAVAUX DU CANAL DE PROVENCE 


r -r- 

-i* 


VEtat. (~) De fait, sur cent trente dans les missions normales de eut direct les agents administratifs. Le tri- 

müle agents du ministère de l'administration, et que le pttie- Sf«iru^ï dcï ïïamuxne emSS bunal_ administratif de Rennes a 


mule agents au mmuivre u* i aamimsiraiian. ei yua *« nrHiimp dt* t travaux ne conduit ounai aumuustraur ne nem» » 

réquipement, seulement vingt ment de ces services soit effectué S* 1 001 t£&n rESêSîeiï au été saisi, le 22 Juin, de la requête ! 
rnmesont partie prenante du sur un fonds _ de concours fa V™ J? de M. Charles Audren. chef _de 


De notre correspandont 


. t ir .v -?•** 

_• • a rjmMi' .Ê 


mille sont partie prenante du sur un fonds de concours fa ï„ JLu.*}* - »” écn- de M. Charles Audren. chef de 

régime des /honoraires ». Et par- budget de l'Etat, sur lu base d’un service à la direction dèparte- 

mi les personnels d’encadrement partage clair des compétences. 2St? l ^J2f , pw?É mentale de l’équipement du Mor- 

eux-mêmes. une inégalité très im- 


portante est maintenue entre les tion 


IU/U4VC U MAI/ WZ* l/U ilLAJC. MMf i Ml - 

» Cela implique aussi l'intégra- JF 

ion de toutes les rémunérations ^ 


Marseille. — La date du ven- pecté : les deux premières tran- 
dredl 24 juin a été l’occasion pour ches de .l'ouvrage (alimentation 


biharT Celui-ci soïücLtait Te béné- Ia Société du canal de Provence d 1 Aix-Marseille et de la région - 
f^de la îS du 29 seSembre et d'aménagement de la région toulonnaise) sont en service et. 


T ï»» • l .T"l*W^WP 


a La répartition de ces rémuné- ^IS’orSscStùnaSSS 1EZ s* ^ ’»: gŒgÆ î?Srïïfiu SS • M ÆSSï du' ÏM cialrS* du^Verd^ aSw d7li 

Tufions annexes entre les agents g uneiemenc ^ ^ irflwra3;i m prtncipe « etctoi^fâeties agent, places ^ d . AIx _ en . Provence¥ où Méditerranée. 

reZ ^ î reSise^*mîfre des rémun? »., Rendent 6 devenir une sa ^ e ^ c arrêtéTdu 5 mars 1971 et son_siège. de fêter le jtagtitoe Les travaux de la branche est; 


dpâ inadmissibles. Chaque ^»e m rendue- 

agent dun même ^ grade perçoti mtm aud d p J? MO 


er^ise m ZZZ riiïuné-\ *™ ^ «-«LLSaH? 


Les travaux de la branche est' 


KrînJiïï. différentes «P mensuel de 2 300 /roncs.l 

n'i lSÏÏhL 'vSiïê avec un acompte mensuel immf - 


j. # e*mvi7o et*# rf/U/h/P rtOlffi ŒvCC Url uCUmpi.0 TiicTwttct I7ft7iïr“ 

% n tnS!L S Les P chiffres citéi dans £ÿ f franc, , pour tou^sou- 


“ B'rSS S^mon- mfe A 

mnvmnss La oereon- » Nous sommes loin d’une «soli 

ÏSwtaf £' ! SSé™tiS' t St ^ntéicv.l.pcrtaç.iuslt^u 


mis à retenue pour pension. 

» Nous sommes loin d’une a soli- 
darité dans le partage fa gâteau » 


des activités principales des du 4 _ oût ig72 opèrent au sein anniversaire de sa création, puis de Marseille dureront cinq ans et" 

directions départementales de du ministère de i'equlpement une les responsables ont procédé à nécessiteront 400 mi liions de 

l’agriculture. » distinction entre les personnels l'ouverture des chantiers de la francs d’investissement. L’ouvrage". 

Le syndicat propose : « techniques a et les « adminis- branche Marseille-Est du canal prend n aissa n ce au répartiteur der _ 


syndicat propose : « techniques a et les « adminis- branche Marseille-Est du canal prend naissance au répartiteur der - 

n fl „„ l'immédiat • nu’nne tratifs ». les honoraires convoités de Provence. Cette, branche, qui «aux de Pourcleux. non loin d*/. 

et souvent confortables restant le « inscrit dans la troisième tranche Saint-Mammin. 
E^redepomted’indK soit Privü€«e des pranters. des travaux de construction du Cette alimentation en eau à. - 


Cette alimentation en eau di _ 


»«A*. 1 

L- 4r . 

.... 

• •' 1 
... mE-.I' “ 


XÎTïXjSe ttans te /ouetton <7^ «cmôteruit être le sentiment CTSSte »n en ibnoriirant A® 1 "* 1 réclame ,es tadem - 

îzte est ampHrtS général du personnel à la lecture £“■£3^ “rSStSSrt SS® nités auxquelles il pense avoir 

ESSE '«£ tfaLtrZ avantages de l’article du Monde. Ces retien- ff 1T o,îf^ïî?î m SSS droit depuis 1966. soulignant qu’un 

fSf d« dicafions qui. dans les /a«s. s-op- “JESSg; < * l ïp? t i a en n Sn dï de ses subordonnés» ingénieur 

laisses a la discrétion aes airec contradiction avec la notion de TPP . ^ fnrTn o«nn tnarha nne 


canal de Provence (comprenant Marseille concerne égaiemen 
également la .dérivation qui des- tout au long du tracé, plusieui 


posent au système même des SfvlM Dubiic. ' 
honoraires, ont au contraire Krnce puD1,c - 


s De plus, au sein de chaque suscite de nombreuses actions du 


droit depuis 1966. soulignant qu’un servira l'arrière-pays de la Côte milliers d’hectares de terres agri-l 
de ses subordonnés» ingénieur d’Axur jusque vers Saint-Tropez), eoles. vers Saint-Zacharie. Roque- ■ 
T.P.E. de formation, touche une a pour but d’assurer une allmen- vaire, Gemenoa. Du point de vue 
partie de cette « manne dont la tation en eau complémentaire de industriel, les besoins en eau du ■ 




— _ A moyen terme : une réor- survivance parait revêtir un ca- la ville de Marseille, la mettant secteur d 'Au bagne, qui présente . 

grade intervient non seu.ement personnel, largement suivies. Dans ganisation .de l’ensemble de la ractère anachronique ». L’expres- définitivement à l'abri de la de nobales disponibilités en ter- ..- 

une différenciation selon quelques départements, les agents grille indiciaire, tenant compte de sion est du commissaire du gou- péurie. : rains « industrialisâmes », pour- L - 


la k manière de seruir * mais ont m ^me fait la « grève des fre- la nécessité de majorer très net- vemement M. MQguet. L'affaire a 

aussi liée au poste occupé, car f aux & honoraires. » tement les bas salaires, de réduire été mise en délibéré. — D. M. 


les postes sont plus o» moins 
a juteux» (sic) selon le « chiffre 
d’affaires », dépendant d la fois 
de conditions géographiques et 
économiques, des moyens desser- 
vices propres des coUectmtes 
locales, du « dynamisme » au 
titulaire du poste et de son 
service, etc. 

« La répartition est entourée 
d’un certain « mystère » que les 
syndicats C.G.T. s’emptotenf a 
dévouer. Certes, les textes (arrêté 
et circulaire du 4 août 1972) sont 
connus par les personnels. Mais 
ceux-ci n’ont pas les éléments ae 
vérification, ne connaissent que 
leur attribution personnelle et 
encore à condition de demeier 
Vccheaeau de mandatements suc- 
cessifs sans références. 

» Une commission locale de 
répartition devrait permettre une 
information et une intervention 
des intéressés. Mais sa composi- 
tion. limitée à un représentant de 
chaque crade (sauf deux ingé- 
nieurs des TJPE.I. aboutit trop 
souvent d ce que le personnel ne 
soit pas consulté. Et surtout, elle 
fonctionne de la laçon suivante ■ 
an examine d’abord en formation 
pleènière la réjrartition du grade 
le plus bas dans la hiérarchie, 
puis son représentant quitte la 
réunton. On examine alors la 
situation du grade au-dessus, 
après quoi son représentant sort 
à son tour et ainsi de suite ._ 
Comment, dans ces conditions, 
avoir une vue d'ensemble des 
affaires ? Enfin, Cadministration 
exerce une pression sur les reprê- 


Vingt ans après les p rem i er s ront être satisfaits par ailleurs. 
travaux, le programme est res- la présence de cette eau transi-'. 

tant en souterrain dans des es-'. 




À L'AUTRE 


paces naurels très vastes et riches - 
de possibilités permet d’envisager" 
— outre la possibilité cPaccroitre 
la protection contre l'Incendie — : 
une régénération des zones fores- ' 
tlères traversées. 


. ■«, ' mi, m- -dr . 
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A PROPOS DE... 


UNE ETUDE DE LA VILLE DE MARSEILLE 


Un arbre à son plus juste prix 


• AT. Joseph Martray, membre' - 
du Conseil economique et social.' 
a été élu, vendredi 24 Juin. pxÊ-v 
si dent du Comité des usagers de; - 
la mer. Selon M. Martray, ce 1 
comité devra faire des propos!- 
tions au groupe interministériel r 
de coordination de l’action ea<»^ 
mer des administrations 
(GICAMA) dans un esprit « dtn- 
dépendance à V égard des partis 
politiques -et des organisations 
professionnelles et agir avec unw. 
souci d’efficacité ». - 


J, -? • 'A- 'T 
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Les services de la ville de Marseille ont mis au point un 
mode de calcul très précis, qui permet d'évaluer le prix 


d'un arbre abattu dans une ville et le coût de son 
remplacement. 


PECHE 


TOURISME 


UN CAMPING DE RAMATUELLE 
EST ÉVACUÉ 

POUR CAUSE D'INSALUBRITÉ 


Plus d'un millier de campeurs 
qui avalent installé leurs tentes 
et caravanes au camping a La 
Toison d’or », près de Ramatuelle 
(VarJ. ont été évacués dans la 
matinée du 24 juin par la gen- 
darmerie de Fréjus, le terrain 
n’étant pas conforme, en dépit de 
plusieurs mises en demeure offi- 
cielles, aux règles de salubrité. Les 
Installations sanitaires, et, notam- 
ment, le réseau de drainage des 
eaux usées, laissaient tant à dési- 
rer qu’un arrêté préfectoral du 


4 mars dernier ci» et plusieurs 

procès-verbaux, avaient été établis. 


(1) M* Pan» avait fais -appel. Oe . 
la décision préfectorale, mais le } 
tribunal administratif de Nier a • 
rejeté sa requête le X3 Juin dem:'-r 


Il faut trente ans pour taire 
un arbre. Il ne faut guère oius 
de trente minutes pour le dé- 
truire. En ville, un arbre, ça n’a 
pas de prix. Il est devenu Indis- 
pensable d la qualité de la vie, 
d’autant plus cher qu’il est rare 
et menacé. Il existe pourtant des 
cas de force majeure où l’abat- 
tage est inévitable. Par exemple, 
lorsqu’il se rêvèl Impossible de 
dévier le cours d'une nouvelle 
vole urbaine ou bien encore 
lorsque de rabattage dépend la 
construction d'une école. 

Dans ces cas-là, les textes 
o Hiclets demandent le rempla- 
cement unitaire ;. pour un arbre 
abattu, un arbre replanté 

Ce système n’est équitable 
qu'en apparence, puisque, si 
l’on suit Ib texte à la lettre, on 
remplace un arbre adulte, an 
plaine force, qui loue son roie 
de •poumon - urbain, par un 
arbrisseau, ne procurant ni ver- 
dure ni ombre durant de longues 
années, ef dont rexlstence est 
encore hypothétique Cest pour- 
quoi les spécialistes du Service 
des espaces verra de la ville 
de Marseille (SEVE) ont mis au 
point un système de compen- 
sation qui n’est plus fondé sur 
une évaluation quantitative, 
■mais qualitative Le .remp/HOa- 
.menr exige est un remplace- 
• en .valeur ». Système -Plus 
rigoureux- que la toi du talion 


elle-même, qui ne réclamait 
qu' m ce II pour œil -, pulque, 
selon ràge, r aspect,, la beauté, 
la taille et. surtout, remplace- 
ment de r arbre à abattre, la 
ville peut exiger la plantation de 
deux cent cinquante arbustes 
pour remplacer un arbre adulte I 
La première en France, et, à 
notre connaissance, la seule, la 
ville de Marseille effectue elnal 
resrlmatlon précisa sulvam un 
barème mathématique de la 
valeur de ses arb'res public*. 

Ce barème est établi sur 
quatre critères précis qui éli- 
minent la part d’appréciation, 
d’interprétation... et donc de 
contestation Pour commencer, 
aucun erbra public ne peut être 
abattu sans rautorlsatian écrite 
du maire. SI celle-ci es t accor- 
dée, la valeur de r arbre 
concerné tait f objet d’une pre- 
mière évaluation concernant l‘ es- 
pèce ou la variété â laquelle 11 
appartient. Evaluation basée sur 
le prix de vente au détail de 
cet arbre, tel qu'il ligure dans 
le barème officiel de la Fédé- 
ration nationale des producteurs 
de l'horticulture ( Indice XL 
Sont pria ensuite en 'Considé- 
ration ; la valeur esthétique et 
l’état sanitaire, allectèa d'un 
' coeff/o/enf variant de f è 10. 
selon le .beauté Intrlnsèqoe, le 
place, dans un alignement, le 
rôle dans la protection contre 


le vent, comme écran, t’ombre 
procurée, etc. On affecte du 
coefficient 10 un arbre sain, 
vigoureux, solitaire, remarquable. 
On notera 9 le même arbre dans 
un groupe de congénères, ainsi 
de suite, jusqu'à 7 pour un su|er 
sans Intérêt ou malade. I In- 
dice B.) 

Le troisième critère lient 
compte de la position géogra- 
phique dans la ville. Un arbre 
dans le centre ville est . plus 
- cher . (parce que plus rare et 
plus en péril) qu'un, même sujet 
è la périphérie Cest rindlce C. 
affecté, lui aussi, d’un coeffi- 
cient allant de f. è. 

Enfin, il est tenu compte de 
le taille, de l’ampleur, de la 
circonférence è 1 métra du sol. 
Ceai rindlce D. auquel le coef- 
ficient de l à 10 est affecté. 

Le valeur de r arbre et la 
• rançon - de son abattage est 

obtenue en multipliant A par B, 
par C. par D. Exemple : soit 'un 
platane dont la valeur esthé- 
tique est estimée d 8, placé au 
centre de la ville (coefficient 10) 
ei dont la circonférence du tronc 
est de 1 mètre (coefficient 8J. 
Sa valeur est de 80 I. x 8 
a 10 x a, son 6120 f (i), 
somma qui permet d’acquérir 
une soixantaine de jeunes sujets. 

Cala constitue un prix de base 
auquel peuvent être ajoutés les 


Irais de réparation de c haussée 
consécutifs è l'arrachage, le 
remplacement d’une conduite 
souterraine endommagée, etc. 

Ce système permet également 
d’apprécier le préjudice causé A 
un arbre, mAme.e'ii n’a pes été 
abattu. C’est le cas, par exemple, 
d’un émondage -sévère consé- 
cutif à rinstallation d’une ligne 
électrique aérienne. . 

Au ‘ niveau de la sauvegarde, 
des mesures d'avertir sont en 
préparation, qui vont déboucher 
sur la publication du code de 
l'arbre urbain, qui sera distribué 
aux Marseillais et rassemblera 
f ensemble des textes juridiques 
et techniques visant à la pro- 
motion de r arbre. D'autre part, 
le proje: de plan d'occupation 
des sois comporte un certain 
nombre de dispositions visant é 
sauvegarder les arbres. 

Salutaire prise de conscience 
dans une villa qui • revient de 
loin • en matière de • capital 
verdure ». il, y a .vingt ans, on 
arrachait les arbres pour lalaser 
passer les voitures. Cette année, 
en huit mois, trente-neuf mille 
arbres et arbustes ont été 
plantés JEAN CONTRUCCI. 


LES BALEINES 

SERONT MIEUX PRÉSERVÉES 


l-= 1 % . . 

r.\ ’■ V 


■ '*r x 
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Canberra (A JF JP.). — La com- 
mission internationale de la pe-V^ 
che à la baleine, réunie & Can- >» 
b erra en Australie, a fixé les \ 
quotas applicables pour la saison > 

1977-1978 dans l’Atlantique nori \ 

C le Monde du 25 Juin), dans te.*. j 
Pacifique nord et r hémisphère •• - 
Sud. Au total 18 191 prises seront 
autorisées au Lieu de 26 681 
dernier. >f| 


! Vwi . iÿwt 


f 

ï J 




Cette décision a été mal ac-i 
cueillie par 1TIJLSB. et le Japon 1 
les deux premiers pays pour ^ 
chasse k la baleine : elle a sans- 1 , 
fait les représentants des asso- 
ciations écologistes (Amis de 1* 
Terre, fondation Greenpace, etc.), i 

qui continuent toutefois à. faire i 

campagne pour une interdiction* 
complète 'de la ch pçg*? , estimant 

3 ue les baleines sont en voie 
isparition. C ; 


•x^ 


-v ' ■■■■? , 







( 1 ) 80 francs est te prix moyen 
d'un jeune platane de 1S centi- 
mètres de circonférence vende!’ 
dans le commerce. Le tarif est 
calculé sur la base de 9 francs 
le centimètre. 


• Quatre chalutiers espagndfc; _ 

ont été arraisonnés le vendre».; 

24 juin dans la zone écononu- ' ; 
que européenne & moins ®r.'" . 
200 milles de La Rochelle et deŒJ." . 
autres ont été conduits par w ^ 
marine nationale & Lorient I*;,. 

17 Juin déjà quatre chalutier»: 1 . - . 
espagnols avaient été " 

des eaux communautaires. 
pagne ne faisant pas partie de 
CJEFL, la présence des chalut»*; 
de ce pays dana la zone o oombcu: >T • 
□autalre est étroitement régie*- ;- 
mentée. ■ >' - 
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ARTS ET SPECTACLES 


Exposition/ 

SQ *s £ Autour d'un autre Buffon 


Buffon- le méconnu... Même l'au- 
teur de la monumentale Histoire 

nalursftB. qui survft & sa gloire par 
. trots ou quatre pages d'anthologie 
V — - La plus noble conquête que 
■f homme ait lamals faite. _ > :'ce che- 
: val de bataille a . lui-même . besoin 
f 'd’uns seconde lecture.. — doit fifre 
. redécouvert dans une perspective 
, 1977. Mats II est d'autres Buffon. 
.‘parfaitement Ignorés; qui concourant 
. fi faire du personnage un esprit uni- 
versel. et dont les intuitions pré- 
scientifiques. selon l'épistémologie 
'■ Biologique. C'est précisément le 
'■ bicentenaire de son Essai d’arithmé- 
'■ bBçfielardlepnë, couvrent les mathé- 
• manques, ta biologie, l'optique phy- 
lique morale- qui sert de prétexte au 
' symposium organisé au Muséum par 
■ la Société Internationale de stéréo- 
. logis, discipline née d'une formule de 
: Buffon, et oû se sont rencontrés ma- 
thématiciens, biologistes, métallur- 
gistes. géologues. 

Mais ('art. là dedans 7 II est pré- 
sent à la chapelle de la Salpétrière, 
grâce au , professeur Jacques-Louis 


On nouveau syndicat d'artistes 
vient de se créer : le Syndicat 
national des artistes plasticiens 
I L Jî ÏJ. L (SNAF), rattaché à la Fédéra^ 
. " 1 -"SCS tien des syndicats du spectacle, 

*ni, de l'audlo-vlsuel et de l'action cul- 
Oj^turelle C.G.T. 

La grande réunion de Créteil 
en janvier dernier, qui avait re- 
groupé un milli er d’artistes & 
propos du Centre Beaubourg Vie 
: : Monde dn 5 janvier), et les actions 
.■■■ v du comité anti-CAVAR CCAVAR : 
i' Caisse d’assurance vieillesse des 
r. artistes), au cours des dernières 

- -■ années; avant que les artistes 

' •; soient affiliés au régime général 

' de la Sécurité sociale, avaient -fait 
. rassortir le besoin, chez bon nom- 
bre de plasticiens, de créer une 
• ; instance qui précise leurs reven- 
' ::'r- dicatinns. 

Lois de l'assemblée générale 
: -^constitutive du syndicat, le 22 Juin 
‘v'vsià. Paris, à laquelle participaient 

- rcenfc cinquante artistes, oent 

quatre d’entre eux ont adhéré, 
grande réunion de Créteil, 

' " ‘-'bii Janvier dertuer, qui avait 
‘ 7 ^ Regroupé un- mmiér d'artistes à 
''^propos du Centre Beaubourg (le 
: -Monde du 5 janvier), et les 
" r actions du comité anti-CAVAR 
-IÇAVAR: Caisse d'assurance 
„ : vîMllesse des artistes), au cours 
'--des dernières annéef, avant que 
‘ "'lès' artistes soient affiliés su 

- - régime- général de ' la Sécurité 

sociale, avalent ftdt ressortir le 
'besoin, chez bon nombre de plas- 
tldens. de créer une Instance qui 
'précise leurs revendications. 

. J Un bureau a été constitué avec 
. les peintres et sculpteurs 
. . AUeaume. Babou, Blondel. Cueca 

Enu, Forgss, Kiras, Le Parc. Des 
commissions de travail ont été 
mises en place, qui doivent pré- 
parer pour la rentrée de sep- 
.4 • bembre un week-end de réflexion 

portant sur la plate-forme reven- 
dicative et les modalités d'action. 
— G. B. . 

.* 3NAP. 213, rue M Fayette. 


Binet auteur avec Jacques Roger 
d 'Un autre Buffon (éditions Her- 
mann). qui réédite et commente 
r Arithmétique morale. De le vieil- 
lesse à le mort, et des testas concer- 
nant l'approcha scientifique. Non 
pas la science de la vie : la science 
du «rivant C’est, déjà dire que cette 
présentation différé essentiellement 
des expositions panoramiques d’uns 
biographie et d’une œuvre s'effor- 
çant de faire le tour de quelque 
célébrité Xes trois thèmes le ma- 
thématicien. le . naturaliste, l’homme, 
sont développés sous l'angle actuel. 


- On n’a dono pas cherché à réunir, 
d’après iin critère esthétique, des 
Images illustrant, telles les pitto- 
resques planches d» l’Histoire na- 
turelle (il y en a quand mémo), les 
écrits se rapportant à ce tripla ob- 
jet. encore que -les eaux-fortes de 
Picasso aient un Intérêt plutôt des- 
criptif..' Les artistes contemporains 
choisis per le professeur Binet l'ont 
été dans la mesure où leurs compo- 


sitions s'adaptaient aux propositions 
ds-Bufloti et. pour la partie «’ anima- 
lière -, où ils rejoignaient la concep- 
tion anthropomorphique d'un savant 
'doublé d'un grand écrivain pour qui 
la hiérarchie du règne animal rigou- 
reusement étagée aboutissait au bi- 
pède sacré roi de la Création.. 


. Qu’on nous pardonne de ne pas 
insister démesurément sur les pro- 
blèmes exposés dans rArrUmtétlque 
morale, axés an bonne partie sur la 
calcul des probabilités, et qui vi- 
saient à rendre les mathématiques 
utilisables et adaptables à l’homme 
- moral. Si un coup de dés Jamais 
n'abolira le hasard, beaucoup de 
coupa da dés devraient en venir à 
bout D'où, antre autres, l'exemple 
de l'aiguille, jetée sur un plancher 
constitué dé lattes parallèles, équi- 
distantes. d'une largeur supérieure 
è la longueur- de l'aiguille. U s'agit 
de trouver quelle chance a t'atgutlle 
de tomber sur le bord d’une de ces 
lattes. C’est cette formule, retrouvée 


DES ARTISTES PLASTICIENS 
CRÉENT UN SYNDICAT 


A WGELBEM'SUR-RHIN . 

Tout Fxeuvre gravé de Manet 


Edouard Manet a ôté avec l'exposi- 
tion de son œuvre gravé quasi Inté- 
gral — une « première mondiale -, — 1 
le pâle attractif des journées inter- 
nationales d’ingelhelm-sur-Rhfn, qui 
viennent de prendre fin. Plus encore 
que les autres manifestations organi- 
sées pendant un mois et demi, cnftu- 
rèilès — littérature de la Résistance, 
tapisseries, photos, théâtre., cinéma, 
colloques, et ex, — gastronomiques ou 
sportives. la réunion de oes estampes 
a attiré des milliers de vielleurs.. 

- L'enjeu, en effet, vêlait le détour. 
Sin' 109- gravures répertoriées, .la 
villa Schneider' en présentait 102, 
■dont '6 exemplaires uniques. Avec, 
tes différents « états -, tort rares 
au -moins pour 54 d'entre eux, 
c’est un total de 166 gravures 
Bt ' lithographies que François La- 
chenal a' pu rassembler, grâce aux 
prêts exceptionnels de la Bibliothè- 
que nationale, dea musées de Stock- 
holm. -de Londres, de Brème, de 
Hambourg, de Franctort^alnsl que de 
nombreuses collections privées '■ 

•* Si l'on . ajoute que le Louvre s 
consenti A se dessaisir du portrait da 
Mallarmé (Jeu de Paume) et des plus 
précieuses esquisses (Cabinet des 
desdns) de Manet- en faveur, d’un 
modeste bourg proche de Mayence, 
on mesurera l'Importance de cette 
présentation temporaire, heureuse- 
ment perpétuée par le catalogue 
raisonné, minutieusement mis au 
point per Jullet Wilson. 

Dans sa préface, Michel Melot, 
conservateur au cabinet des estam- 
pes, s’attache à débroussailler le pro- 
blème. très complexe posé par 
l'cauvra gravé, de Manet : reproduc- 
tion d'après des . œuvres d’autres 
artistes, répliques de ses propres 
œuvres, compositions originales. A 
travers le défilé des images. le pro- 


fane peut suivre non seulement révo- 
lution du père de la peinture mo- 
derne et. dèjè Initié, mais aussi com- 
parer les avatars d'une môme gravure 
au cours des tirages et les résultats 
d'essais tenant compte des diffé- 
rences d'encrage. La qualité du 
papier — à la cuve. Chine, Japon, 
etc. — _ entre aussi en ligne de 
compta’ 

La Date serait longue, qui voudrait 
rendre compté d'un examen attentif. 
On soulignera pourtant la coexis- 
tence des tirages préparatoires et 
des gravures définitivement misés jsn 
page de ces merveilles que sont Tes 
illustrations des poèmes le fleuve, 
de Charles . .Gros, de r Après-midi 
d'un ■ faune, de Mallarmé, du Cor- 
beau, d'Edgar Poe.» B les chats 
sfyllsës, l’un noir, l'autre blanc, se 
dévisageant -sur un toit, pour l'ou- 
vrage de-Champfleury. 

- On s'attardera devant /as Courses, 
lithographie voisinant arec r esquissa 
d'un mouvement effréné ; devant 
celles pitoyables ou -tragiques da 
«l’année terrible* : la. Queue devant 
je boucherie, ■ Ir Guerre clvOe ; 
devant le Café, dont, par un hasard 
Inespéré, Ingelhfllm peut montrer 
aussi réprouve d'essai, . tirée sur 
papier journal, ce qui permet - de 
dater cette lithographie de 1874 au 
lieu de 1869... 

Et l’on reviendra vers l'une dea 
gravures les plus poignantes : le 
Chartes Baudelaire de face III — 
deux autres' eaux-fortes et aqua- 
tintes avalent représenté le poêla 
dans la môme attitude — sur Japon, 
conservé au Brttlsh Muséum. . 

En souhaitant que Perla fasse un 
effort semblable, pour donner une 
hospitalité provisoire à des œuvres 
qui étalant toutes nées sur les bords 
de la Seine — J.-M. D. 


en 1048. qui a donc permis de fon- 
der la stêréologie. Par analogie, je 
sculpteur Gottfried Honegger. a exé- 
cuté, d'après l'brdlnéteùr, l'hommage 
fi Jacques Monod, dont on- peut- voir 
à la Salpétrière les études prépa- 
ratoires. 

Les Jeux de hasard, qui ont si tort 
préoccupé le siècle de Buffon, 
affectent dans l/aur transposition 
géométrique tout un domdna des 
arts plastiques du nôtre. Le courant 
de la peinture abstraite, dans tous 
les sens du tonne, oircule donc 
dans cetto partie de l'exposition qui 
va .de Point, ligne , . plan, de Kan- 
dlnsky, i Atmoagharic ressemblance, 
oû Ara Ica wa cherche, après Buffon. 
à relier l'espace et lé temps, en pas- 
sant par Georges Mathieu. Soulages. 
Olivier Debré, Degottex, Sofo, Morel- 
let [Buflonnerles, d’après le jeu du 
franc damier), Tapi fis, Pol Bury. 
Pierrette Bloch. Rougemont Martin 
Barre, Sol Lewltt. 

L’homme, certes;— sas fins der- 
nières plutôt. est absent de ces 
spéculations, alors qu'il est terrible- 
ment présent, par bâtes Interposées, 
dans la faune parqués dans le 
transept gauche, soit parce qu’avec 
les dessina de Delacroix, Géricaûlt, 
Barya, Chassértau, Degas, plus ap- 
propriés è une seconde lecture du 
ChBval -ou des Animaux sauvages, 
l' histoire naturelle, dit le professeur 
Binet,' ra quitté le domaine scienti- 
tique pour rentrer dans -notre musée 
imaginaire », soit parce que les 
oiseaux de Braque traduisant le 
mouvement, et les frottages de Max 
Ernst r Interpénétration des éléments, 
soit -enfin parce que dans la nou- 
velle figuration «jamais bestiaire rie 
fut plus anthropomorphe-. : la fta/S 
(1948), de Bernard Buffet, la Gre- 
nouille, de Rebeyrolle, le Chien, de 
Vellckovlc, la Vache, de Samuel Buri. 
etc. El voici que Une passion dans 
Je désert, cet ensemble fameux : de 
treize folles exécutées par Alliaud. 
Arroyo et Recalcatl, d'après une 
nouvelle de Balzac, évoque le rap- 
prochement animal-homme.. 


' Restait Buffon lui-même. Comment 
retrouver le châtelain de Mcntbard 
derrière une œuvre colossale. ;où H 
-n'apparaîtrait point s'il n’avait dé- 
crété devant l'académie .. que -« le 
style est rhomme même « ? U .a fallu 
qu'apiès Raoul Dufy, qui avait placé 
Buffon au centre' des savants, Dado, 
Ad ami (qui a «su taira la synthàsB 
da rexpositlon ») et, surtout; Jean 
Messagier. au terme d'un font tra- 
vail d'approche, dont sont offertes 
les étapes passant dea individus de 
la gent animale à une - véritable 
synthèse écologique, élève è' là 
mémoire' de Buffon une sorte de 
monument qui. mieux encore que ses 
émules, en donne uns Image' que ses 
contemporains rieuseént sûrement 
pas reconnue. Conforma en tous cas 
à celle qu'avec deux cents ans 
d'écart et les distorsions que tant .de 
mutations da tous ordres Imposent, 
noué sommes en droit rie reconstituer 
en 1977. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

★ Chapelle de la Salpétrière, 
47, boulevard da l'Hôpital. Jusqu'au 
8 Juillet. 


musique 

VENT OPTIMISE A l’OÏÉRA-SHJ»I# 


Af. Louis Brio, administrateur 
de VOpém-Studio, a donné ven- 
dredi 24 juin à la presse des nou- 
velles favorables de son établisse- 
ment. Avec une subvention 
augmentée de 80 % en 1977 (et 
retrouvant ainsi un chiffre équi- 
valant à celui de 19741. cette école 
supérieure d’application de Part 
lyrique a repris act ivit é et opti- 
misme. Ses effectifs, entièrement 
renouvelés, se montent actuelle- 
ment h dix-huit stagiaires et 
atteindront leur chiffre maximum 
de vingt-cinq en sep te mb r e, avec 
Ventrée de premiers ' prix du 
Conservatoire national supérieur 
de Paris. Une collaboration 
étroite avec celui-ci, souhaitée à 
juste titre par la direction de la 
musique du ministère de la 
culture, s’est instaurée et devrait 
produire d'excellents fruits en 
établissant pour les chanteurs les 
plus doués un cursus d’études 
complètes. ' 

Pour permettre ù rOpéra-Stttdio 
de faire rapidement la preuve de 
son renouveau, M. Brio espérait 
présenter un spectacle avant l’été. 
Le projet d’une comédie musicale 
sut Johann Strauss avec la com- 
pagnie Renaud-Barrault ayant 
été remis à mai 1978, la Bohème, 
de Puectui, a été mise en répéti- 
tion pour, une représentation en 
juillet dans une mise en scène de 
Jean-Louis M a r ti n ott y ; mais le 
projet, trop ambitieux en un si 
court laps de temps, ne verra le 
jour qu’en janvier prochain. 

Auparavant, r Opéra - Studio 
jouera en effet . à partir du 
19 novembre, le Rake's Progress, 
de Sttavinsky. avec l’orchestre et 
les chœurs de l’Opéra f direction 
Sylvain CambreUng. mise en 
scène Louis Brio, décors Jacques 
Rapp). One reprise de la Flûte 
enchantée est prévue pour no- 
vembre 1978. ■ — 

Le .travail de formation de 
VOpém-Studio se -poursuit active- 
ment avec dix professeurs per- 
manents et des maîtres de stage 
tels que Suzanne Samoa. Gabriel 
Babqtder et bientôt Christa Lud- 
wig et Tito Gobbi. Le conseü 


LES TRAVAUX 

DE IA COMMISSION NATIONALE 
DU CHANT 


La commission nationale du 
chant, créée 11 y a deux ans par 
le secrétariat dictât à la culture, 
a publié, vendredi TA Juin, un 
comfmmjqné sur ses travaux. 
Elle affirme que « tout travail 
sérieux pour mettre un terme à. 
la crise actuelle da chant en 
France passe par une révision des 
méthodes d’enseignement ». 
Comme première mesure, elle a 
mis au point an nouveau CJLP. 
de professeur de chant, axé sur 
la pédagogie vocale ; des stages 
de reprise en main pédagogique 
ont été créés pour les professeurs 
de province ; an fonds annuel de 
600000 francs a été institué par 
des bourses d'études de jeunes 
chanteurs: La commission .pu- 
bliera fi l'automne un opuscule 
sur les règles fondamentales de 
l' émission vocale qui rassemblera 
les textes des meilleurs spécialis- 
tes fiançais et- étrangers des dix- 
neuvième et vingtième siècles. 


d’orientation fixé par le cahier 
des charges se réunira en sep- 
tembre avec des personnalités 
telles que MM. Libermann, Lan - 
dmosti, Gaüois-Montbrun , Ban- 
quier, Bourgeois et des respon- 
sables d’Opèras-Studias étrangers . 
M. Baldo Podic. de Zagreb, a été 
nommé directeur de la musique. 

Signalons que l’Orchestre de 
V Ile-de-France , qui a prété ses 
instrumentistes à VOpera-Stud io 
pour les répétitions de la Bohème, 
donnera trois concerts consacrés 
à la valse, salle Favart, les 6. 8 et. 
10 juillet, sous la direction de 
Jean FoumeL — J. L. 


m CONCOURS DD CO.VS&RVA- 
TOI&B. — Harpe : premiers prix, 
Cécile H er bornez, Arfelle Vallbonie, 
Fabrice Pierre, Claude Robert ; 
deuxième prix : Elisabeth Lanoue- 
Colard, Claude Mesuier, Anne-Lau- 
rence Sa vin. Dominique Bod chaud. 

■ La planiste Juliette Xriuand- 
Tsxte, veuve de l’ancien président du 
conseil Camille Chantemps, rient de 
mourir A New- York — où elle avait 
émigré en 1340 — des suites d'une 
pneumonie. Elle était figée de 
soixante-quinze ans. 


En bref 


G né ma 


• « LE MAESTRO * A.B.O, 

Montparnasse <83 », le 
Grand-Paris, Heldem-Fauvette, 
Gaumont- - Convention, Wepler- 
Partie, Bosquet, Gaumont-Gam- 
bette. 

Après le Chasseur cto chez 
Maxim' s, les Vignes du seigneur. 
Claude Vital semble vouloir sa spé- 
cialiser dans le ravaudage des 
anciens succès du Boulevard. Créée 
en 1923, la pièce de Robert de Fiera 
et Franchi de Crolsset appartient 
trop, par son parisianisme et son 
amoralité souriante, aux « années 
folles - pour qu'un habillage moderne 
puisse lui convenir. Les situations 
mises è l'heure d'aujourd'hui ne 
portent plus. Avoir fait d'Henri 
Levrier, l'ivrogne par amour, un pia- 
niste virtuose tombeur de femmes 
(d'où le nouveau titre) démantibula 
la comédie de caractères originale. 
Claude Vital a ajouté des gags labo- 
rieux et des scènes d'extérieur sans 
trouver le rythme et la fantaisie qui 
auraient pu convenir. Après le dêH- • 
cieux — et Inoubliable — Victor Bou- 
cher, après Fernande!, après Guy 
Bedos (à la télévision). Jean Lefebvre 
reprend, sans faire d'étincelles. le 
rôle d'Henri et la fameuse scène 
d'ivresse (* Hubert, dis-moi que tu 
m’aimes. ») On a l’impression qu'il 
joue en dessous de ses possibilités. 
L'Intérêt sa déplace vers Sophie 
Desmarets. qui rajeunit le rôle de 
Mme Bouijeon, en prenant l'allure et 
le ton des mères évaporées de 
comédie américaine. Dans ce film, 
tout compta fait assez vulgaire, 
Sophie Desmarets a de la classe. 

JACQUES SICUER 


AUJOURD’HUI 


pri a 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LES-S^l-?? A O h GJILT. 




Evolution probable du temps en 
France entre le . samedi 25 Juin fi 
0 heure et le dimanche 2S Juin A 
24 heures ; 

Los perturbations qui “abordaient 
samedi matin l’ouest de l’Europe 
pénétreront lentement sur la France. 
biik seront surtout actives sur nœ 
réglons septentrionales, alpsl que sur 
te Sud-Ouest. Après leur passage, 
une amelioration temporaire « pro- 
duira sur nos réglons de 1 Ouest A 
('avant d'autres perturbations actuel- 
lement au large. 

Dimanche, le temps sera assez 
nuulelUé de la Méditerranée au Jun, 
mais parfois brumeux dans 
rleur. Le soir, des éclaircies persis- 
teront de rest du Rhône aux Alpes. 

Sur le zeste de la France, le tempo 
sera asm nuageux, égale ment bru- 
- meux par endroits. On obse rvera 
luelques pluies passagères, qui seront 


sorta nt localisées le marin sur le 
quart. Kord-S3t et l’ouest du Bassin' 
aquitain : le soir, sur les hauteurs 
du Nord-Est, ainsi que du sud-ouest 
du MasslT Central fi l’eat du Bassin 
aquitain.' En revanche, des éclair- 
clés «a développeront sur le quart 
HordrOuert, avant . l'arrivée la soir 
ou dans -.la- nuit de dimanche A 
lundi da nouvelles pluies sur l’ex- 
trême' Ouest. 

Dans l’ensemble, les températures 
varieront peu. . . t 

Samedi. 25' Juin,' 'fi 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite -au 
ni veau de la mer était, fi Parts - Lo 
Bourget, de 1010.0 millibars, soit 
762,5 millimètres' de mercure. 

Températures (le prunier ch i ffr e 
indique le. maximum- enregistré au 
cours de la journée dn 24 juin ; le 
second, le -de .la nuit du 

'24 eu 25) : Ajaccio. 23 et 13 degrés; 


Biarritz, 21 et 13 ; Bordeaux, 22 
et' 32; Brest, 17 et 12; Caen. 17 
at 12; Cherbourg, 17 et 10; Clermont- 
Ferrand, » et 13 j DU on, 21 et 14; 
Grenoble, 18 et u; UUe. 21 et 12; 
Lyon. 20 et 12-; Marseille, 25 et 15 î 
Nancy, 24 et 15 ; Nantes, 20 et 13 ; 
Nies. 22 et lé; Parts- Le Bourget, 23 
et 15 ;-Fau, 23 et 13 ; Perpignan, 24 
et 13 ; Rennes. -20 et 13 ; Strasbourg, 
-27 et 15 ; Tours, 17 et 12 ; Toulouse, 

22 or 11 ; Polnte-à-Pltre, 28 et 24. 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger, 25 et 13 degrés ; Amsterdam, 
19 et II ; Athènes. 29 et 21 ; Berlin. 
28 et 15 ; Bonn, 25 et 15 ; Bruxelles, 
22 il 14; lies Canaries. 29 et- 19: 
Copenhague. 24 et 10; Genève: 22. 
et 14 ; «abonna. 27 et 16 ; Londres, . 
21 et 12; Madrid, 28 et 12; Moscou, 
15 et 9; New-Yorit, M et 18 ; Paima- 

de-Maiotque, .25 .et. 13; jbob sa 2 « 

et 15 ; Stockholm, 21 et A 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal officia 
du 25 . Juin 1977 i 
DES LOIS 

• Autorisant la rati ficati o n du 
protocole portant amendement 4 
l’article 50 (a} de la convention 
relative 4 l’aviation civile Inter- 
nationale du 7 décembre 1944, 
signé. & Montréal le 16 . octobre 

• Auto ri sant le gouvernement 
de la République française 4 
approuver raccord international 
de 1975 sur le cacao, ensemble six 
annexes, fait 4 Genève le 20 octo- 
bre 1975 ; 

• Portant création d’une ta» 

de protection sanitaire et d'orga- 
nisation des marchés des viandes 
et suppression de la taxe sanitaire 
et de la taxe de visite et de poin- 
çonnage, • * 

UN DECRET. 

• Rendant obligatoires. des fas- 
cicules dn cahier des clauses 
techniques générales applicables 
aux marchés de travaux 'de bâti- 
ment passés au nom de l'Etat. 


A L’HOTEL DROUOT 


Lundi 

YENTÉS 

S. 1 - Instrumenta dé ntuslqua. 

S. 3 - Meubles, tfihL tood, argent, 
monnaies. 

S. fi - Tableaux, objets d'art, 

S.12 - Tableaux modernes. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1798 
1 2 3 À 3 6 7 1 9 



.' HORIZONTALEMENT - 

L Dn point de suspension mar- 
que généra lemen t Je terme de son 
histoire ; Finissent par devenir 
Insupportables. — TL Machine 
hydraulique. — HL De quoi mou- 
rir I — IV- République étrangère. 

— V . permet, de se repérer : A 
moitié plat ; Fin de participe. — 
VL Pronom ; Coule en Autriche. 

— VIL Saint ; Attirent bien des 
regards qua nd e lles sont auda- 
cieuses. — VXEL Se traduit par 
des pointes. — ix. En. voilà des 
manières ! — X Terme musical ; 

5 lustre enfant de Rome. — XL 
e quoi faire Bêcher i ; Période 
théoriquement ardente an cours 
d’une' révolution. 

U h: k . 1 fÜ ; AT .HTM B! M T 

L Ne sont pas très solides quand 
on s’assied dessus. — 2. Une drôle 
de-bobine ; Poisson. — & Autant 


en emporte le vent 1 : idiot — 4. 
Direction ; Préfixe. — 5. Liera ; 
Emergent 4 peine. — 6 . Des 
auquels U ne faut pas prêter 
l'oreille ; Participe. — 7. Une 
petite épine ; Mollusque. — 8 . 
Parmi les Cyclades - ; Simples ; 
Roula. — 9. Preuves d’une asepsie 
insuffisante ; Lieu touristique. 

Solution du problème n" 1797 
Horizontalement 

L Lilliputienne. — EL Isola ; 
Neer ; (peintre] ; Diem. — XU. 
Cu ; Lien ; Sir. — IV. Tes I ; 
EP ; Maclou. — V. Cran ; Erato ; 
Is. — VL Lads ; Ré ; Abbé. — 
VU. Eva ; Dégoût ; Ro. — VUX 
Détourne ; Amo. — ES. Très ; 
Saines ; Im. — X EO I : Senti ; 
En ; Sep. — XL Sujet ; Ases ; 
LR. — XEL Lé ; Envol ; Atè le. — 
XTTL Nouet ; Enormités. — XIV. 
Ointes ; Gaine. — XV. MR ; Ra- 
piécés ; Dé. 

Verticalement 

L Bicyclettes; Nom. — 2. Suer: 
Roulotr. — 3. Lô ; Balade ; Jeun. 
— 4 U1 : Na i ; Esse : Et. — 
5. Lait : DDT ; Etêter. — 6 . Iseo ; 
Sa. — 7. Inné ; Gustave. — 8 . Pé; 
Péroraison. — 9. Ues ; Réuni ; 
Eloge. — 10- Trima ; Ténès ; 
Rac. — IL Rata;. En; Amie. — 
12 . Ed ; Cobras ; Tins. — 13. Nid; 
Bor; Eté (cf (gaillarde »). — 
14. Ne ; Ole ; Melle. — 15. Emeus; 
f y m roreye, 

GUY BROUTY. 


F 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Les salles municipales 


Les autres salles 


'Les théâtres de banlieue 


Bobigny, C.O. : Fête - Carnaval 

. «Hlm.). 

Choksy, Théâtre Paul-Eluard : Fête 
de rues, avec le Luna Pare des arts 
Ibbuu 33 h.). 

Cllchy, Théâtre de l’ABC : le Mau- 
vais Œil Ceam., 20 h. 30 : d lm„ 
17 h.). 

Créteil. Maison des arts AvMalraur : 
Harmonie municipale de Créteil, 
dlr. C. Charles (sanu 21 h.) ; Aca- 
démie de dansa classique. Compa- 
gnie J. Laonst (dlm„ ZI h.). 

Malakott Théâtre 71 : P. Abrtal, 
P. Benejam. IL Beuret (sanu, 
21 b.). 

Montmorency, collégiale : Orchestre 
de chambre de Versa LU ea, dlr. 
B. Wahl, et Ensemble vocal B. La- 
bloude (Fergolèse) (sam M a. h.). 

Saint-Maur, Mu J. C. : Cbxyeals et 
Idaménée (sanu, 17 h.) ; Bernard 
LavllUera tsam., 21 h.). 

Tremblay-Iès-Ganesse, g y m n a s a 
M.-Throae : Echo du Bayou (sam., 
21 b.). 


La danse 


Voir Théâtre de la Ville. 

Henri- Varna-Moire dor > Ballets Aline 
Roux (sam., 20 h. 30 ; rilm.. 15 h„ 
dernière). 

American C enter : Ballets ZebUa 
(Bam„ 21 h.). 

Théâtre de 1a Cité Internationale : 
Danse rituelle africaine (sanu, 
21 h.). 

Théâtre Montparnasse : Danses sa- 
crées de Bail (sam- 21 h.; dlm„ 
17 h.). 

Espace Pierre-Cardin : Bella Lewitaky 
Dance Company (asm., 21 h.). 

Stade Jean-Bonin : CoppéUa (asm. 
20 h. 30). 


MARI GN AN PATHÉ 
IMPERIAL PATHE - QUINTETTE 
14 JUILLET PARNASSE 
14 JUILLET BASTILLE 
TRICYCLE Asnières 



FIANCEE 


PIRATE 


Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des salles. 


Opéra. : le Chevalier à la rose (sam-, 

19 h. 30). 

Comédie - Française : Lorenzacdo 
(aam-, 20 tu 30 ; dim- 14 h. 30 et 

20 h. 30). 


; LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 Oignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Nouveau Carré : la Dame de la mer 
(sanu, 21 h. ; dim- 10 lu). 

Théâtre de la Ville : London 
Contemporary Dance Théâtre 
(sam. 20 h. 30, dernière). 


Samedi 25 - Dimanche 26 juin 


Aire-Libre Montparnasse : Combien 
(sam- 20 h. 30 : dim- 18 h.) : cm 
après-midi d'automne (sam- 18 tu 

et 22 h. ; dlm„ 13 h. et 22 h.). 

Antoine les Parents terribles (sam- 

20 h. 30 ; dira- 15 tu). 

Bon ITes-dn -Nord : On ne badine 
pas avec l'amour (sam- 21 h.). 

Cartoucherie de Vin ceo nés. Théâtre 
de la Tempête : Mob y Dlck fsam . 

21 .h. : dlm„ 16 h.) 

Chapiteau de la Baleine : Du xiflfl 
pour l’utopie (sanu, 21 h. 30). 

Cité Internationale universitaire, la 
Galerie : Un chapeau de paille 
d’Italie (sanu, 21 h.). 

Comédie des Champs-Elysées : Chers 
sois eaux (sam- 20 h. 45 : dim- 
U h.). 

Coupe-Chou j l'Impromptu do Pa- 
lais -Royal (sanu. 20 h- 30).) 

Fontaine : Irma la Douce (sanu. 
21 h.). 

Hachette : le Cantatrice chauve : 
le Leçon (sanu. 20 h. 45).) 

La Bruyère: l'Homme aux camélias 
(sam- 21 h.) 

Le Lucent aire - Forum, Théâtre 
ronge. -20 h. 30 : lee Emigrés.' — 
Théâtre noir, 20 h. 30 : MoUy 
Bloom ; 22 h.. 30 : Cest pas de 
l'amour. 

Mouffetard : Sémaphore (sam- 
10 h. 45). 

Nouveautés : Divorce à la française 
(sanu 21 h. : dlm„ 18 h.). 

Palace : Sylvie Kuhn cinquante- 
sept minutes (sanu, 21 lu, der- 
nière). . • - 

Palais- Royal ; is Cage aux folles 
(ram 20 h. 30: dlnu 15 h.) 

Poche-Montpanasn : Lady Strass 
faam . 21 h.i 

Porte-Saint- Martin : le Tartuffe 
(sanu 20 h. 30). 

Salle Jacques-Decour : le Songe 
d’une nuit d’été (sam., 18 h. ; dlnu 
21 h.). 

Square Féllx-Desrnallra : la Boee et 
le Fer au siècle des cathédrales 
(sam et dlnu 21 h. 30). 

Studio des Champs-Elysées i les 
Dames du jeudi (sanu 20 h. 45 ; 

■ dlnu 15 h. et 18 h. 80) 

Théâtre d'Edgar- : Joeé (samedi. 
20 h. 30). 

Théâtre EraeXbu : Feydeau. Farréloïk 

■ (sanu 20 h. 46) ; Dans le jardin de 
mon père (sam., 22 h. 15). 

Théâtre du Marais : le Grand Vizir ; 
le Cosmonaute agricole (sanu 
20 h. 45). 

Théâtre d’Orsay, grande salle : 
Une interview à Buenos- Aires 
(sanu 20 h. 30). — Petite salle : 
Bâo (dlnu 16 h.) ; O Muro (dlnu 
20 h. 30). 

Théâtre Présent : la Serrure ; la 
voix (sanu, 20 h. 45 : dlnu 18 lu). 

Théâtre de 1s Rue-d’Ulm : Quand Je ' 
serai petit (sanu 15 b. 30 et 21 h. ; 
dlnu 15 h. 30) 

Théâtre Tristan-Bernard : Thérèse 
(sam„ 31 h.; dlnu 15 h.). 

Troglodyte : Gngozone (uin, 21 tu). 

Variétés : Fôfé de Broadway (sam- 
an h 30: dlnu 15 h ) 

28-Rue-Dunota : Intellectuels s'abs- 
tenir . (sanu et dlnu 20 tu 30). . 


Les concerts 


Conciergerie du Palais : Ensemble 
Axs Antique (sam. et dlnu 
17 h. 30) ; J.-C. Ve llh an, O. Robert, 
P. Bloch ■ (flûte ancienne) (dlnu 
20 h. 30). 

Galerie N une Stem : J. Vaudeville, 
hautbois, et R. Fontaine, clari- 
nette (musique d'A. Lemeland et 
. poésie de J. Sacré) (sanu 10 b. 30). 

Théâtre Campagne-: Première : Diego 
Masson (Labor&torlum. de Qlobo- 
kar) (sam- 20 h. 30). 

Bétel de SaJat-Algnan : C. Farodl, 
J. . Eatonmet, J.-F. Vasseur. 
Th. poulet (Mozart. Beethoven) 
(sam- 21 h.). 

Hôtel Bézouet : Trio Ravivai (Bach) 
(sam- ZI h.). 

Bateaux-Mouches : Ensemble vocal 
de Verra LU ea (chanson do la 
Renaissance) (dlnu 10 h. 30). 

Salle Gaveau Demi-finale du 
Concoure international de chant 
(dlnu 14 lu). ' 


des seizième et dlx-septléme siè- 
cles, Bach) (dlnu 17 h.). 

Notre-Dame de Paris : Arm' Laboun- 
Hky (Jenkdna. Vierne, Langlals) 
(dlnu 17 h. 45). 


J as z, pop 1 , rock et folk 


Caveau de la Hachette : Maxime 
Saury (.sam. et dlnu 21 h.). 

Esplanade de la Défense : concours 
International de Jase (sam. et 
dlnu A partir de 14 h.) ; Horace 
Sllver Quintette (dlnu 17 h.). 

Théâtre Campagne-Première : Télé- 
phoné (sanu 17 h. 30} ; CecQ Tay- 
lor (31 h. 45 et 23 b. 45). 

Golf Drouot : Boogaloo Band (sam. 
23 h.). 

Théâtre Monlfetard : José Barrenso 
Dlas (sam- 18 h. 30). 

Théâtre le Palace : Fernando Mar- 
ques (sam. et dim_, 13 h.). 


Le music-hall 


Eglise Saint-Louis des Invalides : 
Chorale antillaise Philadelphie, 
dlr. G, Kanuty (Palestrlna, Brad- 
bury, Weeden, Clayton, Zwlsalg. 
negro- spirituals) (dlnu 16 h.). 

Eglise Saint - Thomas - d’Aquin : 
A. Bftdols (musique du Moyen 
Age, maîtres Italiens et portugais 


Palais des arts : Brazil 77 (sam- 
20 h. 30. dernière). 

MAthurins : -les Guaranis (ram- 
20' h. 30, dernière). 

Olympia : le Grand Music-Hall d'Is- 
raël (sam. et dlnu 20 h. 45). 

Théâtre -de la Geité-Montpamasse : 
Pope des Cordoba et sa fiesta fla- 
menca (sam- 21 h- ; dim- 15 h.}. 


onEmas 


La cmêmathèaue 


Chaülot, «un-, 15 h. : Faust, de 
F. W. Muxnau ; 18 h. 30 : Courts 
métrages ; Défilé : la Loterie de 
la vie, de G. Gilles (en » pré- 
sence) ; 20 h. 80 : Ici et ailleurs, 
de J.-L. Godard: 21 h. 30 : les 
Chasseurs, de Th. Angelopouioa. — 
Dim- 15 h. : Bradas, d'O. Preznln- 
ger : 18 h. 30 : le Goût du collectif, 
de D. Dubosc et H. Leasing ; 
20 h. 30 : Mais qn’est-oe qu'elles 
veulent f, de C. Serreau ; 22 h. 30 : 
les Chiens du S inaï, de J.-M. 
Straub et D. HulUet. 


Les exclusivités 


ADOPTION (Ha 
des- Arts, 8» (: 


va) : St-Audrfc- 
18-18). 


ALICE DANS LES VILLES. (A- V.O.) : 
Studio GIt-le-Coeur. 8* (328-80-25), 
Marais, 4- (278-47-88). 14-JulHet- 
P&rmune. 6» (328-58-00). 

AMES PERDUES (It- vX.) : Grand- 
Fs vols, 15* (551-44-58). 

BARKY LYNDON (Ang- VjQ.) ï 
.L a Clar. 5* (337-80-80), Le Parla, 8* 
(358-53-99). — VX : U.G.C.-Opéra. 
2» (28) -90-32). 

BAXTER, FERA BAXTER (Fr.) : 
Quintette. 5* (033-35-40). ELyséee- 
LLncoln, 8* (359-38-14), Olympia, 
14* (542-87-42). 14-J aille V-BasMlIe. 
U* (357-90-81). 

B IL ITT S (Fr.) (*•» : OÆÆ.-Opéra. 
2* (281-50-32) 

LE BUS EN FOLIE (A..V.O-) : O-G.C.- 
Danton, 6* (320-42-62). Ermitage, 8* 
(358-15-71). — VX : Rotonde. 8* 
(833-08-22), CaméO. 9* (770-20-89), 
DGC-Garo-do-Lyon. 12» (343-01- 
59). Mistral. 14* (539-52-43). Murat, 
16* (288-99-75), Secrétan, 19* (206- 

71- 33), Con ventlo n-st-Char lea. 15* 

. (579-33-00). 

LE CAMION (Fr.) : HautefeuUle. «* 
(633-79-38) 

CANNON BALX (A., v.o.) : Ermltago. 
8* (359-15-71). — VX. : Res. 2* (236- 
83-93). u.a.C.-Gazw-de-Lyon. 1» 
(343-01-58), U.G.C. - Gobellna. 13? 
(331-06-19). Mistral, 14? (539-52- 
43). les Images, 18' (522-47-94), 
Becréton. 19* (208-71-33). Conven- 
tion -S&lnt-Cbartaa. 15* (579-33-00). 
CA&RIE AU BAL DU DIABLE (A-, 
V.O.) (•*) : U.G.a-Marbeuf, 8» 

(225-47-19). — VX : Bosquet. 7» 
(551-44-11) Jusqu'à Jeudi. 

CAR WASH (A_ vzjJ ; at-Germain-. 
Studio. 5* (033-42-72), Marlgnan, 
8' (359-92-82). Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83). — VX. : Impérial. 2* (742- 
■72-52). Gaumont- Théâtre. 2* (231- 

33- 18). Fauvette. 13- (331-58-88). 

Montpamasse-Patbè. 14* (326-85- 
13); Olcby-Fathé. 18* (532-37-41). 
Gaumont-Gambetta, 20* (797-02- 

74). 

CASANOVA DE FELLINI (lu, v.o.) 
(■) : Studio de 1s Harpe, 5* (033- 

34- 83) 

LA CASTAGNE (A. vjo.) : Q.G.C.- 
Odôon. B* (325-71-08). Ermitage, 8* 
(359-15-71),; v. f : Rex. 2* (238- 
83-93).- Ctnèmonde-Opèra, 9* (770- 
01-00), O. G .C. -G are-de- Lyon. 12* 
-(343-01-59). C.G.C.-Gobellns. 13* 
(331-08-19), Mlramar. 14* <328- 

41-02), Mistral, 14- ( 538-52-13), 

Murat. IS* (288-99-75). Secrétan. 19* 
(206-71-33). 

LA COMMUNION SOLENNELLE 
(Fr.) : U.G.C- -Opéra. 2* (261-50-32), 
D.G.C.-Odéon. B» (325-71-08), Biar- 
ritz 8* (723-69-23) Athéna. 12* 

(343-07-48). 

DEFENSE DS TOUCHER (1U. vX.J 
(*) : Garnie, » (233-39-38), Pera- 
mouot-Opéra, 9* (073-34-371 
LA DENTELLIERE iFT.) : Saint- 
Germain - Village. 5* (833-87-69), 

a l y a. 5* (833-4)8-40). Monspar- 

ntûae-63. 0* (544-14-27). Concorde. 8* 
(359-82-84). Gaumont- Madeleine. 8" 
(073 -36-03). MaxérUle, 9* (770- 

72- 88), Nation. 12* (343-04-87), • 

Fauvette, l> (331-58-88). Olymple- 
SntrepAt. 14» (842-67-42). Gtomont- 
Convendon. 15*‘ (828-42-27), Vlctor- 
HUgû. LB" (737-49-75), Cllehy-PBtOé. 
19* (532-57-41). 

LE DERNIER BAISER (Fr.) : Mart- 
- gnon.- 8» (359-92-82),' MasMile. ' 9* 
(770-72-86), Gaumont-Coaventlcm. 


ELIS A VIDA MXA (Esp., V.O.) i 
HautefeuUle. 8- (633-79-38). 14-JulI- 
let- Parnasse. 6* (326-58-00). Elysées- 
• Lincoln. 8* (359-38-14). PXXA- 

3 al nt -Jacques, 14* (S89-68-4Z), 14- 
Julilet - Bastille. U* (357-90-81). 
Mayfalr. 18* (525-27-08); VX. : 
Saint-Lazare- Posquler. 8* (387- 

35-43), Nation. 12* (343-04-87). 

Montpamassa-Pkt&é. 14* (328-85-13). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap„.v.o.) : 
Saint- An dré-d»- Arts. 8* (326-48-18). 
Balzac. 8* (359-52-70) 

EN BOUTE POUR LA GLOIRE A* 
V.o.) : studio Alpha, 5* (033-39-47), 
Paramount - Elyaées (359-49-34) : 
v.f ; Paramount-Montparnarae; 14* 
(328-22-17) 

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Esp„ 
*4). : Le Marais, 4* (278-47-88), 

LE FANTOME DE BARBE -NOIRE 
' (A„ vX.) : Rex. 2-, (238-83-93). 
U-G-C.-Martoeuf. B* (225-47-19). 
Di durât. 12* (343-19-29). a.G.O- 
Gobellne, 13* (331-08-19). Mistral. 
. 14* (539-52-43), B I en venue -Mou t- 
pamause. 15* (544-25-02) 

LES FOUGERES BLEUES (Fr.) : 

Biarritz. 8> (723-69-23). 

LA GUERRE. LA MUSIQUE. HOL- 
LYWOOD BT NOUS (An v.6.) ï 
Action -Christine, 8* (325-85-78). 
HISTOIRE D’AIMER (IL. T-O.-VX.) : 

Les Te m p liera. 3* (272-94-58) ' 
L'HOMME' QUI AIMAIT LES 
FEMMES (Fr.) ; U.G.C.-Opéra, 2» 
(281-50-32), U.G.C.-OdAon, U (325- 
71-08), Bretagne, 8> (222-67-97), 
Normanala » (359-41-18), Grand- 
Pavola, 15* (551-44-58). Lee Tou- 
relles. 20* (638-51-98). H. sp. 
3ABBERWOCKY (Ang„ v. o.) : 

U. G C -Danton. 6* (329-42-62). Biar- 
ritz. B* (723-69-23). Bienvenue- 
Montparnasse, 15* (544-25-02) : vX : 
UO.&-Opéra, 2* (261.-50:32). . .. 

LA JEUNE LADY CRATTERLEY "(A.) 
(••). V.o : Publlcls- Matignon, 8* 
(359-31-97) ; VX : Capri. 2* (508- 
11-69). . Paramount- Marivaux. 2< 
(742-83-00). PubUrls . Saint - Ger- 
main. B» (222-72-80). Paramount- 
Galaxle. ’ 13« ' <580-18^031. ParS- 
mount - Montparnasse, .14* (320- 

22-17). Paramount - Orléans. -T ,14* 
(540 - 48 - 91), convention - Saint- 
Charles, i5* (579-33-00) . Para- 
mount - Maillot, 17* (758-24-24), 

ParamouDt-MOntmartre. 18* (606- 

34-25) - . _ 

L’UNE CHANTS, L’AUTRE PAS 
(Fr.) : Quintette, 5* (033-35-40).. 
MADAME CLAUDE (Fr.) (*) : CJuny- 
palace, 5* (033-07-78). Marlgnan, 8* 
(359-92-82). Lumière. 9* (770-84-84). 
Athéna. 12* (343-07-48) â p. de vemX. 
Montparnasse-Path A .. 14* .(328- 
85-13) Gabmont - Convention, 15* 
(828-42-27), Clteby-Pcthé. 18» (5»- 
37 - 41), Gaumont - Gambetta, 20* 
(707-02-74)* JUSqu’A J - . 


Les films nouveaux 


• »»h-.Bha-t8hM 

' Hfcffl 

' ■ WWW * VENISE vu 
da L. Vtseenti ' 
feChradauL, fin. 

R TBAMWAY HQHHË 
DfiSRm (TEUaKazan 


UE MAESTRO, nim français de 
Claude Vital .: A-B-C- 2* 
(238-55-54) ; Montparnasse- 83. 
6* (544-14-27) ; Bouquet. 7* 

(551-44-111. à partir de vend.: 
Le Paris. 8* (359-53-99).:, HeL 
der. 9* (770-11-24) ; Fauvette. 

. 13*. . (331 - 58 - 86) ; . Gaumont - 
Convention, 15* 1828-42-27) ; 

Wepl«rr. -18* (387-50-70) ; Oan- 
mont- Gambetta, 20* (787- 

. 02-74) : â partir de vend. 

UN CGW-BOY EN COLERE (ou 
SIG SAM), film américain de 
Don Taylor, V.O. ; Mercury. 8*. 
' (225-75-90) : V.F. : PararaounL 
Opéra, B* . (073-34-27) : Max- 
Llnder. .9* (770-40-04) Para- 
mount - Galaxie. 13* (580- 

18-03) : Paramount - MOPtpar- 
narae. l«* (328-22-17) ; Para- 
nXOUOt-MSlUoL 17* (758-24-24): 
MOUün-Rougé. 18* (906-34-25) 
ELLES SONT DINGUES. CES. 
NENETTES. film italien de 
Stena VJ. MaxévlUe. 9*' 
(770-72-88) ;■ Scala. iio* (770- 
40-00) ; Paramount - Galaxie. 
U* (580-18-03). 



LE MESSAGE (A.-Lyfc, v. arabe) ; 
w eu 1er. 18* (387-50-50); *. a. : 
Ambassade. 8* (359-19-08) : vX : 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; CUray- 

Palace. 5* (033-07-75) ; Gaumont- 
. Sud. 14* (331-51-16): Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-04). 

NETWORK (A. væ) : PUbUOS- 
Champs-EîyisécB. 8* (720-76-23). 

NEWS FROM ROME (Fr.) : Haute- 
feullle, 6* (633-78-38) : CHympic- 

• -Entrepôt. 14* (543-57-42). 

NOUS NOUS SOMMES TANT A EM RS 
(IL. v.o.) ■ Clnoche Soins-Geranln. 
6* (833-10-82). 

LA NUIT DE S AIN T-G ERMAIN-DES- 
PRfiS (Fr.) : Montparnasae-83. (F 
(544-14-27). 

OMAR GATLATO lAlg.. v.oj ; Stu- 
dio Médlds. 5* (833-25-97) ; Palais 
des arts, > (272-62-98). Myrrba. 18* 
1808-06-26). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL. v.o.) : 
Luxembourg. B* (833-97-77) ; Saint- 
Michel. 5* (328-70-17) : D.G.C.- 

MarbeuT. 8* (225-47-19). 

PAINTERS PAINTTNG (A- V.o.) : 
Olymplc. 14* (542-82-42). 

LE PONT DE CA SS AND RA (Ang, 
m) U.G.C--Danton. 8* (329- 

42-82) ; El yaées-Clnéma. 8* (225- 
37-90) : vX. : Rex. 2* (236-83-93) ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; U.G.C. - 
Oobelina 13* (331-08-19) : Mistral. 
14> (539-52-4 3) : Maglo-Conw“nOon. 
15* (828-20-64) : Murat, 26* (288- 
99-75): Paramount - MalÜaL I> 
(758-24-21) 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
DAME (All„ v.o.) - Quintette. 5* 
(033-35-40) ; Studio RaapaU. 14* 
(326-38-98) : v.o.-vX. : les Tem- 
pliers. » (272-94-58) : vX : Fran- 
çais. 9* 1770-33-88). 

PROVIDENCE (Fr, vers, ang.) : 
U.Q.C.-Odéon, 6* (325-71-08). 

LA QUESTION (Fr.) ( M ) : Quartler- 
LaUn. 5* (328-84-63) ; Palais des 
arts. 3* (272-62-93). 

LE REGARD (Fr.) : Le Seine. S* 
(325-95-99). 


ROCKY (A, v.o.) : Colisée. 8* (359- 
29-46). 


Les festivals 


15* (828-42-27). Calypso. 17* (754- 
10-68). 

LE DERNIER NABAB (A* V.O.) : 
U.G.C.-Marbeuf, 8* (225-47-19). 

DER SOU OUZALA <Sov_ vu.) : Arle- 
quin. 8* (548-82-25), Châtelet- 

Vlctorla. 1» (308-94-14). f 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Soi nt-Oermsln-Hucbette. 8* (633- 
87-59), Colisée. 8* (339-29-46), Gau- 
mont - Madeleine, 8* (073-56-03), 
Montparnasse - Pathé. 14* (328- 
65-13) 


TOUCHE PAS A MON COPAIN 
(Fr.) : La Clef. 5* (337-80-90). 

LE TIGRE DU CIEL ( Ang .. - 

Paramount- Opéra, 9* (073-34-37). 

TRA NS AMERICA EXPRESS (A, 
vu). : Biarritz. 8* (723-69-23) : vX.: 
U.G.C.-Opéra. > (281-30-32); Saint- 
Ambroise. Il* (700-89-16) (sf mardi 
Ulr) 

TROIS FEMMES (A, v.o.) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) ; Gaumont 
Rive gauche. 6* (548-28-36) : Gau- 
mont-Champs-Elysées. 8* (359- 

04-87) : V.f. ; Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Salnt-Lazare-Pasquier. 8* 
(387-35-43) : les Nation. 12* (343- 
04-67). 


UN TAXI MAUVE (Fr.) : Capn. 2* 
(508-11-89) ; Paramount-Marivaux. 
2* (742-8-s-SO) ; BouTMlch. 5* 

(033-48-29) ; PubUcls-Cfaamps-Ely- 
flées. 6* (720-76-23) ; Fsramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) ; Paramount- 
BastUIe, 12* (343-79-17); Panmount- 
Gobellns. 13* (707-12-28) : Para- 
mount - Montparnasse. 14* (328- 

22-17) ; Paramouat-OrMans, 14* 
(540-45-91) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00) ; Paasy. 
16* (288-62-34); ParamoDSt-Maillot, 
17* (758-24-24).; v. angl : Para- 
monnt-Odéoa, 8* (325-59-83) ; Pa- 
ramount-ElyBéea, 8* (359-49-34). 

VOL A LA TIRE (A-, »A): Vendôme. 
2* (073-97-52) ; Cluny-Ecoles, 5* 
(033-20-12) : Bonapa r te, 6* (326- 
12-12) : Biarritz. 8* (723-89-23). 


Les grandes reprises 


AU FIL DU TEMPS (AIL. VJ3.) : Le 
Marais, 4* (278-47-88). 

BUTCH CASSIDY ET LE KID |A_, 
va) : New-Yorker. 9* (770-63-40). 
sauf mardi. 

COMMENT YU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fc.) : Salnt- 
Séverln. 5* (033-50-91). 

LE CREPUSCULE DES DIEUX (IL, 
vX.) : Studio de l'Etoile. 17* (380- 
19-93). 

2801 ODYSSEE DE L’ESPACE (A-, 
VjO.) : Le Ranelagh. 19* (288-84.44). 
hoc. spécial. 

DUEL (A„ v.o.) r Le Ranela g h. 16". 
b or. spéclal- 

EASY RIDER (A, vjo.) : Cbampol- 
Uon, 5* (033-51-80). 

L’EPOUVANTAIL (A. va) ; Studio 
Dominique. 7* (705-04-55): sauf 
mardi. - 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr J (•) : 
Impérial. 2* (742-73-52) : Quintette. 
5* (033-35-40) ; 14-JUlllBtrPanwase, 
8* (328-58-00) : Marlgnan. 8* (359- 
92-82) : 14-XnlUet-BastUla. 12* (357- 
90-81). 

GUERRE ET PAIX (SOV, fXJ ! 
Klnopanorama, 16* (308-50-50). 

JERRY CHEZ LES CINOQÙES (A_ 


V43.) : Luxembourg, 8* (633-07-77) ; 
Elysées-Polnt-Show. 8* (225-67-29) ; 
vX. : Omnia, 2* (233-39-38) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-31-16) ; Cam- 
bronae. 15* (734-42-98) ; CUchy- 
Pathé; 18* (522-37-41). 

LANCELOT. DU. LAC (Fr.) ï Granda- 
Augûstins. 8* (633-2X13). 

LAWRENCE D’ARABIE (A_ va.) : 

■ Studio Marlgny. 8» (225-20-74). 


CARNET 


C.’EMMEKDEUK (Fr.) : Marlgnan. 8* 
(359-92-82) : Gaumûnt-Ooén. 9* 
(073-95-48) ; Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-18) : Montpaniaase-Pathé. 
14* (328-85-131 ; CUchy-Pathé. 18* 

(522-37-41). 

LXTTLE BZG MAN (A. vaj : Noc- 
tambules. fi* (033-42-34L 
MOBY DI CK (A.. vX.) : Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37), 

LA MONTAGNE SACREE (A, VjCkJ : 
Panthéon. S* (033-15-04) : vx. : 
Haussmann. 9* (770-47-55). 

MORT A VENISE (IL. va.) : Studio 
Cujaa. 5* (033-89-22). 

NOS PLUS BELLES ANNEES (A- 
v.o.) r Prouce-Elymééa; 8* (723- 

O RANGÉ MECANIQUE (A, VAJ (-*>: 
ta CUX, 5* (337- W- 90). Elysées- 
Potnt Show. 8* (225-67-39) ; vX. : 
Hauasmazm. 9* (770-47-55). 
OSCAR (Fr J ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Colisée. 8* (359-29-48): 
Français. 9* (770-33-88) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-18) : Cambronne. 
15- (734-42-98) : Cllchy -Pathé. 18* 
(522-37-41) 

rus QUATRE MALFRATS (A. v.oJ: 
Cluny-Ecolea. 5* (033-20-12) ; Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) ; vX. 

U.G.C.-Opéra. 2* (281-50-32) ; Mi- 
ramar. 14* (326-41-02) ; Magic- 

Convention, 15* (828-20-64) ; Para- 
mount -Galaxie. 13* (38Ô-18-03) . 
TOMMY (Ang- va.) : Broadway. 18* 
(527-41-16). 

LES VACANCES DE MONSIEUR HU- 
LOT (Fr.) : Clnoche Saint-Ger- 
main. 6* (833-10-82) : Paramount- 
Marivaux, 2* (742-83-90). 

LES VALSEUSES (Fr.) (**) : Balzac. 
8* (358-52-70). 

WOODY ET LES ROBOTS (A, v.o.) : 
Studio Bertrand. 7* (783-64-88). 

h or. epéc. 

WOODSTOCK (Am v.o.) v George V. 
8* (225-41-46). 

LES ZOZOS (F.) : Quintette. 8* 
(033-35-40): Elysées - Lincoln. 8* 
(399-38-14) : Saint-Lazare -Posquler. 
8* (387-35-43). 


RéccptsoBs 


— A l'occasion de lâ ff» du roi 
Juan Carlos, l’ambawadour d'Espagne 
et la marquise de Nurra ont donné 
vendredi, une réception â l'ambas- 
sade. ' 


NotsscmcEs 


— Ahla Boutemeu annonce la 
naissance de son frète. 

Antlne-Yahla. 


Décès 


— M. et Mme Albert Bischoff, 
Mme René Biachotr. 

M. et Mzne'Daalri Bischoff, 

M. et Mme Bernard Blachorr; 

M. et Mme Jacques BisehoSr, 

M. et Mme Eric Bischoff. 

M. et Mme Dleter Kundler. 

Et leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décés de 

Mlle Germaine BISCHOFF, 
dans sa soixante-dlx-buiuime année 
La cérémonie rellgieuM sam céié^ 
brée en l'Egltae réformés A Pente- 
mont, le lundi 27 juin à 18 heures. 

Selon . le désir de la défunte, ni 
fleura ni couronnes, du offrandes. 


— Mme Jacqueline Bocquet et sù 
enfants, 

ont la trtateue d’annoncer le décés 
de 

M. Charles BOCQUET. 
professeur 

A l 'université Plerre-et-Marte-Curie. 
directeur du Laboratoire d’évolution 
des êtres organisés» 
directeur du Laboratoire de biologie 
et génétique évolutives du CJ4JLS. 
survenu A Olf-sur-Yvctte le 19 Juin 
1977. 

Les obsèques ont «ta lieu dans 
l'Intimité le 23 juin 1877. 

Cet avis tient lieu do faire-part. 


ROSSELLINI (V.o.) ï la Psgode. 7* 
(705-12-15) : Rome ville ouverte 
(sam.) ; la Frise du pouvoir par 
Louis XIV (dim.). 

VI5CONT1 (v.o.) - Studio de la Con- 
trescarpe. 5* (325-78-37) : les Dam- 
nés (sam.) ; le Guépard (dim.). 
PERSPECTIVE ITALIENNE (V. O.). 
Mac-Mahon. 17* (380-24-81) : la 
Grande Pagaille (sam.) ; les Sor- 
cières (dim.). 

OINO RISI (v.o.). Bilboquet. 8* 
(222-87-23). 13 h. 15 : le Saxe fou ; 
15 h. 15 : Parfum de femme: 

17 h. 30 : Rapt à l’Italienne ; 
19 h. 30 : Moi la femme ; 21 h. 30 : 
la Carrière d’une femme de cham- 
bre. 

STUDIO 28, 18* (608-88-07) (v.o.) : 
l'Ombre des châteaux (sam.) ; 
Tranaamerica Express (dim.), 

UN DEMI-SIECLE DE QNXâfA SO- 
VIETIQUE, v.o» Le Seine, 5* (325- 
95-99). mat. : Potemklne (sam.) : 
Ivan le Terrible (dim.) ; 17 h. : 
Andrel Roubles (sam.) : 18 h. : 
la Dame au petit chien (dim.) ; 
soirée : la Couronne des sonnets 
(s*m.) ; Bpartacus (dim.). 
P&EVBRT-CARNE, la Pagode. T* <705- 
12-15) : Dréso de drame (sam.) ; 
L'affaira est dans 1e sac. (dim.). 
NOUVELLE VAGUE. Studio J.-Coc- 
teau (S*) (033-47-82). leurs pre- 
mières armes, nourts 1 métrages..-: 
Tous les garço-na s’appellent 
Patrick ; Charlotte et sou Jules : 
le Coup du berger: One histoire 
d'eau ; Toute la mémoire du 
inonde r le Chant du Styrène ; lee 

Marines. . 1 

8USTACHE HT RIVETTB, Olympia 
(14*) (542-67-42) : Céline et Julie 
vont en bateau (sam.) ; la M aman 
et la Putain (dim.). 

CINEMA AFRICAIN (VAJ. Jean- 
. Renoir (9*> (874-40-75) : Badou 
Boy (sam.) : Lettres paysannes 
(dim.). 

L BERGMAN (va.). Racine (8*) 
(633-53-71) : Persan* (sam.) ; la 
Honte (dim.). 

ROMAN FOLANSK1 (*A). Studio 
Galande (5*) (033-72-71). 12 h. 30 
(sam + 23 h.) : Macbeth ; 15 tu 

19 h. : Cul de sac : 17 b.. 21 b. : 
Répulsion. 

G. CHAPLIN (v.o ). studio des Aca- 
cias (17*1 (734-97-83). 12 h. 15 : ira 
Lumières ■ de la ville ; 13 h. 45 : 
la Ruée rare l'Or ; 15 h. : la Revue 
de Chariot ; 16 h. 30 : le Sld ; 

18 h . Ira Peux de ta rampe; 

20 b. 30 : le Dictateur : 22 h. 30: 
les Temps modernes. 

P. NEWMAN- • (V.Q.). Action La 
Fayette (9*) (878-80-50) : le Piège 
(sam.) ; la Toile d’araignée (dim.). 
W. ALLEN (vx>.). Studio Logoe (5*) 
(033-28-42) : Tout ce que voua avez 
toujours voulu savoir -sur le sexe— 
Csam.) j B tnanaa (dim.). 
CHATELET - VICTORIA (l« r ) (508- 

94-14), L : 12 h. (sf dim.) r les 
Contes des mille et une nuira; 
22 h. 30 : Aguirre. ta colère de 
□leu; ven*. . sam., à 24 _h- 
Cabaret. - a : 11 h 50 (sf dim.) : 
Satyricon ; 14 h, lo- Dernier. . 

Tango ft Parta : de 16 h. 10 4 
22 h. 10 : Cria Cuervos ; sam,- _ 
â 24 h. : ta Orandé Bouffa 


Kemerdements 


. — M, et Mme Joseph Bond ara et 
taure enfants, 

profondément émua des très nom- 
breuses marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées lors du 
décés de 

Stéphane BOUDARA, 
vous adressent leurs remerciements 
émus. 

Les prières seront célébrées le 
dimanche 28 Juin, h 19 heures. A la 
synagogue Julien-Lacroix, 7ST rua 
Julien-Lacroix. 75020 Parts. 


Anniversaires 


— En ce premier anniversaire de 
ta mort du 

docteur Aron OPOLON, 
une pensée est demandée à ceux qui 
l’ont connu et aimé. 


Visites et conférences 


LUNDI 27 JUIN 

V IS I T ES GUIDEES ET PROME- 
NADES — 15 lu devant l’église 
Saint-Honoré, Mme Bouquet du 
Chaux ; « L'égUae Salnt-Roch et 
son quartier s. - 

15 lu entrée da la basilique, métro 
■ Saint- Dénia- Basfllqpé. Mme Fennec : 
« La basilique de Saint-Denis s. 

15 h„ devant ta fontaine Saint- 
Michel. Mme Puchal ; « Les quar- 
tiers Saint-Michel et Saint-André- 
des-Arts 

15 h„ IL quai de Contl, Mme 
Salnt-Glrons : « Exposition hom- 
mage â Watteau ». 

21 h. 30, 6, place des Vosges, 
Mme Legregeota : « Le Marais illu- 
miné » (Caisse nationale du monu- 
ments historiques) . 

15 h, 20. rue Plerxe-Lëscot : « Les 
Balles » (A travers Farta). 

15 h., métro Arra-et-Métlars : 
« Chez un doreur-argenteur • 
(Con n aissa n ce dlcl et d’alUenrs). 

15 lu musée du ' Louvre, porte 
Barbet-de-Jouy c Religion et magie 
dans ta sculpture grecque » (His- 
toire et archéologie). . 

CONFERENCES. — la ta, 08, rue 
de Babylone. docteur VeUay : • Tu 
enfanteras dans ta Joie s. .« Victoire 
de la femme > (projections) (Centre 
d’étude de l'accouchement sans dou- 
leur). 

14 h. 45, Institut de France, 
23, quai de Contl. M. Jean -Claude 
Sourhla ; « Lea mécanismes écono- 
miques dans les dépenses de santé : 
médecine et croissance ». 

20 h- 30. 42, avenue Victor-Hugo. 
M. J-C. S£e : « Développement de 
ta psychologie humaniste » (entrée 
gratuite). 

15 h„ 13, rue Etienne- Marcel : 
« La méditation. ^ rrn -tmcf '»dnr»tgjn et 
l’expérience du calme intérieur » 
(entrée libre).. 


« Indien Tonie » ou Ritter Lemon 
de SCHWEPPES ? ' 

. .-L’un ou l’autre ? ... 

• L’un et l'autre. 





• Ambiance musicale ■ Orchestre - PAUL : prix moyen par repas; - J~> h. : ouvert Jusqu’à» h. 


DINERS 


L’OREE DU BOIS 
Forte Maillot. 


722-94-92 

T-l-Jra 


ASSIETTE AU BCEUP - POCCARDZ 
9. bd des Italiens. 2*. T AJ. a 

BISTRO DE LA GARE 
58, bd du Montparnasse. 6*. T AJ. 
ASSIETTE AU BCBUP ' T AJ. 

Face église St-Gfermain-dea-Prés. 6*. 

LAPEROUSË 3K-6S-64 

■ 5L quai Qrands-Auguatlns. 6*. TJJ . 
ASSIETTE AU BŒUF 
123, Champs-Elysées, 8*. T JJ. 

LE PETIT POELON F/d. Iuq^ m. 
39, nu Montparnasse, 14*. 633-35-10 


5ÎÎÎSSÎ Prtsent^ : Eomnald. Jo Patrick., le Malambo La tin o, 

î^- t ^T I ’n^ Trl T° Abe t Bpsolaele animé par J.-F. Duranï 
accompagné par le Trio Luc ArvgL Menu 135 F vfa compris. 

pi ? po6a .. unt formata Boeuf pour 24.70 fine (38.40 SX.) 
ta midi et le soir Jusqu’à l h. du .matin, avéo ambiance musicale. 


MICHEL OLIVER : 3 hors-d’amvre. 3 plats 25X0 snc (29~SS ne) Décor' 
classé monument historique. Terrasse d'été. Salle climatisée.^' •. 


propo** .«ne formule Bœuf pour 24.70 -sue (28,40 ne). 
Jusq. 1 h. 30 du- mat, av. amb. mus., la soir terrasse d’été, salle «r nmnt - 


On sert Jusqu'à 23 h. Grande carte Menus S.C, | DéJ. 60 F. Dînera 90 F 
11161111 <**£“**• avec 7 gpéc. 135 P. Ses salons de 20 à 40 couverts. 

P»P«e une formule Bticuf pour 24.70 snc (28.40 s.c.1 
le midi et le soir Jnsqu'A 1 h. 30 dn matin, salle climatisée. ; 


Uh cadre ravissant en plein cœur de Montparnasse. Environ 70 F. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


WEPLER ”■ 


ftrLLK 522-53-2 9 

SON BANC D’HUITRES 
Foira gras frais - Poissons. 


DECRIER 4. placé Fereira (17 


. -. place Fereire (17 e ) 

LS SPECIALISTE DE L'HUTTEE 
Potasons - Spécialités - Grillades 


RAOIIfiCD 8. rua de la Butine 
DUrtflvaC arc. 87-82 

ouvert- DIM. - Parking facile. 
Déjeune» - Dîners - Soupers. 
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Souci 

LA NUIT DD CHASSEUR 

D EPUIS quelques semaines, a 
nous semblait que le tour de 
taille de la belle éplcfâra 
dont nous sommes les fidèles clients 
avait tendance & prendre de l'am- 
pleur. Mais comme son genre de 
beauté s'accommode volontiers de 
quelques Idlos superflus et qu'au 
contraire elle s’y épanouit, nous 
n'oslons pas poser la question, de 
crainte de commettre un Impair. 

Le temps passant, Il n’y eut bien- 
tôt plus de doute. SI bien qu'hier 
eolr, au moment de charger dans le 
coffre de la voiture le cageot hebdo- 
madaire rempli de légumes, mon 
épouse, n'y tenant plus.obtlnt confir- 
mation officielle. 

«Ou/, dit l’éplclére en rosissant 
•Teffsmfa un bébé. » 

Son sourire disparut presque aus- 
sitôt « Mais mon mari n'est pas 
content-. » 

Ne pouvant douter un Instant sans 
porter atteinte à l'honorabilité de la 
commerçante que ledit mari ne fût 
Tauteur de cette -co-production, nous 
continuions muettement, du regard, 
à demander explication. 

L'explication vint Lumineuse de 
simplicité. Nous nous étions fait des 
Idées. U ne' s’agissait en rien d'une 
• fausse manœuvre ». Ou pire : d'un 
enfant non voulu. L'éplclére. en 
femme qui comprend la vie. et les 
hommes, précisa : « La naissance 
est prévue pour septembre. Mon 
mari a pour de rater rouvertun de 
la chasse!» 

JEAN CONTRUCCI. 


MŒURS 


Un glas pour V Allobroge 


J B ne verrai pins l'Allobroge. 
H noos a quittés sans rien 
dire. Ab, 0 ne s’est pas raté, 
lui! Ce matin-là, on Fa trouvé 
au bout de sa- coude. Pendu I A 
la paysanne— 

Ce sobriquet gaulois, je le lui 
avals donné comme ça, à cause 
de ses moustaches en croc, de 
sa carrure impressionnante, de 
de sa robuste Jovialité. 

L'Allobroge était mon facteur. 
Je ne le verrai plus— 

A la campagne, le facteur est 
on personnage important. On 
l'attend arartensemeat. ce mes- 
sager, ce briseur des solitudes. B 
nous venait, vers mini . dans sa 
4 L jaune, quand le xntnfl était 
haut. H mettait les lettres sur 
la table de la cuisine, eiàiwnnait 
un salut. Et Q semblait si plein 
de joie de vivre, si heureux de 
son métier qui! nous paraissait 
Incapable de nous apporter de 
mauvaises nouvelles. « Tu pren- 
dras bien un verre ?» fl ne 
refusait jamais, r encaissait. 
Très bien- Tout de même, j’es- 
paçais les rouges, les réservais 
pour les paquets les gros man- 
dats, ou la tournée du calen- 
drier, en décembre. H avait un 
relais rituel : un bistrot nommé 


l’Enfer. A quelques Mir w w* f . T wt ~ jq 
s’en sortait toujours, sans d’exces- 
sives fl»wmw! 

Je ne verrai plus l'Allobroge. 

Et, jamais plus qu’à P annonce 
de sa mort, je n'ai re ss e n t i le 
caractère absurde, anormal de 
l’acte qui consiste à mettre On 
à ses jours. Se faire la peau, 
comme on dit I Cette allégresse 
qui se supprime, cette santé qui 
se gâche à jamais, es chêne qui 
s’anéantit, quelle barreur ! La vie 
qui s'en prend A la vie I Pour- 
quoi ? 


La sale rumeur 

■ Le suicide de i’ Allobroge ne 
peut être Imputé à quelque délire, 
de nature alcoolique on autr e. Ce 
n’est pas ça. Le malheureux avait 
un fils qui faisait parfois les 
quatre cents coups. Rien de très 
grave. XI est de plus sérieuses 
ilMinquiinnM Malt. Q y avait la 
rumeur qui courait les hameaux, 
c Tu sais, le Bis du facteur- » 
La rumeur. 

Sa blessure, fl ‘ avait celée en 
lui Sa pierre- La veille de sa 
mort, fl avait fait sa tournée, 
gaiement, ™ m i» tous’ les jours. 


Sans souiller mot à personne de 
son Intime désemoir Ça saignait 
dedans, la honte. A l'aube, c’était 
fini— . 

Je suis de ce peuple cTorgnetl 
qui préféré la mort au déshon- 
neur public. Noua sommes plus 
inquiétants encore par nos 
silences que par nos cris. Et cette 
fierté de vivre, qui donc nous 
l'apprendra ?.. 

Je ne verrai plus r Allobroge. 

XAVIER GRALL. 



REGARD 


Mai au Caire 


L ES rides du Caire sont en- 
combrées de lumière et de 
poussière, rouge. Une ville 
fatiguée. Sur ses épaules, des châ- 
teaux, des étoiles et le souvenir 
de quelque émeute. Mais elle sait 
rire encore. Elle rit du temps qui 
traverse cette terra enceinte. Elle 
ee débarrasse vite de la nuit pour 
redonner è la' pierre la clarté qui 
.tire les enfants des rêves tardifs. 

Un corps entamé par le tempe 


accueille la misère ordinaire 
sans vaciller dans le désespoir. Les 
enfants courent dans la ville qui. 
par pudeur, détourne les yeux. Elle 
ee donne au ciel pendant que ses 
fUs tirent sur des seins desséchés. 

J'ai lu une tendresse Immense 
dans le regard brisé de cette ville 
livrée au 60 lell, à l’abandon et à 
la survie. Elle a répudié tant de 
souvenirs que les murs se sont 
fêlés. Mais que de brisures qui 


résistent ! Ce ne sont pas des rui- 
nes, mais des pierres lourdes cou- 
vertes par les sables de la mémoire: 
Certes, l’oubli est lourd à porter. 
Pourtant cette cité occupée par la 
foule est une citadelle qui se moqua 
du temps tant die déborde de vie. 

Les gens sont simples, c’esi-é- 
dira dignes. Ils sont saisis par 
quelque chose de vrai, dans une 
durée et une disponibilité voisinas 
de la légende: 



— Au fil de la semaine 

. TP 'ECOLE, écrivait Alfred Grasser dans « le Monde » du 
• | ^ 1 6 Juin, doit contribuer à l'épanouissement personnel, 

* ce qui suppose que l'on introduise le plus tard possible 
la limitation qu'est le choix professionnel. » 

Le plus tard possible? Dans la page voisine du même numéro, 

Roger Oms rapportait . les propos désabusés d'un professeur, du 
collige d'Hazebrouck qui jugeait les candidats ou baceafauréat - . 

1 977 . « d'une .décon traction Incroyable » et . expliquait : « Tout se 
passe comme s'ils voulaient reculer l'échéance de l'entrée- dans la 
vie active. Pour beaucoup, échouer au bac, c'est. gagner un on 
de sécurité au collège. Alors pourquoi s’en (aire ?» 

On en est là. A l'Impatience qae manifestaient jadis, ’ et 
fl y a peu d'années encorqj les lycéens pressés d'accéder au statut 
d'étudiant ou d'entrer dans la vie professionnelle a succédé aujour- 
d'hui cette * décontraction incroyable », qui paraît bien exprimer 
un recul devant le choix d'une orientation, une inquiétude devant 
les difficultés de l'emploi, une angoisse et même an refus devant 
le travail. ' 



Cette angoisse, ce refus, les nouveaux comportements des 
Jeut-KS au travail, font .précisément l'objet d'une très intéressante 
étude, basée sur sa thèse de doctorat, que vient de publier un 
sociologue, Bernard Galambaud, sous le titre : « Jeunes travail- 
leurs d'aujourd'hui (1) ». 



peine, les réponses n'auraient guère fait de doute: la compétence 
d'abord, l'Intelligence ensuite — ce qui eût été un peu une autre 
façon de dire la même chose, — puis la bonté et la franchise. 
Aujourd'hui, c'est un tout autre classement . la franchise vient 
nettement en tête (46 %), suivie de l'intelligence (31 %>. La 
compétence semble tout à fait secondaire (16 %) et la bonté a 
carrément mauvaise presse (7 %). 

Ainsi le- jeune .salarié du type nouveau tire-t-M pour l'essentiel 
sa satisfaction — ou sa résignation — au travail de la qualité 
des relations qu'il entretient avec ses collègues, éventuellement 
avec ses .supérieurs. Facilement liant, il recherche de préférence 
des emplois où il rencontrera beaucoup de gens, où il trouvera 
une ambiance affectivement chaude, où II se sentira compris et 
accepté. Il se soucie fort peu de promotion — 70 % des jeunes 
demandeurs d'emploi n'ont aucune ambition, pas d'objectif pro- 
fessionnel, — — surtout si celle-ci risque de l'isoler. La tâche à 
exécuter n'est pas une fin en soi. Si «es barrières à la commu- 
nication, les obstacles aux relations, (es distances hiérarchique;, 
sont trop marqués, alors il préfère s'en aller, chercher un autre 
emploi, quitte à prendre ie risque d'une période plus ou moins 
longue de chômage. Car la perte d'un emploi n'est pas perçue 
comme une catastrophe. La réussite réside dans la franchise et 
la cordialité du . climat que l'on a rencontré ou su créer autour 
de sol. 


J’ai lu sur des visages l’attente 
d'un peuple patient, accroché à 
l’espoir, male qui sait descendra 
dans la nie quand on lui demande 
trop. Un bonheur tait de petits riens. 
Du pain et des fèves. Un fleuve et 
un peu d'herbe. Peuple résigné? 
Non Un peuple qui tourne en déri- 
sion la haute politique et qui sait 
donner à ses luttes et à ses colères 
l’urgence qui dérange 

A la sortie de Khan-EI-Khalll, sur 
la route de r aéroport, un cimetière 
immense : c'est une ville sauvage, 
un lieu occupé par des miniers 
de familles. C'est la Cité des morts, 
ville ouverte où les vivante se 
sont emparés de quelques pans 'de 
murs, où les gosses Jouent sur des 
stèles et les dalles de la mort 
La mort blanche est dénués. Elle 
est voisine du jour et du rire. La 
nuit recouvre les vivants et les 
morte dans un linceul d'étoiles. Le 
Jour, le soleil soulève les sables. 
Hommes et femmes partent à la 
grande ville gagner la survie quo- 
tidienne. 


V 

V 




A ki recherche de ce qui différencie les valeurs, les attitudes, 

. les conduites de la nouvelle jeunesse de celles de ses aînés, le 
sociologue a d'abord procédé à une - large enquête.- Il -a demandé 
à des centaines de jeunes salariés de classer, selon l'importance 
qu'ils leur accordent chaque fois qu'ils ont à choisir un emploi, 
cinq éléments pouvant revêtir à leurs yeux de l'intérêt : les avantages 
sociaux, la rémunération, les' relations de travail, les possibilités 
. de promotion et l'intérêt de la tâche à exécuter. 

La moitié des Jeunes salariés interrogés ont classé en tête 
de liste la rémunération ; ta moitié seulement, ce qui . n'est pas 
énorme. Cependant, jusque-là, pas de surprise. Avec le salaire, on 
aurait pu penser que- ses éléments annexes — les avantages soda ux 
— ou bien une donnée qui implique l'amélioration ultérieure de 
la rémunération — ' les possibilités de promotion - — viendraient 
ensuite. A la rigueur, on pouvait s'attendre que . l'Intérêt de la 
tâche à exécuter soit retenu en bon rang : la parcellisation, ta 
mécanisation, l'automatisation ne sont-elles pas classiquement 
dénoncées comme les causes principales de désintérêt du c travail 
et i miettes » ? 

Or H. n'en est rien : .l'essentiel pour une grande, majorité, 
aussitôt après le montant de ta rémunération et, parfois; même 
avant, ce sont les relations de travail, les rapports humains, en 
un mot l'ambiance. Tout le reste _■ — avantages sociaux, chances 
de promotion et même intérêt de fo tâche — vient très loin der- 
rière. Les jeunes -redoutent plus que tout la froideur affective, ta 
distance sociale entre les individus; la hiérarchisation qui s'accom- 
pagne de barrières et de discriminations, les relations professionnelles 
formalisées, l'organisation bureaucratique. Ils cherchent avant tout 
des relations vraies, authentiques,, franches et cordiales. 

Cela va si loin que trois sur cinq préfèrent un travail peu 
ïr té ressent dans une très bonne ambiance, et deux sur cinq seule- 
ment un travail .tris Intéressant dans une ambiance moins bonne. 
A la - question : « Si au travail vous ne vous entendiez pris avec 
v©« collègues, préféreriez-vous chercher un autre emploi- ou Ignorer 
les autres, parce que te travc.il vous plaît? » ta réponse est le plus 
souvent : chercher un autre empluL Avant tout, dit une dactylo, 
c il faut que ce soit sympa ». D'où le succès auprès des Jeunes du 
travail intérimaire, longuement étudié par le sociologue. L'intérim 
a les préférences d'un grand nombre 75 % de ceux qui le 
pratiquent ont- moins de trente ans,-— bien qu'il aille à l'encontre 
des valeurs traditionnelles de sécurité et de stabilité. - 



* .< 


Encore ne faut-il pas se leurrer : c'est le travail lul-mêmè qui 
est en couse à travers l'« ambiance ». Diverses anecdotes ' le 
montrent bien, celles-ci, par exemple : une Jeune femme, à la 
recherche d'un emploi, se présente trois Jours de suite, après un 
long trajet, à l'agence de. travail Intérimaire. Elle est anxieuse, 
impatiente de- travailler. Le troisième Jour; on lui confie enfin, un 
emploi. Elle remercie beaucoup, quitte l'agence pour se rendre chez 
son employeur, mais elle n'y arrivera jamais et on ne ta reverra 
plus à l'agence. Et encore : quatre jeunes ouvriers, demandés 
d'urgence pour un chantier de travaux publics, sont rassemblés en 
fiole et envoyés en taxi vers le lieu de travail; en cours de route; 
l'un d'eux fait arrêter la voiture, descend et disparalr. 

Dans son enquête, le sociologue a aussi cherché à savoir 
quelles qualités- lé jeune salarié espère trouver chez ses collègues 
de travail. U en a proposé quatre, au choix : l'Intelligence, ta 
compétence, la franchise et la bonté. Il y a quelques années à 


Jeunes 

travailleurs 

d’aujourd’hui 

par 

PIERRE VIANSSON-PONTÊ 


Valoriser ainsi - les relations de travail au détriment de ta 
tâche à exécuter, c'est un signe de mutation culturelle. Et on 
voit bien que l'entreprise française de type classique telle qu'elle 
est .organisée, avec sa hiérarchie . rigoureuse, son productivisme, la 
spécialisation étroite, la raideur de so discipline, sa froide et pesante 
bureaucratie, ne répond pas du tout à l'état d'esprit et à l'attente 
de cette Jeunesse. D'où le dégoût, le refus même, du travail qu'elle 
ressent et exprime souvent. 


Le travail n'étant pas le plus important, il faut avant tout 
avoir une vie qui- corresponde à ses goûts, à ses aspirations. Quant 
à travailler dur pour arriver à une bonne situation, à perdre sa 
vie à la gagner, à ne penser qu'à faire carrière, bien peu — moins 
d'un sur trois — l'envisagent. -Faut-il rappeler que le marginalisme 
professionnel pratiqué par ces jeunes qu ! vivent de petits « boulots » 
saisonniers, occasionnels, pseudo-artisanaux ou para-artistiques et 
plus ou . moins folkloriques serait le fait, aujourd’hui en France, 
selon tes évaluations de J. Rousselet, de près de. huit cent mille 
garçons et .filles, presque une das&e d'âge ? 

Partout, à l'écoie, avec « les copains », dans ta tamille, dans 
le couple, le travail a perdu ta place centrale qui était la sienne 
aux dépens de ta recherche du bonheur. Examinant les raisons 
de cette transformation, le sociologue estime que nous vivons, et 
en particulier les jeunes salariés, dans un monde où deux systèmes 
culturels se superposent. 

Le système culturel traditionnel reste fondé essentiellement 
sur les valeurs du. travail et de la réussite. Il trouve son applica- 
tion dans l'entreprise. Il passe par les filières classiques de l'école, 
dès succès scolaires et éventuellement universitaires, du diplôme, 
du choix raisonné d'un métier, du mariage, de l'acharnement au 
travail, du respect de la hiérarchie et de la promotion profession- 
nelles et sociales. L’autre système culturel, celui de ta nouvelle 
jeunesse, vise- avant tout à fuir l'isolement, à se sentir bien dans 
sa peau et bien avec d'autres, à nouer facilement des relations 
directes et franches que l'on abandonnera d'ailleurs aussi aisément. 
21 privilégie le voyage, devenu l'un des grands mythes des jeunes: 
la. plaisir, dont «'ennemi principal est l'ennui, ta fantaisie, l'ouver- 
ture et, naturellement, dans le travail, les relations interpersonnelles 
au détriment des activités de production ; ta chaleur humaine aux 
dépens de ta hiérarchie et de ta promotion ; ('ambiance plutôt que 
l'Intérêt de. la tâche et même que ta sécurité, ta stabilité, la 
réussite. S'il faut bien gagner de l'argent, puisqu'il est nécessaire 
pour- vivre, qu'au moins cette- fonction demeure purement Instru- 
mentale. Sinon, le seul recours sera , ta fuite. 

. Ces deux cultures sont contradictoires, et chaque Jeune tra- 
vailleur d'aujourd'hui, sauf rares exceptions, participe à la fois, 
mais de façon très inégale, de l'une et de l'autre. Cette contra- 
diction, que les Jeunes doivent affronter, est ta source de bien 
. n bivalences. Elle n'est pas généra fri ce. comme on l'entend 
dire trop souvent et comme on te <_roif portais, d'arrogance et de 
désinvolture, mois, au contraire, d'incertitudes, d'inquiétudes, voire 
d'angoisses. L'entreprise, comme toute Institution mise en question, 
ne fût-ce que par une minorité, réagit par la répression, le rejet, et 
les plus rebelles aux conduites dominantes se trouvent vite éliminés.' 


(I) Privas (14, nu 
2S2 pages. 39,50 P. 


de» aria, 31000 Toaiotæ). Cou. « Epoque ». 


Un lourd fardeau 

Murs fiœurés. pierres taillées, dal- 
les calligraphiées, tel est le ■ mobi- 
lier - de cette cité où la mort se 
prom&ne sans jamais ea prendre au 
sérieux dans un tourbillon de pous- 
sière pendant que les enfante jouent 
& se cacher derrière les tombes. 

Avec ses huit millions d'habitants. 
Le Caire va-HI vers la dérive ? Le 
fardeau est lourd. Un peu partout la 
foule célèbre la vie. La violence est 
repoussée par un vent chaud. 

La nuit n'anéte aucun éclat de 
rira Les Egyptiens continuent de se 
. promener dans les grandes avenues, 
au bord du NIL Certains cafés com- 
mencent a vivre a partir de minuit : 
à l’Astre, par exemple, place Tahrir, 
des chanteurs débutants se produi- 
sent tout au Jong de la nuIL 

Saphia Hllmi est une dame ai- 
mée. Danseuse célèbre, elle a au- 
jourd’hui un cabaret qui porte sdh 
nom. Tous les soirs, un public « ba- 
ladi » (populaire*, un public impor- 
tant vient l'applaudir. Une dou- 
zaine de danseuses, chanteurs et 
chansonniers ee succèdent sur une 
scène mal ■ éclairée. Un décor pau- 
vre. Des gestes maladroits. Le rêva 
est petit. L'ensemble pourrait être 
une scène d' « Amarcord - de Fel- 
lini. 

Une dame, la cinquantaine passée, 
serrée dans une robe noire fripée, 
tente de séduire le public avec une 
chanson d’amour. Sa ' perruque 
blonde tient ù peine. Son maquillage 
très appuyé — résolument rétro — 
et sa poitrine felünlenne suscitent 
plus d'intérêt que ea vobe rauque. 
Des dizaines de livres égyptiennes 
lui sont offertes par un admirateur. 
Elle les brandit et hurle dans le mi- 
cro : - Un cadeau du peuple saou- 
dien,. qui aime et eaiue toute la 
nation arabe.. » Un autre consomma- 
teur — on Libyen — lui me! entre 
tes seins quelques billets. Le micro 
dans une main, les livres dans l'au- 
tre. elle hurle : « Le peuple de Libye. 

libre et indépendant, embrasse le 
peuplé frère d'Egypte et toute la 
nation arabe— » 

TAHAR BEN JELLOUN. 

(Suite page 14. J . 
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ETRANGER 


REFLETS DU MONDE ENTIER 



Le premier prophète noir 

Le bimensuel publié à Abidjan, VOIX D’AFRIQUE, révèle 
que le président Sekou Tourè de Guinée avait décidé de se 
faire proclamer « prophète de r Islam » à l'occasion du trentième 
anniversaire du parti démocratique de Guinée, le 14 mal, si le 
roi Khateri d’Arabie Saoudite ne s*y était pas opposé. 

k En tout cas. assure VOIX D’AFRIQUE. M. Sekon Tourè, 
qui r&ve, tel un devin, de refaire le monde à Y image des schémas 
qui se bousculent dans son esprit, avait bel et bien préparé, le 
14 mal dernier, les cérémonies de son sacre comme premier pro- 
phète noir de la planète. Il avait invité, à c et effet, deux pres- 
tigieuses personnalités de l’Islam : Cimam de La Mecque et le 
recteur de l’université El Ahzar, du Cape. C’est sur leur inter- 
vention expresse que le roi Khaled, informé, la vente des céré- 
monies, a brisé ce scandaleux projet 

v Le gardien des lieux saints et garant de la pureté de Us 
foi mahamétane a sommé, le 12 mai, M. Sekou Touré d’y renon- 
cer. A défaut de quoi, le monde musulman se ferait une obliga- 
tion de combattre le nouveau prophète de la manière la plus 
énergique. 




L’habit ne fait pas le terroriste 


lie quotiden de Hambourg Die Zett rapporte ce nouvel 
épisode de la lutte contre le terrorisme qui sévit en 
Allemagne fédérale. H a mis aux prises, & Lübeck, une 
religieuse entrée dans un grand magasin . pour essayer 
des sous-vêtements, et la police criminelle. 

a Dans la cabine d'essayage, la vendeuse passait la 
tête par le rideau entrebâillé juste comme la mère 
supérieure venait de relever sa robe, s Diable J pensa la 
vendeuse — car eUe ne voyait pas seulement deux minces 
jambes gainées de noir : à Tune d'elles, était attaché 
un appareil de radio. L’histoire fit rapidement le tour 
des vendeuses. A la fermeture du magasin, quand le 
chef de rayon demanda ce qui se passatt, pn racontait 
déjà qu’un pistolet était fixé à l'autre jambe de la reli- 
gieuse. Le chef blêmit et se gratta le front. f-J Tl appela 
la police criminelle. (-) Une terroriste rôdait dans Lübeck, 
déguisée en bonne sœur, un toaUde-taUte et une arme 
cachés sous sa robe. Sur qui devait-elle la décharger? 
Pardi, sur les ministres' de la culture des Lânder qui 
tenaient justement une réunion dans la ville / 

b Après quelques péripéties mouvementées (~J la 
religieuse fut appréhendée. La bonne scçur était ans 
sœur. Quant à son appareil de radio. FexpUcatkm était 
simple ; mère supérieure de l’hôpital des Maristes, eUe 
devait pouvoir être jointe à toute heure— » 



La musique rédemptrice 

Le quotidien zaïrois Salongo relate l’idée originale et géné- 
reuse d’un célèbre orchestre de Kinshasa : uVioa la MuSica» 
marque des points. Indubitablement Son meneur fait montre 
de beaucoup d’initiatives. En effet, après avoir organisé un bal 
à l’intention des plus jeunes. Papa Wemba nous promet de 
nouveau une première : ü compte se produire avec son orchestre 
à la prison de Makala. Gratuitement En bon militant du 
(Mouvement populaire pour la révolution). Il voudrait, en se 
produisant pour les prisonniers, leur rappeler que, bien qiYÜs 
se soient écartés du bon chemin, Üs ne sont pas pour autant 
abandonnés par la révolution, n estime en outre que deux heures 
de spectacle à la prison vont remonter le moral des pension- 
naires de ce lieu qui apprendront ainsi à danser le emoku- 
nyonya. » 


U.S.News 


S'.VOFILDRrPORT 


Gauchers dè tous les pays ... 


Vingt-cinq millions d’ Américains sont gauchers, 
révèle l’hebdomadaire U JS. NEWS AND WORLD 
REPORT, et une fructueuse Industrie leur est désormais 
consacrée : « Selon une récente estimation, le gaucher 
moyen dépense 500 dollars (2 500 francs) en équipements 
spécialisés pour la cuisine, le sport et la vie professionnelle. 
Dans certains métiers, comme la chirurgie ou Fort den- 
taire, cette dépense peut se monter à 5000 dollars 
(25 000 francs). Depuis 1970, plus d'une douzaine de 
magasins et de firmes de vente par correspondance 
destinés aux gauchers se sont créés, et de nombreux 
grands magasins ont ouvert des rayons spécial i sé s . 

» June Gitîleson, présidente, à New-York, de la pre- 
mière de ces sociétés fondées aux Etats-Unis, raconte 
qu’à scs débuts, les seuls équipements spéciaux que les 
gauchers pouvaient trouver étaient des machines à écrire 
et les boites à péage d’autoroutes. Aujourd'hui, eUe pro- 
pose — par corre s pondance — des montres-bracelets, des 
taille-crayons, des tire-bouchons, des cannes à pêches, 
des appareüs de photo, des trousses de couture et, bien 
sûr, des affiches 1 qui proclament : « Gauchers de tous 
les pays, unissez-vous I »» 


TheLïstener 


Un ivoire au-dessus de tout soupçon 

L’hebdomadaire anglais THE LISTENER se fait du souci 
pour les éléphants du Kenya traqués de plus en plus f ér oc em ent 
par les braconniers de H voire. 

a R y a un trafiquant qui habite une petite maison des 
faubourgs de Nairobi : ses meubles sont recouverts de peaux 
de lions et de léopards, ü offre à ses invités des plats indiens 
servis dans des assiettes d’or, a leur sert im cognac hors d’âge 
dans des gobelets d’or, et son lit, qu'il montre fièrement à ses 
visiteurs, est aussi orné d’or. 

b Tous ces trafiquants constituent une sorte de mafia afri- 
caine. H» achètent leur tranquillité en offrant des pots-de-vtn 
aux policiers, aux officiels âu service des chasses et des douanes, 
et même aux équipes de lutte contre le braconnage (-J. 

» Ce trafic vient de très haut, précise THE LISTENER : 

s Un importateur d'ivoire de Hongkong, le centre du com- 
merce de Vicaire, cite comme itm de ses principaux pourvoyeurs 
la société United Afrtcan Corporation dont la présidente est 
Margaret Eewyalta, la propre fULc du président du Kenya. f_J 
Selon les autorités kértyannes, Nairobi a exporté officiellement 
10$ tonnes d’ivoire & Hongkong en 1975, mais les services des 
douanes de Hongkong ont enregistré MS tanne s- » 


LE MONDE 


Lettre de Rome 


LE TEMPS DU SARCOPHAGE VIDE 



M ARCHER. dans Rome Mar- 

cher dans Rome dix jours, 
quinze jours. Se cambrer 
dans la torpeur d’un après-midi 
d'été, quand le aoleil-llon matraque, 
en ces heures où, selon le dicton 
romain. les chiens et les Français 
sont seuls à cheminer» Porter beau, 
lorsqu'aux plus tendras Instants 
d'avril et d'octobre survient le 
elrocco qui, d'au-delà de la mer, 
amollit les jarrets. Instille les nau- 
sées et met le cœur aux lèvres— 
Toujours d’un musée à l'autre, sens 
autre cadence que celle d'un désir 
Imprécis : voir Rome, tout voir» 
Et s'en retourner, s'en revenir, c'en 
aller, aux derniers moments de 
septembre, quand . menacent les 
étouffements de l'humidité ambiante, 
où les vapeurs d’eau gardent en 
suspension les gaz d'échappement 
d'une circulation anarchique. 

Tant d'images, tant d'idées. Tant 
de prétextes. Et ne pas savoir qu’en 
dire d'autre que les formules qui 
partent d'un très bon sentiment : 
• Quelle ville merveilleuse I Quelle 
chance d'y habiter I * 

Lorsque, après deux semaines, 
après dix ans, vient le temps de 
rompre, de briser là, c'est en vain 
qu'on- tenterait de faire comprendre 
qu’li y allait de la vie même. Le 
langage défaille à expliquer que 
cette ville, qui supporte en raillant 
sa double appellation de capitale 
de l’Occident à travers l'histoire et 
de lieu des Incarnations désigné par 
la parole de Dieu, est la scène 
des épuisements : les corps s'y 
exténuent, la sueur des visages fait 
fondra les maquillages de l'acteur. 
Le temps s'enferme dans les heures 
qui sont autant de coquilles vides ; 
les siècles dans des monuments dont 
les délires ornementaux masquent 
les délurés. 

Rome ne laisse rien indemne : 
ni les cœurs ni les esprits. Les 
âmes, elles les a Inventées pour 
désigner ce par quoi elle capte les 
pèlertns.- 

Pôlerins, ceux qui, étymologique- 
ment, ont marché vers Rome, avant 
de marcher dans Rome. Par monts 
et par vaux, de tous les points de 
catte Europe dont le génie vient 
de ce que, à travers les âges, les 
espaces et le temps y ont toujours 
été à la mesure du pas de l'homme. 
On venait A Rome et Ton en repar- 


tait chez soi, porteur d'un rayonne- 
ment. d'une satisfaction, de quelque 
chose qui avait changé l'axistence. 

Per ager, par les campagnes et 
les déserts, pèlerin de Rome. La 
fo) religieuse n*y fait rien, il sait, 
de toute certitude, que «tous les 
chemins mènent A Rome». Maïs les 
antiques routes consulaires qu'il 
remonte vers la tombe de Pierre 
ou les pierres tombales d'une so- 
ciété qui fut le modèle — du moins 
selon ce qu'on lui a enseigné — 
des vertus morales, de la rigueur 
juridique, du génie architectural, du 
sens de la liberté, ces routes, il les 
parcourt en sens Inversa après avoir 
constaté que «fous les chemins 
partent de Rome -, 

« C’est la seule ville où ie ne 
me sente pas étranger, où je ma 
sente chez mol. - Cette réflexion du 
pèlerin d'aujourd'hui, tous l'ont 
formulée. L’emprise de la familiarité, 
de la gentillesse des Romains de 
tous les temps, remporte sur l’éton- 
nemenL Elle désamorce la stupé- 
faction de se trouver d*una heure A 
l'autre aussi naturellement pris dans 
le mouvement d'une cité mythique 
et vivante. 

Depuis près de trois mille ans, 
c'est fUrbs, la trille par excellence. 
La VlUe sainte, la Ville éternelle, la 
Ville mère. Seule A ee voir recon- 
naître dans une Constitution non 
religieuse un « caractère sacré Le 
pèlerin souffre, veut se rendre digne 
d'y accéder. Qu'il aille vénérer les 
sept basiliques majeures et les corps 
des martyrs, qull arpente le Forum, 
las musées et la via Appïa, son état 
d’esprit est le même. Il accomplit 
les rites d'une reconnaissance, les 
épreuves -qui le feront recevoir 
comme Occidental do plein droit, 
comme catholique vrai. 


couchant sur les pierres d'un autel 
démantelé à Lavinio» Pure instants 
de bonheur qui ne sont pas 
indemnes de signatures. L'un, c’est 
Chateaubriand et le souvenir d'une 
dictée. L’autre, c'est Virgile et la 
délectation d'un printemps d'avant 
guerre lorsque quelques vers de 
l’Enéide scandaient une rêverie en 
classe de troisième. Aucune pierre, 
aucun visage sculpté n’ont jamais 
été vus par personne. (I n'y a jamais 
de première fois è Rome. 


M archer sur les signes. Le 
saint-Pierre, dans la basi- 
lique. qui fut peut-être 
effigie d'un empereur» Les Inscrip- 
tions, les noms de souverains 
déchus, martelés et illisibles» Les 
noms de zouaves pontificaux grevés 
sur Iss colonnes de Saint-Louis-des- 
Français... Ler tombes des non- 
cathollques au Cimenttèra anglais.. 
Qui tarent-ils ? Marcher sur les 
signes, marcher sur les morts. A 
peine si les plus contemporains sont 
plus lisibles que les hiéroglyphes 
des obélisques égyptiens érigés par 
les papas, ou iss bandes dessinées 
de la colonne Trajane. Tout est A 
déchiffrer. 

Des bijoux sur une châsse, des 
lignes de mots comme des bande- 
lettes embobiné» par les siècles. 
Et si ta châsse était vide, si la 
momie n’avalt jamais été JA 7 SI 
Rome n’avalt jamais été dans 
Rome 7» 

Aux approches de l'an 2000. la 
question surgit peu A peu, posée 
dans ces termes. Depuis un siècle, 
des évolutions ont cheminé qui 
affaiblissent le mythe. 

La Rome géographique est deve- 
nue la capitale politique de ITtalle. 
La Rome religieuse s'est confinée 
dans la Cité du Vatican. 


basilique de Constantin 7 Alors, 
pourquoi Rome, pourquoi la Villa 
Sainte ? Pourquoi tant de transports 
imaginatifs d’un développement ar- 
tistique soudain privé de sa finalité ? 

Pourquoi Rome encore, la Rome 
mère de rem pire du monde, qui 
régnait jusqu'aux horizons toujours 
repoussés?. Les temps sont main- 
tenant prévisibles où te latin sera 
ie fait de quelques érudits; où Je 
droit moderne aura rompu ses atta- 
ches avec le droit romain : où Rome 
ne sera plus enseignée aux écoliers 
comme uns patrie perdue, temple 
du chrisme, du courage, de la 
Justice. 

Le reste du monde, celui qui pèse 
Infiniment plus que r Occident, aura 
besu Jeu A parier/ Tant de civilisa- 
tions plus anciennes ou plus raffi- 
nées renverront, les héritiers de 
Rome aux triomphes d'une vraie 
barbarie romaine, si soigneusement 
censurée dans les écrits et les 
pensées pendant tant de siècles. 
Déjà linguistes et archéologues ont 
gratté les mots pour ridiculiser les 
certitudes séculaires sur Rome, 
centra de toute histoire. Us ■ ont 
replacé Rome et la latinité comme 
un dea théâtres, et non le nul, 
d'une aire de culture qui courait 
de i’inde A l'Irlande. 


E rêve s'achève. 


L ü ICVQ 3 0WI0VO. «ans rc 

savoir. le pèlerin ne prononce 
□fus la nom de Rome comme 


L E terme de pèlerin sonne 
comme une canonisation, 
qu’illustrent les diapositives et 
les films commentés aux amis dans 
les soirées d’hiver, il en est venu 
A signifier (e contraire même de son 
sans premier. Il désignait propre- 
ment l’étranger venu des provinces, 
d’ailleurs, de tout lieu dont les 
habitants n'étalent justement pas des 
citoyens romains. L'opposé de l'am- 
bition comblée ou de ta prière 
exaucée. 

Fanait-il que tant de fatigue fût 
déçue? Et faut-îi aujourd'hui les 
respecter, s’y associer, les reprendra 
A son compte ? 

Marcher dans Rome, c'est mar- 
cher sur les mots, car pas un n'est 
neuf. Depuis trois millénaires, tout 
discours historique au littéraire, 
toute réflexion sur le temps sourd 
du puits où une pierre noire marque 
l'habitat de Romuius, au pied du 
Capftola La moindre de nos syl- 
labes s'enchaîne au balbutiement 
des jumeaux sacrés Nous ne par- 
lons de Rome que par citations. 

Des pigeons et des rosière en 
fleur A Salrrt-Onuphre» Le soleil 


Entre le concile Vatican I, aux 
lendemains de 1870. et les années 
qui suivent Vatican II, l'invocation 
à Rome change de couleur et de 
sens pour l'univers catholique. 
L'Eglise romains devient la plus en 
plus littéralement romaine. L'Année 
sainte 1975, rendez-vous de millions 
de pèlerins, a peut-être été la der- 
nière de Thlstoire humaine. 


A U fil des décennleé, lé geste . 
de Pie XII, ordonnant en 1940 

Ha fniirllop Idc fnnriatlAM HA 


de fouiller les fondations de 
la basilique Saint-Plenre pour vôri- . 
fier si les restes mortels de l'apôtre . 
s'y trouvaient réellement, prend un 
sens bien différent de l'hommage 
qui l'inspirait Le dernier des grands 
pontifes romains — en gloire et - . 
majesté — a fait mettre au jour, en 
même temps que les fragmenta du 
« mur rouge », un doute que quel- 
ques historiens jusqu’alors refou- 
laient Car, en dépit de la proclama- . 
tîori de Paul VI, l’archéologie n’a rien 
confirmé. 

Si saint Pierre n’étalt pas mort 
A Rome ? SI ses restes ne se trou- 
vaient plus (A où fut construite la 


JL-r plus le nom de Rome comme 
taisaient les pères et les ancêtres. 
On l’ Invoque, mais la croyance ee 
tait plus feinte, plue commode. 
Montherlant et ses cendres disper- 
sées au vent du Forum, c’est le 
mime maladroit, d’une cérémonie 
passée. Nul rie comprendre plus 
bientôt son langage, faute de savoir 
A quel code Ü taisait allusion. 

L’Ignorons-nous tout à fait? Il 
n'y a pas de contestation. On ne 
conteste pas ■ un cadavre ». Encore 
une citation. Elle est de James 
Joyce, l'homme qui brisa la langue. 
A Rome, sur le colline du Vatican, 
naquit je langage, aux dires de 
l'historien romain Varron. Vaticanus, 
la dieu qui prAslde * aux essais de 
la ■ voix humaine », a engendré le 
mot vagira, vagir, parce que 1 » nou- 
veau-né imite «/a première articula- 
tion .de Jq voix ». , 

Belle -légende pour, un lieu d'où 
le pape prafAre l'ultime parole sur 
la toi catholique, dans une basilique 
édifiée sur un cimetière comblé. 


Légende précisément En cette fin 
du vingtième siècle, Rome demeure 


du vingtième siècle, Rome demeure 
comme signe, comme recueil de 
textes, comme cimetière. Mais ce 
que son nom et sa matérialitâ ont 
si longtemps évoqué est en vole 
d'effacement 

Les protestations d'émerveillement 
criant une angoisse : ce mort n'est 
pas mort II a tant enseigné, il a 
tant A dire encore. Il noos a faits. 
Sa mort reviendrait A notre propre 
mort Nous ne voulons pas mourir. 
Et pourtant» 

JACQUES NOBÉCOURT. 


DANEMARK 


La Commune libre de Christiania 


U N horizon de minuscules 
maisons vert épinard, bleu 
nuit, ocre, chacune d’une 


U nuit, ocre, chacune d’une 
seule teinte et séparée de sa voi- 
sine. Le tout planté an bord d'un 
igmâi, dans un poétique style 
Renaiss ance hollandaise. Au pied 
de l’église Saint-Sauveur, dont là 
flèche vert et or s’élance dans les 


airs, s’ouvre, à Copenhague, un 
large espace ponctué de bâtiments 
de brique rouge, qu'un écriteau 
branlant désigne au visiteur : 
Christiania. 

Devant la façade du Café du 
peuple, sur laquelle se découpe la 
silhouette d'un arbre de vie géant 
et multicolore, des christs en ca- 
togan câlinent des bébés blonds, 
et de délicates déesses retroussent 
prestement les pans de leur longue 


vert. Dans la foulée, arrivent des 
dizaines de sans-logis, des hippies 
désabusés et des fugueurs sans fol 
ni loL A l'abri des baraques lé- 
preuses, le miracle sé produit une 
conscience collective naît et la 
communauté se proclame Corn-. 
mune libre de Christiania, tout 
en annonçant son intention de 
vivre désormais selon ses propres 
normes. „ 

Le gouvernement ne souffle 
mot ; l’échec récent d’une « mai- 
son de projets » destinée aux 
jeunes et qui Uni- par drainer 


tous' les junkies Ce la capitale. 


ainsi que leur petit commerce 
interlope, a laissé sa trace de 
désillusion. Mais, en 1973, le temps 
que la population de la commune 
libre soit devenue s uffisamm ent 
composite pour que se neutra- 
lisent les « déviances » de sens 
opposé, et le gouvernement - ne 
résiste plus — A l’approche des 
élections — A la pensée de . œ 
refaire une popularité auprès 
d'une génération tentée par l'éco- 
logie comme par le gau c his m e. 
Tandis que des commissions ré fié- 


MAI A U CAIRE 


robe de velours décoloré pour don- 
ner plus d’élan A leur bicyclette 
fatiguée. On vend, pêle-mêle, des 
bijoux rares, des meubles en bous 
naturel et des sacs tyroliens de 
velours damassé. Un peu plus loin, 
des adolescents revêtus d'artis- 
tiques guenilles psalmodient. : 


f Suite de la page 13 J 


« Maroc », Liban», .Afghanistan— 

vas Cher le voyage-, 15 couronnes 


pas cher le voyage ^ l5 coiaronna 
le gramme— » Et l'héroïne ? « Dé- 
solé, on n'en trouvé, pas ». dit 
Michael, en agitant ses boucles 
blondes- « D'auteurs, si plusieurs 
adeptes des drogues dures habi- 
tent M» le consensus est géné ral 
pour lés aider à . s , ea_ sort ir, s 
Comment 7 « For la tolérance et 
ramiué . », enchaîné une Groen- 
la.nria.tgA aUX pomme ttes de K&l- 
mouk. Bnf ait, le problème essen- 
tiel de Christiania, ce n’est pas 
la drogue, c'est le droit A l'exis- 
tence. 

Tout avait commencé en Juillet 
1971, lorsque .raimêe avait brus- 
quement quitté les cent quatre- 
vingt-dix bâtiments vétustes et les 
12 hectares de la caserne de 
Christ lanshavn. Aussitôt les voi- 
sins qui s’entassent dans leurs 
appartements trop petite font cra- 
quer les palissades pour s'offrir 
ce luxe b km mérité : uit espace 


Vais 2 heures du matin appareil 
l’étoile tant attendue Saphia Hîtmi. 
Une robe verre, ' couverte de pail- 
lettes en Or. Une perruque blonde 
bien posée. Le décor est plus soi- 
gné et la scène mieux éclairée. 
Saphia Hilmi, qui, dll-on. a plus 
de soixante-quinze ans, fait quel- 
ques pas de danse. Ce n’est pas 
tout à fait le délire, mais la salle 

est émue. 

Fellini aurait trouvé dans ce 
cabaret des petite morceaux de 
rêve, accrochés sur une scène po- 
pulaire, où rimaglnation est appelée 
A quelque élan de folie. 

Beaucoup plus sophistiqués sont 
les cabarets modernes de l’avenue 
des Pyramides. ■ L'Arizona » est un 
lieu- pour les riches. Les attractions 
sont d'un niveau plus contrôlé, et le 
public plus - chic ». Dans un décor 
rouge, sous une lumière tamisée, 
on vous sert un dîner infect pen- 
dant que des danseuses moins naï- 
ves viennent exciter las hommes 
d'affaires venus des pays du Golfe. 
Lois des émeutes de janvier, la 
colère n'a pas épargné ces lieux 


Insolents. La plupart de ces cabarets 
ont été Incendiés. 


L’aube est brève. Les moineaux 
— c'est ainsi que le cinéaste Yous- 
sef Chahine appelle les enfants 
du Caire — s'emparent tôt de ta 
ville. Les autobus envahis, penchés, 
sillonnent les rues. Les voitures 
reprennent leur tintamarre. Les feux 
rouges s'allument Personne ne les 
regardé. On roule sans code. Les 
accidents sont rares. 


Le Nif est bleu. Le Caire n'a 
fermé I’œIL II regorge de vie et 
de problèmes. Les touristes ne se 
promènent pas- dans les rues. Ils 
sont pris de vertige. Ils ont leur 
circuit, et dans leurs valises, beau- 
coup de bouteilles d’eau minérale. 
Vous Isa voyez sur des chameaux 
au pied des pyramides. Une cari- 
cature sous le soleil. A quelques 
pas du Sphinx, une famille égyp- 
tienne pique-nique sous un para- 
sol. La transistor émet une musique 
lancinante. . Il tait moins chaud 
qu'hier :. A peine 40 B C. Au loin, un 
nuage de poussière suspendue 


TAHAR BEN JELLOUN. 


chlssent sur. la destination ulté- 
rieure du .terrain. Je gouverne- 
ment accorde généreusement on. 
délai de trais ans pour que vive 
cette « expérience sociale s d'un 
genre nouveau. 

Christiania s’organise donc. 
Ceux qui, jusque-là, n’étaient que 
des enfants cahotés d’hôpital en 
prison, des petits délinquants, des 
toxicomanes, des casseurs a la 
. manq ue, font fleurir les maga- 
sins communautaires. ‘ les cafés, 
les discothèques, les artisanats 
divers, les théâtres, les sectes 
multiples, les ashrams. Trêve de 
« réinsertion » ou de « redresse- 
ment », les pins déviants se 
< guérissent » entre eux ou au 
contact de ceux qui le sont moins,, 
étudiants, artistes, étrangers, 
avec lesquels Ils ont en commun 
la même hantise de la norme 
imposée. Sans que l’on y prenne 
garde, la commune libre devient 
donc le lieu d’une grande impul- 
sion» l'incarnation d’une manière 
de tête chercheuse, A la fols folle 
et généreuse, de la fusée Dane- 
mark. n y a des hauts et des 
bas, mais tout le monde -mit que, 
derrière les remparts de la ville, 
A l’ombre des marronniers d’Inde, 
se trouve un repaire de vie sau- 
vage où- neuf cents garçons et 
filles ont rejeté les tentations 
de la consommation pour 
mettre l’amltlé au premier plan. 

Trois ans se sont éfwuifcL Au 
Danemark, l’enthousiasme pion- 
nier cède devant la crise écono- 
mique. C’est ie repu de l'Eglise 
missionnaire vers les catacom-’ 
bes. Forts de l'exemplarité de 
leur expérience, les habitants de 
Christiania veulent la poursuivre, 
tandis que les « citoyens 
honnêtes » déclarent n'avoir que 
fajre de cette « vitrine du libé- 
ralisme b. D’un seul coup, la 
commune libre devient « le » 
sujet de discussion, l’enjeu de la 
querelle .toujours recommencée 
entre traditionalistes et pro- 
gressistes. 

MICHÈLE SOLÀT. 
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« Découvertes » à « Sil lages > 

%æs demi-mesures de TF1 


* • 


Us 


t‘hn>Ui 


i / / •: 


P EU encline aux coups d'éclats, 
ia première chaîne cherche et, 
dans ses tentatives, semble ne 
•' V® accepter des limites ailleurs 
. ‘ 'jamldêréaB comme imposées. Pour' 
. variétés, par exemple: Voilà bien 
■■ ' •i'jn domaine où,, de samedi en sa- 
: Tiédi, la téléspectateur sait qu'il 
/‘-..tourne en rond et que, de Sardou en 
' Delpech et de Croisllle en. Math I au. 
'"'•'.rien da ce qui tait la chaleur du 
-x^nusl&4iall (le vrai professionnalisme, 

•’ “ (a gaieté, la connivence avec le public, 
.“ : '.'ie direct), non,. rien da tout cela 
: i.ae lui est restitué dans des séquen- 
r.ceB sur pellicule glacée, où le dif- 
iérô, où le play-back font la lof. 

■ . Donc briser le cercle, transmettre 
. ■ sur le vtt, et ouvrir l'antenne à des 
1 : ' artistes peu où pas connus. Ces 
"..f’c.DbjecHfe, TF 1 les b fait siens avec 
f jne vraie volonté de renouvellement, 
-; : ivsc un désir de prospecter ailleurs 
... ; riqu'en tête des hit-parades, et de. 

' .jrélar aux nouveaux venus, aux 
""v. situais entendus, une oreille, elle 
aussi, neuve. 

• vieux routier des variétés rélévï- 
. sôes, André Blanc s'est mis en 
‘'■-route: 15 000 kilomètres parcourus, 
r;des auditions à Lille, Rennes, Per- 
- « oignait, Strasbourg. Toulouse, Nice 
: Ajaccio (mais également & Paris), 

• »txante-clnq numéros enregistrés sur 
ïassettes-- c'est ainsi qu’il relate 
-J» ta chasse. 

Du « prêt-à-fiïmer » 

On en volt aujourd'hui le réaul- 
• ai : des chanteurs, artistes da ca- 
' .‘'raret, mimes, autsurs-interpràtes. 

. ' .ous Jeunes, en solo ou en duo 
.'l’émission est un concoure mettant 
lice deux candidats en trois ca- 
tégories : les téléspectateurs sont 
. ' Chargés de signaler leurs préférences 
• •- Sur dos cartes postales), des .« ne- 
~ -*ures », des « voix », du rythme, du 
‘^nétler, de bons sourires, de beaux 
- Usages, mais rien qui surprenne, 

‘ Piétonne, rayonne, du moins dans la 
’-tramière émission. 

■ Chantent-ils bien, ces novices? 
.... Oui. Comme tout le monde. On ou- 
,'jSlle même qu’ils sont en direct, tant 
'^as habitudes du play-back ont 
;.rl?>ssâ des traces. Leur chanson, ils 
■ •‘ont Immobilisée une fois pour tou- 
as, prête è être filmée, enregistrée. 

1 ’ ^Manlôt vendue eh. « tube «U sur 
tours (quelle mine pour les fabrt- 
_ ^anta de vedettes I) Et le profes- 
seur de dessin qui a trop écouté 
v . ‘large Lama lance sa Chanson qui 
' te sert A rien avec toute l’assurance, 

' ivec toute l’inconsciente rouerie du 
ouaur qui a tiré la bonne carie. Car 
'• ”» tltre-ià a de grandes chances de 
T >lre un - malheur ». . 

les «horizons culturels» 

Mais, au fa», comment s’en êton- 
.. w? Pouvait-on découvrir des talents 
• «oins encadrés, moins anodins sans 
aventurer hors des grands centres 
_ . Jg tonaux. sans dévier vers des fl©f>- 
qui — rappelons-nous la der- 
_Jère interdiction de Ferrât — ■ n’ont 
écldémant plus droit d’accès au 
et» écran, sans aborder aux rives 
'une autre chanson de tradition, 
a groupe, de situation, régionalisai 
nalytique ou manifeste, sans en 
snir, da prés ou de loin, A cette 
jnouae chanson « engagée » ? Une 
nlsslon prouve quotidiennement, sur 
■snw-MusIqus, que ces InconnuS-Iô 
avant aussi, savant surtout, élever la 
Dix. Encore faut-», pour les déeou- 
1r. s'être au préalable sérieusement 
vé les oreilles. 

- Autre sujet d'inquiétude pour les 
aponsables et de doléance pour les 
léspectateura : ces émissions d'in- 
rmslion générale que les sociétés 
néant, périodiquement, sous le 
bel : « Magazines culturels. » 

TF 1 en possède au moins deux. 

. Expressions-», de Maurice Bruzeck, 
.il met bout A bout des reportages 
ir l' actualité des arts et des speo- 
cle3 bénéficie d'une programmation 
peu prés régulière. - Sillages », 
odult par Françoise Vemy et G écr- 
is Walter, tente, de façon beaucoup 
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plus ambitieuses, d’établir des dos- 
siers d’au moins quarante-cinq minu- 
tes sur la présence des Etats-Unis en 
France, sur les horizons culturels 
d’une petite ville de province (réa- 
lisation Maurice Frydland). sur les 
juifs en France (réalisation Nat 
Ulenstaln). 

Or — mais, encore une fols, com- 
ment s’en étonner ? — cette sérle-IA 
aura» plutôt tendance à rester dans 
les caisses, qu'elle so» retardée 
(cqmme rémission sur Jacques Lau- 
rent, chassée naguère per uns Inter- 
vention du président de la Républi- 
que) .ou qu'on l’oublie. Ainsi, les trois 
portraits réalisés par Nat Ulensteln 
sous le titre : » Agnès, Denise, 
Jeanne et les autres - (grave, attentive, 
poignante prise de paroles de fem- 
mes « sans qualité »), non, cette très 
bonne édition de « sillages » n'ap- 
parsTt pas dans les projets de la 
chaîne pour lé mole de Juillet 

Pourquoi ? L’image est virtuose, 
et les déclarations — qu’elles éma- 
nent d'Agnès l'ouvrière, de Denise la 
paysanne . ou . de Jeanne . la sage- 
femme. — n'ont rien d’un réquisitoire. 
Sans doute le premier volet a-H! 
pour théâtre une usine occupée 
(d'oû sont soigneusement fitées ce- 
pendant. (es affiches de la C.G.T.) : 

. sans doute fa dernière séquence est- 
elle ■ filmée dans la maternité des 
Lilas. menacée de disparition pour 
ses méthodes avancées. Mais qui 
pourrait croire qu'uns émission ne 
soit diffusée qu'jjn . 14 août vers 
■ 22 h. 30 pour des motifs aussi 
futiles? 

ANNE REY. 

Ar « Les découvertes de TF 1 » : à 
partir du samedi 25 Juin. 22 h. 80. 


RENCONTRE 


Paule et son double 

U N homme écoute une bande 
magnétique dans une HJJUL 
de province. Voix de 


femme : « - à quoi je sera _ A 

quoi sert ma vie— ma conception 

de la mort- s Des mots, des 
phrases, des thèmes sur lesquels 
réfléchit l’homme qui prend des 
notes. Beauvais, mars 1976. fl 
appuie sur le stop. 

L’homme erre dans la ville, 
accoudé à la rampe d'un pont, 
au comptoir d'un café, fl longe 
des rues sans tout A fait les voir ; 

« _ à quoi sert ma vie— A quoi 
je sers— » Derrière les mots, 
obsessionnels, une femme, objet 
d’une émission : Paule. Le Jour- 
naliste face A son sujet, le re- 
porter - face & sa a rencontre s, 
c’est l’histoire de cette rencontre 
qu’est Paule, quatrième' émis- 
sion de la série «La saga des 
Français», réalisée celle-ci par 
Claude Ventura. Non pas le por- 
trait d’elle, mais l’approche de lui 
à eBe. glissement, 

ETie, c’est Paule donc. Infir- 
mière dans un hôpital, brune et 
mince. Jeune, belle, plus que belle, 
et religieuse- Lui, c'est Antoine, 
journaliste, romancier peut-être, 
venu décoder un visage l’espace 
de quelques semaines, da-rtce une 
ville qui n’est pas la sienne mais 
où fl fut, petit, pensionnaire. 
Lundi, mardi, mercredi— Claude 
Ventura, qui est Antoine, suit la 
chronologie de cette approche par 
touchés. Paule A l’hôpital, au mi- 
lieu des malades, Paule seule 
dams un café, interviewée, Paule 
chez elle dans sa « communauté», - 
Paule le week-end dans sa fa- 
mille, découverte passionnante et 
progressive, avec ses blancs, ses 


questions : vérité (relative) d’une 
vie. filtrée par le regard de l’au- 
tre. sa subjectivité affirmée, mon- 
trée, revendiquée. Antoine rêve 
de Paule en même temps qu’il 
la regarde vivre, ses fanta smes 
brouillent ses propres interroga- 
tions, comme Ils brouillent fina- 
lement rémission. 

Droit au regard du réalisateur 
ou prise de pouvoir du réalisa- 
teur sur son ‘émission ? Le por- 
trait de Paule, à travers le rap- 
port un peu ambigu que le 
journaliste-enquêteur entretient 
avec elle, peut Irriter car la 
« réalité » de Paule bascule su- 
brepticement sous la « réalité » 
d’Antoine, et 11 n’est pas sûr que 
la seconde soit aussi intéressante 
que la première. Dans la volonté 
de ne pas cacher au téléspecta- 
teur le rôle de celui qui fait les 
Images, dans le souci d’indiquer 
les possibilités Infinies des appro- 
ches, la diversité des analyses — 
et leur Imperfection. — il y a une 
honnêteté, un « nouveau regard ». 
Mais fl 7 a aussi de la complai- 
sance, un narcissisme qui frôle 
l’exhibitionnisme, l'envahissement. 
Paule franchit la limite du genre, 
c’est un exercice de style, proche 
de la ■ nouvelle ». on ahne ou on 
n’alme pas. 

Reste le visage de Paule, sa las- 
situde, son sourire, sa recherche 
A la /ois anxieuse et sereine. 
« - A quoi le sers »... Paule a 
choisi de vivre une vie engagée 
dans la mort, celle de l’hôpital, 
celle des autres. Dieu et la mort, 
thèmes sous-jacents, et constants. 

★ Lundi 27 Juin, A 2. 21 h. 33. 

CATHERINE HUMBLOT. 


RADIO-TELEVISION 

Duplex ^ 

Rapidement, Patrick, rapidement ! > 


C 'ETAIT en duplex, è la télé- 
vision. le soir des élections 
espagnoles, entre la salle 
de rédaction d’un quotidien de 
Madrid et un studio parisien ré- 
genté par l'animateur de l'émis- 
sion. A votre avis, où résidait 
l'Intérêt du téléspectateur 7 A 
Paris, où deux hommes politi- 
ques étaient Invités à commenter 
les premiers résultats ? Ou bien 
plutôt à Madrid, où le reporter 
français ne savait plus où donner 
de la tète, tant II y avait de 
monde, dans cette salle de ré- 
daction. tant il y avait d'effer- 
vescence. et de gaieté, parce 
que, pour la .première fols depuis 
quarante ans, une certaine démo- 
cratie était enfin retrouvée en 
Espagne 7 On assistait en direct 
â une soirée historique— 

De Paris, cependant, confor- 
tablement assis, l'animateur de 
l'émission criait dans son micro 
& son collègue débordé : » Rapi- 
dement. Patrick. Rapidement I » 
coupant la parole non seulement 
au reporter mais 'aux principaux 
leaders politiques espagnols 
Interviewés. Il y eut un moment 
étonnant : cinq ou six représen- 
tants, et non des moindres, des 
partis en lice, se retrouvèrent 
devant la caméra, ensemble : 
c'était bien la première fols qu'il 
était possible de les entendre 
échanger quelques opinions, 
c'était bien la preuve que l'Es- 
pagne vivait, ce soir-lè. des 
minutes Inoubliables. II y avait 
dans le regard des hommes, dans 


leurs bégaiements, dans leur 
exaltation, quelque chose qui ne 
trompait pas : la conquête de la 
liberté. Mais, du studio parisien, 
la voix continuait de crier : 
» Rapidement I Rapidement, 
Patrick l Vous m’entendez? », 
menaçant de reprendra l'antenne, 
prenant prétexte d'inddent tech- 
nique, car le son, c’est vrai, 
n'était pas très synchrone. 

Dans cet autoritaire » rapide- 
ment ». on retrouvait, une fols 
de plus, cette insolence propre 
aux présentateurs de la télévision 
française, teur contentement de 
soi, leur certitude, leur rengor- 
gemenL qui les poussent â Inter- 
rompre sans cesse leurs Invités. 
Que ce soit dans le domaine de 
la politique, de l'économie, de 
la littérature ou du spectacle, 
c'est ia même Impolitesse, qui 
coupe la parole ou le dernière 
noie de la chanson, et renvoie, 
sans le moindre salut, sans la 
moindre courtoisie, la personna- 
lité Invitée au néant du pet» 
écran. Cest choquant mais habi- 
tuel. 

Mais lorsqu'il s'agit de l'his- 
toire en marchB (et justement, 
seule la télévision a le pouvoir 
et la chance de la porter è domi- 
cile}, c'esl plus que choquant, 
c'eat toute la vanité prétentieuse 
des Rastigrtae de notre temps 
qui se déverse à nos pieds, sur 
nos lapis, avec puanteur. 

ANTOINE BOUR5EILLER. 


LE GRAND SILENCE DES COMMUNICATIONS LOCALES 


Radio <r Mont-Blanc » s 9 est tue 


L A subite interruption des 
émissions de la. station de 
Radio FR 3 Mont-Blanc A 
Chamonlx — la société Télé- 
Dlffusion de France a repris son- 
émetteur, A la suite d'une décision 
de principe prise par le premier 
ministre, de mettre un terme A 
l’expérience- menée depuis jan- 
vier 1076 par la société France- 
Région 3 — a provoqué l'aéton- 
ment» des Chamoniards. dont le 
transistor est devenu silencieux 
sur la fréquence 90.8 Mhz. 

Depuis le 23 janvier 1976, FR 3 
Mont-Blanc avait conquis un 
nombre de plus en plus Important 
d’auditeurs, surtout parmi la 
population de la vallée, qui compte 
treize mille habitants. A l’origine, 
radio de service, elle devait se 
contenter de diffuser de la musi- 
que et des Informations sur la 
sécurité, l'hiver pour les skieurs, 
l’été pour les alpinistes. 

FR 3 Mont-Blanc fut d’abord 
nne station «improvisée». C’est 
rinjTK la hâte qu’elle fut ouverte 
pour « remédier» A Radio-France 
qui, après ses expériences de 
radio-vacances, l’été, sur les pla- 
ges, venait subitement d’installer 
sa première radio «b!a “ ». En 
décembre 1975, val-tPIsère émet- 
tait pour la première fois en 
modulation de fréquence et uti- 
lisait le programme musical de 
PXP acheminé depuis Paris par 
lignes P.T.T. Cette station, qui 
fonctionna pendant les saisons 
hivernales 1975-1976 et 1976-1977, 
demeura un outil technique d’in- 
formation pour la sécurité, mis 
quasiment A la disposition de 
l'office du tourisme, du service 
des pistes et des remontées 
mécaniques. 

Le tourisme finance 

A Chamonlx et A Val-d’lsèie, 
les stations de radio ont été ins- 
tallées dans les offices du tou- 
risme, lieux privilégiés où «tran- 
site » l’information ' : un choix 
incontestablement justifié, mais, 
qui risquait de donner aux direc- 
teurs de ces organismes ' la pos- 
sibilité d'intervenir sur l'orien- 
tation de la station, en raison' de 
la participation financière des 
offices du tourisme dans leur 
fonctionnement. C’est paradoxa- 
lement à Val -d'Isère que la 
«-pression» du directeur de Tof- 
□ce du tourisme semble avoir été 
le plus vigoureusement ressentie. 
Ain*i . lorsque l’animateur de- la 
radio voulut organiser un débat 
sur le livre de Daniel Arnaud 
la Neige empoisonnée, qui, pré- 
cisément. posait le problème de 
la sécurité dans une station de 
haute montagne — et nota mment 
A Val -d'Isère, — on «■ conseilla » 
an- responsables de L’antenne 
d’éviter toute allusion A ce livre. 

Le maire .de . Cha monlx , 
Ho. Maurice Hersog, prit quant A 
lui le parti de ne jamais inter- 
venir personnellement au micro 
de FR 3 Mont-Blanc. En dehors 
d'un incident A porter au compte 
des vicissitudes d'une campagne 
électorale difficile — M. Herzog 
souhaita faire diffuser un 


communiqué sur les antennes de 
la radio, ce qui lui fut refusé, — 
FR 3 Mont-Blanc resta totalement 
en dehors des débats électoraux, 
n’abordant jamais dans ses émis- 
sions les questions de fond qui 
divisaient profondément la 
« vallée ». 

Des sujets locaux 

Cependant, très vite, FR 3 ne 
s’est plus contentée de donner 
aux skieurs l’état des pistes, la 
couleur du ciel ou de l ancer des 
appels pour retrouver le chien 
disparu dans la cité. On a ouvert 
l’antenne très progressivement A 
d’autres sujets plus « locaux » : 
les * déposes » héliportées de 
skieurs en montagne ; le CAF et 
la protection de la nature; les 
plsteuzs secouristes (OS. de la 
neige). Un essai, certes timide, 
d’ouverture vers la vie de la val- 
lée, T yiai.g une tentative pour 
transformer progressivement cette 
radio de - service en « radio 
locale ». Parallèlement, FR 3 
Mont-Blanc a élargi son audi- 
toire : les hôteliers, les moniteurs 
et les touristes, pour qui cette 
station avait été créée, n’ont plus 
été les seuls à l’écouter. Très vite, 
les ont rejoints les commerçants, 
les personnes âgées, soit une très 
large partie de la population 
chamoniarde. La station, qui 
aimait « jouer » avec l'auditeur, 
recevait quotidiennement c i n - 
quant» A cent appels téléphoni- 
ques ; ceux-ci constituaient le 
seul sondage d’écoute* 

Diffusant chaque jour quatre 
heures trente de programmes, la 
station employait trois personnes 
à temps plein (un animateur, un 
journaliste, on technicien) et deux 
pigistes, et utilisait da matériel 
dit « du commerce » (deux lec- 
teurs de cassettes, quatre magné- 
tophones, dont deux portatifs, un 
tuner_). Le coût du matériel, y 
compris l'émetteur modulation de 
fréquence, était évalué à 50 000 P. 
Techniquement, cette opération a 
confirmé, s’il en était encore 
besoin, que. avec des moyens très 
légers et peu coûteux (le budget 
mensuel . de fonctionnement de 
l’opération s’élèverait A 30 000 F), 
on peut' faire de la vraie radia 

Des Chamoniards sont aujour- 
d'hui privés du media auquel Us 
aimaient se confier par téléphone, 
qu'ils écoutaient quotidiennement, 
non par habitude, mais par besoin. 
La « vallée ». éternellement 
déchirée, est & nouveau prête 
aujourd'hui A se diviser A propos 
de ce qui fut pendant quatorze 
mois l’un de ses seuls terrains 
d’entente : PB 3 Mont-Blanc. 

Le successeur de M. Maurice 
Herzog A la mairie de Chamonlx. 
ML Christian CoutteC vient pour- 
tant, dans une lettre aux Chamo- 
niards, de leur rappeler, que 
l’arrêt des émissions de FR 3 
Mont-Blanc * ne se situe pas au 
niveau de Chamonlx » et qu’il 
n'est « nullement la conséquence 
du changement de municipalité, 
comme certains, plus ou monts 
bien intentionnés, ont pu le 
penser ». 

CLAUDE FRANCÏUON. 


POINT DE VUE 


La ruée vers Ponde ? 


L es » radios vertes» ont sou- 
levé è nouveau quelques Ins- 
tants le voile pudique dont 
s'entoure un des problèmes tabous 
de notre société : celui du mono- 
pole de diffusion de la radio et de 
la télévision. 

Quelles que soient les réserves 
que l’on peut avoir sur les expé- 
rience^ tentées par les ■ écologistes » 
(dont les productions tenaient plus 
du salon parisien de Philippe Bou- 
vard que de l'expression des citoyens 
sur les ondes...), quelles que soient 
donc C83 réserves, leurs tentatives 
ont eu le mérite d'afflrmBr à nou- 
veau la «monopolisation du mono- 
pole » de diffusion par T.D.F. et par 
les P.T.T. (bien que cbs derniers 
aient été très discrets sur ce point). 

Depuis longtemps déjà le mono- 
pole de production s' était écroulé, 
celui de la programmation avait 
suivi, mais, par contre, celui da la 
diffusion . faisait l'objet d'un subtile 
partage entre T.D.F. et les P.T.T. 
tout en s’enfermant dans une con- 
ception rigide et étroite, puisque 
même les quelques maigres déro- 
gations prévues par ta loi de 1974 
n'ont jamais pu trouver d'application 
faute de décrets. 

Déjà, en 1973, sept villes de France 
étalent choisies (par qui ? et com- 
ment?) pour être le théâtre d'expé- 
riences de télédistribution soumises 
d’ailleurs è la même juridiction du 
monopole. Sept villes étalent choi- 
sies. une seule en fait n’avait pas 
attendu ce choix et ne devait rien 
retirer par la suite : Grenoble qui 
commençait sur un réseau limité 
(irais mille logements à l'époque) 
une expérience, de . produc- 
tion locale, d'association de» 
« téléspectateurs » à la programma- 
tion et è la production, et de diffu- 
sion sur un réseau câblé. L'expé- 
rience devait durer jusqu'au prin- 
temps 1976 et êla» en mesure de 
fournir de nombreuses Informations 
à tous ceux qui se préoccupent de 
médias locaux. Mais en ne renou- 
velant pas en 1976 ia subvention 
qu’il accorda» à cette expérience 
(350 000 francs par an, la moitié du 
prix d'un enregistrement d'un seul 
spectacle de l'Opéra). l'Etat décidait 
en fa» de l’arrêter (cette subvention 
représentait 50 D /o du budget de fonc- 
tionnement). 

En prétextant l'absence de régle- 
mentation et en repoussant conti- 
nuellement la parution d'un statut 
permettant à ce type d'opération de 
s'étendre. l'Etat entendait ainsi geler 
Immédiatement les autres projets qui 
prenaient corps en Fronça 
En taisant les conclusions du 
Haut Conseil de l'audiovisuel dans ce 
secteur (instance qu'on aurait ou 
croire chargée de démarches pros- 
pectives sur la télédistribution et 

las radios locales), l'Etat refusa» 

d’ouvrir le débat sur une autre con- 
ception du monopole de diffusion, 
sur une autre conception du service 

public de la communication. 


Par DANIEL POPULUS (*) 

En ne dotant pas de moyens 
nécessaires la Société française de 
télédistribution (S.F.T.) — qui aurait 
pu être l’organisme pilote d'expé- 
riences locales. — l’Etat affirmait 
d'autres priorités : l'extension de la 
télévision couleur en France et sur 
toutes les chaînes, par exemple. 

Derrière lee raisons et les choix 
économiques avancés (sur lesquels U 
faudra» s'interroger) se cache en 
fait un choix politique : celui de 
renforcer le centralisme parisien de 
notre société, celui de renforcer le 
monopole du pouvoir sur tous les 
aspects de la vie quotidienne, celui 
de priver les Instances régionales 
et les collectivités locales de leurs 
autonomies et de leurs moyens. 

Un droit fondamental 

Monopole des moyens, monopole 
du pouvoir, à l'Image donc de l'exer- 
cice du pouvoir actuel dans tous les 
secteurs, le monopole de diffusion, 
dans son acception présente, sert-» 
encore réellement le bien commun ? 

D'autant plus que ce monopole est 
délibérément violé, violé par l’émet- 
teur de Radïo-Mont-Cario Installé 
depuis 1973 en territoire français 
(Radio-Monte-Carlo 1 contrôlé è 
84 9 /o par l'Etat), violé par la Société 
française de production qui a dif- 
fusé par câble au printemps 1677 
entre Paris et Clermont-Ferrand en 
vue d'une commercialisation ■ de la 
diffusion par câble. 

Quelle fausse pudeur anime donc 
la direction générale de T.D.F. 
quand elle répond aux écologistes 
qu'en l'absence de décrets d'appli- 
cation toute dérogation est actuelle- 
ment impossible à accorder. 

Donner à ta loi de juillet 1874 
ses possibilités d’applications dépend 
donc d'un choix politique, mais aussi 
d'une autre vision politique des 
moyens de communication. 

Il faut tout d'abord reconnaître à 
ces moyens ~un peu moine de pouvoir 
que la plupart des hommes politiques 
veulent bien leur accorder : les audi- 
teurs et les téléspectateurs sont avant 
tout des citoyennes et des citoyens, 
et c'est essentiel! amant leurs condi- 
tions de vie et de travail qui condui- 
sent pour l'essentiel leurs choix Bt 
leur comportement 

Il faut ensuite s'ouvrir â une pers- 
pective de monopole public (et non 
de monopole d'Etat) des moyens de 
diffusion qui reconnaissent (a néces- 
saire décentralisation des moyens et 
ceci è deux conditions : sa prémunir 
de l'intrusion des Intérêts privés dans 
la communication sociale et dans 
le développement de réseaux locaux ; 
il suffira» dans un premier temps 
d'y Interdire toutes formes de publi- 
cité de marques : se garantir de la 
nécessaire interaction entre la décen- 
tralisation des moyens de communi- 
cation et le développement de la 
vie démocratique locale. Sara cette 
seconde condition, le danger est 


grand, en effet, de voir ee déve- 
lopper sur le plan local un système 
de communication effectivement dé- 
centralisé, mais qui reproduit totale- 
ment un modèle pyramidal national 
avec ses « sénateurs locaux » et ses 
« vedettes locales 

Pour cela, réforme des finances 
locales et autonomie des collectivités 
locales sont, bien sûr. des condi- 
tions nécessaires au développement 
de la vie démocratique locale, mais 
la remisa du pouvoir aux citoyens, 
la décentralisation du pouvoir poli- 
tique local, la consultation perma- 
nente, le sont tout autanL 

Cette dernière condition fondamen- 
tale met l'accent sur le fa» que les 
lieux d'expression-com muni cation doi- 
vent être le plus rapprochés possible 
des lieux de décision. Cela fa» la 
cohérence de l'un Bt l'autre des 
deux systèmes et. quelle que soit la 
richesse d’expériences d'expression 
et de communication décentralisées 
(du type québécois par exemple), 
elles sont condamnées à s'éteindre 
doucement si elles ne s'articulent 
pas sur une réelle décentralisation 
du pouvoir politique : le pouvoir 
des citoyens sur leur cadre de vle. 

En d'autres termes. Il est utopique 
de réver d'un changement de rap- 
ports sociaux par le changement du 
système de communication. H faut 
aussi s'interroger sur une autre Inter- 
action, entre ce que l'on appelle 
les » médias alternatifs » (radios 
locales, réseaux communautaires, 
vidéo, etc.) et les «médias Institu- 
tionnels » et se demander en quoi 
ces « médias alternatifs » peuvent 
proposer une alternative aux grands 
médias. 

Enfin II faut reconnaître le droit 
è la communication comme on a pu 
reconnaître auparavant d’autres droits 
fondamentaux. SI aujourd'hui cette 
exigence est le fa» de couches 
sociales culturellement favorisées, il 
n’en reste pas moins vrai qu'elle 
s'annonce comme universelle. 

Le pouvoir aujourd'hui est par- 
tagé sur la question de la décentra- 
lisation des moyens de communi- 
cation : il subtt la pression des 
intérêts privés qui y voient de nou- 
velles sources de prof» et, par 
ailleurs, il a fort bien compris que 
dans un certain nombre de vflles 
et de campagne, en France la démar- 
che politique qui engendre ces pro- 
jets va contre ses Intérêts. 

C'est pourquoi H a préféré fermer 
le dossier. Le pouvoir, demain, ne 
devra pas attendre que toutes les 
garanties existent pour libérer la 
communication. Il devra faire preuve 
d'imagination politique en favori- 
sant un certain nombre d'expé- 
riences 

il ne devra pas nous décevoir 
sur ce point, même si les risquas 
sont grands : les risques de (a 
démocratie. 


(-) Chargé Cu service information 
de la ville de Grenoble ; ancien ani- 
mateur du Vfdeosoœettr. 
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Les films de la semaine 


DOCUMENTAIRE : VIVRE 
ENSEMBLE (CHERCHEZ 
LE CROCODILE) . — Diman- 
che 26 juin, A 2, 22 h. 30. 


c Partez pour la croisière de vos 
rêves p. est-il écrit sur le papier glacé 
des somptueuses publicités qui fleuris- 
sent avant l’été, adressées & ceux qui 
ont soit d'évasion, de soleil, de vie dif- 
férente et cTOluslons d’aven tu r e . Mais, 
les Qes de beauté entrevues au fil des 
escales, et toutes ces mers promises des 
vacances Idéales, que sont -elles en 
vérité ? Que se passe-t-H sur les 
bateaux de la «plaisance» organisée et 
communautaire ? Qu’en est-fl de l’Image 
Idyllique des lointaines navigations ? 
Qui commande à bord quand Marnai on 
est roi ? Est-elle si Jolie la vie du marin 
(« Un homme simple: la vie vraie »). 
quand celui-ci est «marin à touristes», 
employé payé au SMIC sur ces hôtels 
flattants ? Tournée voici quatre ans sur 
le bateau Renaissance, cette émission, 
réalisée par Simone Vannier, pour la 
série de Jacques Prémontier « Vivre 
ensemble », est plus qu’un reportage : 
c’est une démystification, sous forme 
de croquis humoristique. Le Renais- 
sance. depuis, s’est échoué & la Guyane. 
Mais d'autres embarcations sont en par- 
tance. Ce journal de bord — étude psy- 
chologique et aussi sociale, avertisse- 
ment sur les déconvenues possibles des 
passagers qu’on promène — n'est, hélas I 
diffusé qu'au moment où les réser- 
vations sont doses. Alors, vivent les 
Caraïbes ! 


des freudiens en chambre. Malgré la 
musique, les déclamatoires 

de certains acteurs, les ratés de 2a post- 
synchronisation, à voir pour les paysa- 
ges marins, les thoniers et le ravissant 
visage de Nicole CaLf&n. 


DOSSIER : L’OR BLEU. — 
Les 29 juin, 3 et 10 juillet, 
TF I, 22 heures. 


Aspects juridiques ; pèche et aquacul- 
ture ; « western des grands fonds » : 
trois émissions de cinquante-deux minu- 
tes. sur le nouveau droit de la mer. 


Voté en juillet 1976 au cours de la 
conférence des Nations unies & New- 
York. ce protocole permet A cent cin- 
quante pays de se partager tes trois 
quarts de la planète, soit près de 370 mil- 
lions de kilomètres carrés d’eau qui. jus- 
qu'alors, excepté les 50 kilomètres pro- 
ches des rivages, n'appartenaient à 
personne. 


Dans un dossier en trois volets entre- 
coupés de reportages filmés dans les 
lies du Pacifique et dans la mer du 
Nord, Bernard Ollivier, réalisateur, et 
Philippe Glldas s’efforcent, en s’ap- 
puyant sur le témoignage de spécialistes, 
de mettre en lumière la portée diplo- 
matique et militaire de ce partage. 


VARIÉTÉS : LE GRAND 
ÉCHIQUIER AU BRÉSIL. 
— Jeudi 30 juin, A 2, 20 h. 30. 


TÉLÉFILM : LE NAU- 
FRAGE DU « MONTE- 
CHRÏSTO». — Mercredi 29 
juin, TF 1, 20 h. 30. 


La mer, le vent, les mouettes et une 
histoire de malédiction qui plane sur la 
descendance d’un naufrage ur : cime- 
tière breton, ossuaire, alignements de 
Camac encadrent les « marines » de 
Jean Mistler. Ni les buffets ventrus, ni 
les armoires, ni les boiseries patlnêes 
ne manquent à cette évocation de 
l’Armor des contes au coin du feu. Un 
jeune peintre, un peu niais, se livre & 
l’archéologie amoureuse et finit par se 
faire débarquer par une jeune louve de 
mer que l’on ne peut qu’approuver. Une 
série de doigts coupés fera le bonheur 


Avant ia rencontre de football 
France - Brésil, retransmise de Rio & 
min uit trente environ, Jacques Chancel 
propose un «Grand Echiquier» brési- 
lien. Réalisé en collaboration avec la 
télévision br ésilienn e, c’est la première 
application des accords de coopération 
6igné6 entre TV-Globo et Antenne 2. et 
une manière de confronter un pays & 
un autre, une télévision à une autre. 
Les points de rendez-vous seront le Rlo- 
Grande. Bahfa. Brasilia, Ouru-Preto. 
Rio-de-Janelro. Des artistes et des 
intellectuels parieront de leur pays, et 
l'on pourra entendre chanteurs et musi- 
ciens' : Vanja Orico ou Maria - Lucia 
Godoy, Serge Abten ou Joaç Bosco, 
Ramadès Gnaralli ou Vinlcius de Mo- 
rses. Il est prévu enfin que Jacques 
Chancel s’entretienne avec M. Emesto 
Gelsel, président de la République du 
Brésil. 


• CE CHER VICTOR, de 
Robin Davis. — Dimanche 
26 juin, TF 1. 20 h. 30. 

^ force de vivre ensemble, 
deux vieux médiocres â ai- 
gris en arrivent a se détester 
et celui qui était h um i li é se 
venge. film de Robin Davis 
tient de l’étude balzacien n e 
par les détaiUs ré ali stes, et 
Jacques DnfHho et Bonard 
pH*w vous mettent dans sa 
poche par leurs performances. 
mtabt le réalisateur a étalé 
avec ■ une certaine complai- 
sance la mesquinerie et la 
décrépitude de ses person- 
nages du « troisième âge ». 

• KŒNKSSMARK, de Mau- 
rice Tourne or. — Dimanche 
26 fuie, FR 3, 22 h. 30. 

Une petite cour allemande 
â la veille de la guerre de 
1914, un poète - précepteur 
français amoureux de la fas- 
cinante grande-duchesse et le 
secret d’un drame de famille 
régnante dans une cheminée 
truquée. C’est du Pierre 
Benoit, bien servi par le mé- 
tier et le talent de Maurice 
Tourneur. On reverra, aux 
côtés d’un Pierre Fresnay 
jeune at ardent. Hissa Landi, 
actrice hoUywodienne oubliée. 

• LA GUERRE DES CER- 
VEAUX, de Byron Hozltin. — 
Lundi 27 i'-iin, TF 1, 20 h. 30. 

Un postulat original : un 
homme, un savant, doué de-* 
super-chromosomes qui lnl 
donnent une intelligence su- 
périeure, est saisi par la ten- 
tation du pouvoir. La science- 
fiction semble s’engager ici 
Han»; use direction morale. 
M. R TTaaMn a tiré le film' 
avec une certaine obscurité 
vers l’enquête policière: Lin- 
quiétude naît pourtant dans 
un climat réaliste â l’extrême. 


traquenard et le -met en cage 
. dan* le sous-sol de sa villa 
isolée: Le prisonnier et sa 
geôlière hurlent, parlent, rè- 
glent leurs compté. Cest tiré 

dîme pièce de théâtre, cela 
fonctionne bien dramatique- 
ment. malgré les artifices de 
la situation et des sentiments. 
Mais, â vrai dire, cela n’a pas 
grand, intérêt. 


de guerre: Campanile, auquel 
U est arrivé da signer des 
pnmédiea un peu lourdaudes, 
a travaillé Ici dans le récit 
picaresque et la tension dra- 
matique. Pas vraiment réussi 
mais intéressant 


• LE SEIGNEUR DE 
L'AVENTURE, de Henry Ros- 
ier. — Mardi 28 ïaia, FR 3, 
20 h. 30. 

En. Elizabeth d’Angleterre 
da première) amoureuse, â 
cinquante nns, de Walter Ra- 
leigh. Bette Davis réédite sa 
performance de la Vie privée 
cT Elisabeth, et Essex (1939). 
Génlalement laide, coquette, 
jalouse et dominatrice, elle 
règne sur la reconstitution 
historique de Eoster, bien in- 
férieure au flhn romantique 
et intimiste de Cur- 

tlz. Et Richard Todd n’est 
qu’un faire-valoir. 


• LES JOIES DE LA FA- 
MILLE, de Cfyde Brockmon. — 
Vendredi 1" jirillef, A 2, 
22 h. 50. 

W. C. Fields. qui va se cou- 
cher, souffle dans ses chaus- 
settes avant de les plier. Par 
ses extravagances tranquilles, 
xi résiste, métamorphosé en 
petit employé, aux contraintes 
du matriarcat. Avec sa trogne 
de pochard, son vocabulaire 
agressif et son goût du « non- 
sense», l’acteur-auteur dyna- 
mite les valeurs tradition- 
nelles de la dasse moyenne 
américaine et envole prome- 
ner épouses acariâtres, belles- 
mères abusives et parasites 
familiaux Un régal burlesque. 


• SAM5QN, 6a Maorie. 
Tourneur. — Dimanche 3 J^, 
la», FR 3, 22 h. 30. 

Les caractères «puissants» 
et les orages passionnels dq 
théâtre de Bernstein ont bien 
vieilli, et l’intrigue de cette 
pièce que Maurice Tourneur 
a scrupuleusement servie n'a 
pas de quoi provoquer l’en- 
thousiasme. Restant deux ac- 
teurs, H&rry Baur. surprenant 
comme toujours, et Gabyûar- 
lay. 


• L’ADIEU A VENISE, 
d’ En ri co Maria Salema. — 
Mercredi 29 iain, FR 3, 

20 h. 3a 

S’inscrivait une cam- 
pagne en faveur de la sauve- 
garde de Venise. On aurait 
préféré un- documentaire. Les 
problèmes psychologiques et 
sentim entaux d'un homme et 
d'une femme qui passent leur 
temps à se disputer et à évo- 
quer leurs souvenirs en se 
promenant la cité des 
Doges gâchent un incompa- 
rable paysage de palais, 
d’églises et de canaux. Que 
c’est triste, Venise, avec des 
gens comme ceux-là ! 


• LES MISERABLES, de Ray- 
mond Bernard. — Dimanche 
3 juillet, TF 1, après-midi. 

On peut considérer comme 
événement la reprise de cette 
adaptation dans sa version 
complète de 1S33 en trois épiso- 
des. ht premier, ce dimanche. 
Une tempête sous un . crâne, 
évoque la difficile rédemption 
du forçat Jean Valjeaa de- 
venu l’honnête Monsieur Ma- 
deleine traqué par Javert, et 
les malheurs de Fàntine. 
Fidélité totale â Victor Hugo, 
style lyrique et Interprétation 
incomparable de Harry Baur, 
Charles Vanel et Florelle. A 
ne pas manquer: 


• RIGOLBOCHE, do Chri». 
tron-Jaqno. — Landi 4 juillet, 
TF 1.13 h. 50. 

MIstinguett à soixante ans, 
joue le rôle d*une jeune femme, 
mère d’un petit garçon à* 
sept ans en imite à pas mal 
d'épreuves mais conquérant la 
gloire au music-hall. Feu cré- 
dible dans la composition réa- 
liste (Un qu’à l'époque ou 
n’y ait pas regardé de si près), 
elle brille de tous ses leux 
dans les . tableaux de revue: 
D’une . cm-farinw manière, un 
document sur un phénomène. 


• LES INCONNUS DANS 
LA VILLE, do Richard Ftrixdnr. 
— Lundi 4 juillet, TF 1, 
20 h. 30. 

La perfection d’un scénario 
unanimiste et la fluidité d'une 
mise en scène courant d’un 
personnage à l'autre — à 
propos du cambriolage d’une 
banque dans une ville mi- 
nière de Pennsylvanie, — 
«ans que, jamais, l'attention 
se relâche. Du beau travail 
et de bons acteurs. 


6 LA CAGE, de Pierre 
Granier - Deferre. — Lundi 
27 juin, FR 3. 20 h. 30. 

Ingrid Thulln, qui ne sup- 
porte pas d’avoir été aban- 
donnée par Lino Ventura deux 
ans plus tôt, l’attire dans un 


• LA FILLE ET LE GENE. 
RAL, de Posquale Festa Cam- 
panile. — Jeudi 30 iain, FR 3, 
20 h. 3a 

Un général autrichien man- 
chot (c’est Rod Steiger, très 
impressionnant}, prisonnier 
d’un soldat italien et d’une 
paysanne italienne en 1917. 
Curieuse équipée sur le front 


• LA METAMORPHOSE DES 
CLOPORTES, da Pierre Granier- 
Défaire. — Dimanche 3 juil- 
let, TF 1, 20 h. 30. 

Ou les eaux boueuses de la 
Série noire française. Un peu 
de parodie (mais les films de 
Lantner ont une tout autre 
allure), une - charretée de 
conventions, des personnages 
stéréotypés et une mise en 
scène mollassonne. A éviter. 


• DON CAMILLO EN RUS- 
S1E, de Luigi Comeacmi. — 
Lundi 4 juillet, FR 3, 20 h. 30. 

Derniers soubresauts de la 
mythologie Don Camillo-Pep- 
pone, curé de choc Italien 
contre maire communiste ; ou 
comment Fernande! et Qino 
Cervi s’en allèrent enwmble 
en UJLSjS. I Dans l'oeuvre de 
Comendni, un film alimen- 
taire où II n’a mis que du mé- 
tier et qu’il préfère oublier. 
Nous aussi. 


Samedi 25 juin 


Dimanche 26 juin 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Michel 
Sardou) : 21 h. 30. Série américaine : Sergent 


Hebdo chansons, hebdo musiques ; 14 h. 10. 
Les jeux du stade * 17 h. 10. Des animaux et 
des hommes j 18 h. 5. La télévision des télé- 
spectateurs en super 8 ; IB h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Jeu : La tirelire. 


CHAINE \ : TF 1 . 

9 tu 15, Emissio ns philosophiques et reli- 
gieuses ; 12 h_ La séquence du spectateur : 

, / 1 m 1 - nn 


Le London Symphony Orchestra, 
un des plus grands orchestres symphoniques du monde, 
joue Sardou. 


20 h. 30. En direct du Palais Garnier : • le 
Chevalier à la rose -, de R. Strauss, avec 
Ch. Ludwig. T. Troyanos, H. Sotm. dir. S. Var- 
siso. mise en scène R. Steinbock. 


12 h. 30, Magazine : Bon appétit : 13 h. 20, Cest 
pas sérieux ? 14 tu 15. Les rendez-vous du 
dimanche : 15 h. 45. Direct à la une ? 17 h. 30, 


L'évènement musical 
du mois: 

Le Monde Symphonique 
Volume 2 


CHAINE 111 


18 h. 45. Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales : 19 h. 40. Magazines régionaux : 
Samedi entre nous t 20 h. Magazine de la mer : 
Thaiassa- 


AUX RENDEZ-VOUS DU DIMANCHE 

MAGIC 


CHAINE I II : FR ! 3; •« 

10 tu, Errpsrfnfta destinées aux travailleurs 
immigrés : Mosaïque * 10 h. 55, Reprise de 
rémission du 24 juin ; Les mystères de la Terre. 
(Quatrième partie) : 17 h. 50, Espace musical : 
« le Messie », de -Haendel, par l’Academy oi 
Saint-Martin-m-the-fields, direct. N. Mamner; 
18 b. 45. Spécial DOM-TOM : 19 h. Hexagonal ; 
20 h. 5. Magazine : Cheval, mon ami. 


de Michel Santon ef Jacques Revaux 
sous la direefion de Jean Cfautfrfe 


20 h. 30. Téléfilm américain : le Producteur, 
réaL J. Leytes. avec R. Steiger. 

L'un des derniers géants de l’industrie 
cinématographique, dans une reconstitution 
qui se veut hoUgvtoodienne. 


c’est déjà 

la danse de vos vacances ! 


THE AFRICAN MAGIC COMBO 


FRANCE -CULTURE 


45 tours C 006-99555 Ul-iJM 


20 h. 30, L'homme en question s l’écrivain 
Michel Tournier t 21 h. 30. Aspects du court 
métrage français. 

20 h. 30. FILM (cinéma de minuit) : KQE- 
NIGSMARK. de M. Tourneur (1935). avec 
E. Landi. P. Fresnay. J. Lodge. J. Max, J. Yon- 
neL J. Debu court (N.l. 

J5n 1914. m poète français, précepteur dans 
une petite cour allemande, découvre le secret 
d'un crime et tombe amoureux de te grande 
■ duchesse régnante. 


FRANCE - CULTURE 


disque nP 310026 
K7 n° 110026 



20 b_ Dramatique : l’Ame en peine, de Guy Delau- 
nay. avec J. - P. Leroux. P. Decbartre. A. Natanson, 
M. Barbai ée : 21 h. 55. Ad llb, par M. de Breteuil ; 
22 b. 5. La fugue du samedi ou mi-fugue, mi-raisin. 


Série : Pierrot la chanson, d’H. Martin , 18 b-. 


Téléfilm : L! en quête de Jenny D olan , de Jerry 
Jameao n. Avec S. Jones. S. Boyd, L. Carlin. 

Une journaliste enquête sur un crime et 
découvre un grâce complot. Sa vie est main~ 
■ tenant en danger _ 

19 h. 15, Les animaux du mon de. 

20 h. 3a FILM : CE CHER VICTOR, de 
R. Davis (1974). avec J. Dufilho. B. Blier, 
A. Valli. 

Deux hommes du troisième dge vivent 
ensemble, unissant leurs solitudes et leurs 
■matons ressources. Mais Anselme, victime 
tout ours dort la de la. tprannta de Victor. 
décide, un jour, de se venger. 

22 h. 10 , Magazine culturel : Ex p r e ssi ons, de 
M. Bruzeck. 


FRANCE - MUSIQUE 


Anderson d'appât) ; 22 h. 20 . Variétés : Les 
découvertes de TF 1 , d’A. Blanc, réaL G. Folgoas. 

Lire notre article page 15. 


CHAINE JJ : A 2 


12 h. 15, Journal des sourds et mal -enten- 
dants : 12 h. 30. Samedi et demi : 13 h. 30. 


20 te, En direct de te mairie du douzième arron- 
dissement— Journée de musique amateur ; 20 b. 30. 
Echanges Internationaux de Radio- France— Chœurs 
et Orchestre de te RAI. dir. P. BeUugl : « la Donna 
del Logo », opéra en deux actes (RossLnl) : 23 h-. 
Journée de musique amateur : En direct du bal Bailler, 
musique du troisième âge dans le quatorzième arron- 
dissement ; 23 b. 30. Vieilles cires : Dlnu Llpatl Inter- 
prète un concerto de Bach : Oh. S, Un musicien dans 
te nuit : Béatrice Ferreira. 


625-819 lignes- 


7 b. 2, Poésie : J.-F. Bory (reprise â .14 b.J : 
7 h. 7, La fenêtre ouverte; 7 h. 15. Horizon, maga- 
zine religieux : 7 b. 40. Chasseurs de son : de 8 h. 
à 11 h„ Emissions philosophiques . et religieuses ; 

11 lu Regards sur te musique; 12 h. 5, Allegro; 

12 h. 45, Disques, rares de Cbostakovltcb ; .. 

14 h. 5. La Comèdle-Prancalse présente « Dan 
Carlos », de Schiller, avec J. Eyssr, J. Toja. M- Etcûr*- 
verry. P. Hustsr, O. Perran. C. Win ter ; 17 h. 30. 
Rencontre avea Maurice. Clavel ; 18 h. 30, Ma non 
troppo, divertissement de . B. Jérôme : 19 h. 10, Le 
cinéma des' cinéastes ;. 

20 lu Poésie ininterrompue : Jean - François Bory 
et Bernard Hoël ; 20 h. 40. Atelier de création radio- 
phonique : « Le roi Mldaa a des oreilles d’âne », 
par J.-M- Fomhonne; 23 h., Black and Blue, par 
L. Maison ï 23 h. 50, Poésie : Mare Gholodenks. 


FRANCE-MUSIQUE 


INFORMA TIONS 


RELIGIEUSES 


CHAINE II : A 2 


TF 1 : 13 fa- : Le journal d’Yves Moarousi ; 
20 lu Le tournoi de Roger Gicqnd fie di- 
manche. J eau -Claude Bonnet reçoit on uvni 
& 19 Kl 45) s Vcts 23 tu TP 1 dernière, par 
Jean-Pierre Bernaud. Pour les (cudcs : « Les 
latos », de Claude Pierrard (le ateicredL 
17 h. 13) 

A 2 : 13 h- Journal (le samedi t 12 h 30 ; 
m s& tzi Bc Samedi et demi) ; 13 b. 45 (saut 
samedi et dimanche). « Flash » ; 20 b. or vers 
23 tu lourcaL 

FR 3 : 19 b. 53, « Flash» ■ (saat le di- 
manche) : Vers 22 lu Journal. 


ET PHILOSOPHIQUES 


Il h. 30. Concert : Images, de CL Debussy, 
par lOrch. national de France, dir. G. Ferro. 


TF 1 (le dimanche) V b 13 A B3>le 
ouverte; 9 h. 30, La source de vie fie 26), 
Chrétiens orientaux (le 3) ; 10 h.. Présence 
protestante ; 1 0 b 30. l’Eglise â l'épreuve du 
temps ; le Miracle fie 26), l'Eglise & l’épreuve 
des conanems humains ; les aides sa prêtre 
(le 3) ; 11 b., Messe en te paroisse Saint- 
Gabriel de Maisons- Alfort, Val-de-Marne ~ (le 
26), es te paroisse de Biixss, Pyrénées- 
Orientales fie 3). 


12 te, Bon dimanche (reprise à 13 tu 20) ; 


ammé ; 16 h. 52, Série : Tètes brûlées t 18 h. 40. 
Trois petits tours : 17 h. 25. Série : Map pet 
Show ; 18 h. 12, Contre-ut * 19 tu Stade 2. 

20 h. 32, Musique and music s 21 h. 40. Feuil- 
leton ; La dynastie des Forsyte (rediffusion) ; 
22 h. 30, Documentaire i Vivre ensemble (Cher- 
cher le crocodüel . RéaL S. Vannier. 

Lire nos c Keouter-Voir ». 


7 b. 3, Concert promenade; 8 lu Cantate pour 
1a Pentecôte; 9 h. s. Mûrirai graffiti : magazine 
de Pierre BoutellJer ; 11 lu H&rmonla sacra ; 12 lu 
Sa direct du F estival- de Vienne, le Chœur de l’Opéra 
es l’Oœbestn symphonique de Vteune, tUncttoo 
C.-Maria GtuUxxi ; « Requiem ». de Verdi, avec SLXUea- 
rom. B. Passbaender, J. Carreras, G. Ralmondl ; 

14 h-, La tribune des critiques de disques : 
« Quatuor opus 78. n* 4 » (Haydn) ; 17 tu Le concert 
égo ïste de Michel Bouquet : œuvres ds Mozart; 19 lu 
1a route des jongleurs ; 19 h. 35. journées de musique 
amateur, en direct de l’espace Montparnasse : Jm ; 

20 te. 30. En différé, du Théâtre des Cbamps- 
ayaées : The National Yontb Orchestra of Great- 
Britaln, direction P. Boulez, avec l. Parlmann, , vtelo- 
nlste : « Musique pour cardés, percussions «t celesta * 
(^rtob^ ; « Concerto pour violon et orchestre, à te 
mémoire d'un ange » (Berg) ; 23 b. Musique de 
chambre . ; « l a pinte en cbantt e r ». avec P.-Y. Artaud; 
° A a. Journées de musique amateur ; concert folk; 
0 h. 30. Concert extra-européen ; Cérémonie Cxlr. 


Petites ondes - Grandes ondes 


Régulières 


FRANCE • INTER ; (iahmuatioos 
mute la heures) ; 5 h.. Bon pied, bon 
ohI ; 7 h-, C Mnzaad, R du Msurier : 
$ h. 10, Le Magazine de Pie r re Boa- 
trillcr ; 10 lu Qransoas h histoires 
(Samedi ; Qb tirions pour un Samedi) : 
11 lu Aune Gaillard ; 12 lu L. Bo- 
aon. J. C Webs; 13 lu Journal de 
Jean Lefèvre; 14 h.. Le temps de vivre 
(Samedi et dimanche : L’Oreille en 
coin): 17 h.. Radioscopie; 18 Sxi- 
rim banques : 19 b.. lounul ; 20 h. 10. 
Marche ou rêve fsamedj : La rribune 
de l’histoire , dimanche ; Le masque « 
la plume) ; 22 h. 13, Le Pop-Gub. 


MUSIQUE : Informât «t» a l b (cuit, 
et mus.) ; 7 h 30 (cuir et tnusj . 
8 b. J0 (cuir.) ; 9 h- (cuit et mus.) : 
Il b-, (cdL): 12 b. 30. (cuIl « mu ij; 

15 b-, (cuit.) ; 15 h. 30 (aiHSj ; 

17 h. 30. (cnlb) : 18 te. (mus.) : 19 te, 
(cuit.) ; 19 te 30, (mus.) ; 23 te 55. 
(cuit) ; 0 tu (mus.). 


lescure : 19 b. 30. ]cu-Mcbd Da- 
tâmes ; 21 te. Fbocob Dnro ; 22 h. 30. 
Europe - Soix : 22 h. 43- Drugstore ; 
O b- G Sstur-Brts 


FRANCE - CULTURE. FRANCE- 


EUROPE 1 (informa noua mures la 
bennes) : 5 te, Jeas- Philippe Alteia : 
6 te 40. Philippe Gildas. 9 tu loor- 
oal de Qinsnoac Collaoge ; 9 h 6. 
Denise Fabre. 10 b 30. Püe ou fier; 
Il h 30. Cash . 13 b., tournai d'André 
Arnaud ; i 3 b 30. La dossiers extraor- 
dinaires : 14 tu Une femme, an 

homme ; 15 b. Fana-moi rue; 17 te. 
Bukcr; 18 te 30, ioaraul de Picne 


R T L (intormsaoui toute» les 
heures) ; 5 h 30, Maurice Favières ; 
9 te 15. A^M. Peysson 4 11 te 30, 
Le Bingo ; 13 Le journal d'Alexandre 
Baloudt; 13 b 50. Deque d’or ; 14 te 
et 15 te, Meoie Grégoire; 14 te 30 
« 15 b 30. Appelez, on est il : 
16 b. 30. Ce sou i la télé ; 18 b. 30. 
Jourool de laeqws Psalj ; 19 b.. Hit- 
Parade : 21 te: Ls rounets sont sym- 
pa : 22 b., lotiras! : 0 h. Variétés. 


11 b. 30. L'heure |ea ; 13 b-. L'heure 
actualité ; - 14 h. 30, L’heure espoir : 
15 te 40, L’heure vérité: 17 lu Llnre 
pim ; 18 h. 30. L’heure bilan : 19 tu 
L’heure hit ; 20 h. 30, L’heure de 
rêve : 0 te. L’heure motus. " 


Radioscopies 


Religieuses . 

et philosophiques 


. F&ANCE-lNTER 17 h M Jacques 
Ch a nrfl reçoit André Labarrèrç, mire 
de Pau (lundi), Marc Belh (mardi), 
Jean-Claude Bomtier (mercredi) , Yehudi 
Meaahio (jeudi), Kenr Sediets (ven- 
dredi). 


Tribunes 


RADIO MONTE-CARLO (inlonna- 
bous toutes les heures) ; 5 te 30, L’heure 
mio : 9 te 30. L’heure fanatsie : 


. FRANŒ-CULTURE fie dimanebe) : 
7 te 15. Horizon ; 8 h„ Orthodoxie 
et Chrisriaotsme oriental ; 8 b. 30, Pro- 
testantisme; 9 b 10. Ecoute Israël. 

9 b. .40. Le Gmnd Orient de France 
(le 3); TUnioo carionaiiste (le 26). 
Le Grand Orient de Franr fie a) - 

10 te. Messe. 


et débats quotidiens^. 

FRANCE- INi'bii ; il ii^ le» invités 
d Anne Gaillard répondent aux ques- 
tion ds auditeurs sur le flagrant délit 
(lundi). Is livres pour enfants (mardi, 
mercredi), les vaemoes hniilwlw (jeudi 
et vend redû. 

FRANCE-CULTURE : 12 te 5. Jàe- 


Paugam reçoit Olivier Todd 
(lundi), Bernard Qavel (mardi)) Pin- 
lippe Bouvard (mercredi), Christine de 
Rivoyrc (jeudi), le doaeur Gilbert 
Tordjmanu (vendredi). 

FR 3 : 19 te 40, La Tubnoe libre 
est ouverte 4 André Glucksromn 
(lundi), les dubs « Perspectives et 
Réalités » (mardi), le parti radical 
socialiste (mercredi), l'Eglise Iutbérieuoe 
(jeudi). le parti c ommuniste révol nùon- 
najre fflanriste-lcnînine (vendredi)- 


et au jour le. jour 


TF 1 ; 20 te 30. Jean Lecauuei et 
G aston Defferre fie 30). 

EUROPE' 1 ; 19 te, Valéry Giscard 
d’Escaing -fie 3). 
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RADIO-TELEVISION 


Lundi 27 juin 


CHAINE I : TF 1 

J2 h. 15. Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, 
Midi première ? 13 ïl 35, Magazines régionaux; 
13 11, 50, Restez donc avec noos t 17 h. 35, 
Variétés : Le club du lundi a 13 h_. A là bonne 
heure » 18 b. 35. Pour les petits ; 18 h. 40. LHe 
aux enfants ; 19 h., Feuilleton ; Graine d'ortie 
£ rediffusion) : 19 h. 43, Une minute pour les 
femmes : 19 h. 45. Eh bien ! raconte « 

20 h. 30, FILM : LA GUERRE DES CER- 
VEAUX. de R Haskin (1667), avec G. Hamllton, 
S. Piaeshette, Y. de Carlo, R. Carlson. 

Dans un centre américain de recherche 
spatiale, un homme, dont le cerceau a atteint 
un dévelo p pe m e nt extraordinaire, s u pprime 
les savants qui pourraient le démasquer. 

Débat : Le cerveau, cet inconnu. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Magazine régional : 13 h. 50, Feuil- 
leton : Bereeval et Els ; 14 h- Aujourd'hui, 
madame ; a 15 h. 5, Série : Les aventures 


d'Arsène Lupin : 15 h. 55, Aujourd’hui maga- 
zine ; 18 h. 35, Dessin animé ; 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres i 19 1- 45, Jeu : La 
tirelire ; 

20 h. 30, Jeu : La téta et les Ïambes ; 21 h. 55, 
Série : La Saga des Français (Panle). 

Lire notre article page ZS. 

22 h. 50. Polémique : L’huile sur le feu. 

La météo : Jean Breton. (B. T J..) faee d 
Roger Mondet f Europe 1}. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emis- 
sions régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : 
M. André Glucksmann reçoit trois dissidents 
des pays de l’Est (cette émission était initiale- 
ment programmée le -20 juin) ; 20 in, Les J eux i 
20 n. 30. FILM (cinéma public) : LA CAGE, 
de P. Granier-Deferre (1975). avec L. Ventura 
et L Thuiin. 

Un promoteur immobilier est enfermé dans le 
sous-sol d’une vüla isolée par son ex-femme , 
«rai ne supporte pas âfaootr été abandonnée. 


FRANCE- CULTURE 

7 b. 2. Poésie : More Choloden to (reprises & 14 b, 

19 h. 55, 23 bu 50) ; 7 h. 5, Ma t in a le » ; B b. Les chemine 
de le connaissance— ; & 8 tu Las grande mouvements 
dB la Chine d’hier ; à 8 h. 32, L’ethnologue dans la 
cité ; 8 b. 30, Echec bu hasard ; & h. 7. Les lundis de 
l’histoire : A propos de « l’Espagne chrétienne au 
Moyen Age », de **** C.-B. Duburcq et J. Gautier- 
Dalehe. et « l’Espagne musulmane », de P. Guichard : 
10 h. 45. Le texte et la marge ; 11 h. 2. Evénement 
musique ; 12 H. 5. Ainsi va le monde, par J. Paugam 
et J. Duehatean : à U h. 5, Parti pria : A 12 h. 45. 
panorama z 

13 b. 30, Eveil à la musique ; 14 h. 5. Un livre, des 
voix : e la Confession impudique », de Tazüzaki; 
14 h. 45, L invité du lundi : Jean Tlnguely ; 17 h. 30, 
Musiciens français : Charles Ravier; 18 h. 30. La vie 
entra Ica lignes, avec Louis dutUoux ; 19 h. 23, Pré- 
sence des arts : Les musées méconnus (le Musée 
cévenol Le Vtgan) ; 

20 h. Dramatique : Julius Rossner ne mourra pas, 
de Vera Feyder, avec R. DuhlUard. 8. Joubert, V. Feyder 
J. Brassat ; 21 11, Concerto : 22 h. 30; Entretiens avee 
Lucette Fins*, par A. Coulange ; 23 11. De la nuit. 


FRANCE -MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique ; 9 h. 2. Petites formes : 
9 h. 30. La régie du Jeu; 10 ta. 30. 8Â>éUUo& de la 
e Sixième Symphonie » de Tchalkovskl. par l'Orchestre 
symphonique de Radio-Stuttgart, dlr. S. Cellbldache ; 
12 h. La chanson ; 12 h. 40. Jasa classique ; 


13 h. 15. Stéréo postale; 14 h. Mélodies sans 
paroles.. Portrait de musicien français : André Mes- 
sager : & 15 h. 32. Après-midi lyrique : c Oardlllae » 
(Hindemlth), « Johnny splelt auf » (Krenek) ; lfi h. 2, 
Ecoute, magasine musical : 19 h, Jazz tlme ; 19 h. 35, 
Kiosque : 19 h. 45, Concours International de guitare ; 


20 h. Incidences et contrastes : c Sonate et Canzonl 
pour cinq orchestras » C Gabriel!). « sonate en trio 
pour hautbois, clarinette et basson » (Bach) ; 20 h. 30. 
Prestige de la musique, en direct de la Salle Pleyel_ 
Nouvel Orchestre philharmonique de Radio-France, dlr. 
Mifclos Portai. « Chrlstns » (Lits), avec D. Sischer- 
ZMeskao. S. And or, Z Barclay. J. Oragor ; 23 h. 10. Pour 
Keith Jarret ; 0 h. 5, Non écrites : Le Japon. 


Mardi 28 juin 


CHAINE I : TF I 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h. 45, Restez donc avec nons_ 
Messieurs les Anglais, pariez les premiers (A 
l'occasion du jubilé de la reine Elizabeth 111 : 
à 15 h. 30, Retransmission en direct ; la revue 
navale de Spithead ; 18 lu A la bonne heure; 
18 11 35, Pour les petits ; 18 h. 40, Llle aux 
enfants ; 19 h. 5. Feuilleton : Graine d'ortie 
(rediffusion) ; 19 h. 43, Une minute pour les 
femmes ; 19 h. 45. Eh bien 1 raconte. 

20 II 30, Variétés : 76-Paris, de B.-F. DeQan- 
dre. 

21 h. 30, Série ethnologique : Une antre vie 
(Chronique des Indiens Wayana. deuxième par- 
tie ; Moloko le sorcier), par CL Massot.: 22 h. 30, 
littéraire : Pleine page, de P. Slpriot. . . 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Bergeval et fils Tredtffiision) ; 14 h. 5, 


Aujourd'hui, Twarfamo . à 14 h. 40. Série améri- 
caine ; Champions ; 15 h. 30, Jubilé de la reine 
d’Angleterre (Eurovision) -, 17 h. 30. Aujour- 
d'hui magarine i 13 h. 5, Fenêtre sur_ vent 
d"Est t les réfugiés du Cambodge ; 28 h. 35, 
Dessin animé ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et 
des lettres ; 19 h. 45. Jeu 1* tirelire. 

20 h. 30. Les dossiers de l’écran. Téléfilm : 
L’affaire Lin db erg (deuxième partie). 

Vers 22 lu Débat : La peine de mort - 

CHAINE III : FR 3 


îscope ; 19 h. 5, Emissions ré 
i. Tribune libre : Club Perspe 


ves 


18 b. 45, Pour les jeunes : Le lièvre et la 
tortue et Télesco 

nales ; 19 h. 40, 
et Réalités ; 20 11. Les feux. 

20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aventu- 
res) : LE SEIGNEUR DE L’AVENTURE, de 
H. Koster (1954), avec B. Davis. R. Todd- J. Col- 
lins, J. Robinson. H. Marshall. 

Elisabeth J r » d'Angleterre s’éprend de 
Walter Saleigh, dont elle fait son cap ita i n e 


des gardes et son favori, mats Ü épouse 
secrètement me de ses dames d’honneur. 


FRANCE -CULTURE 

7 h. 2. Poésie : Ilote Cb.olod.eako (et i 14 L 
19 h. 55, 23 h. 50) ; 7 h. 5, Matinales ; 8 ÎU Les 
de la connaissance.- 18 b. Les grands 
mouvement» de la Chine d’hier ; & s ta. 32, L’ethno- 
logue dans la cité; A 8 h. 50. Métarmorphase d'un 
peuple ; 9 h. 7, Matinée de France-Culture ; 10 h. 45. 
Un quart d’heure avec... ; il h. 2, Musiciens français ; 
AntriiTT»» Duhamel ; il ta. 5, Ain«d va le monde, par 
J. Rangera et J Duehateau : A 12 h. 5 Parti pris; 
& 12 h. 45. Panorama: 

13 h. 30, Libre parcours variétés; 14 b. 5, Un 
livra, des voix : « la Revanche des seigneurs », do 
V. Katcfaa ; 14 h. 45, La après-midi de France- 
Culture : Chirurgie de la route et Médecine nou- 
velles ; 17 h. 30. Musiciens français : Charles Ravier ; 

18 h. 30. La vie entre Iss lignes, avec Louis Galll aux ; 

19 h. 25, Sciences ; la pétrole sous la mer ; 

20 h_ Dialogua : Fant-Ü désacraliser ? 

21 h. 15. Musiques de notre temps : c le Festin 
de Baltbaxa r » (Ch. Kavler) ; 22 h. 30, Entretiens 
avec Lucette Fines, par A. Cbulànge ; 23 lu De la nuit. 


FRANCE- MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique ; 9 h. Z Petites formes ; 
9 h. 30. La régie du Jeu : Dvorak. Tchalkovskl. SJ belles ; 
à 19 h. 35, Répétition : CéUbldache dirige Tchalkovskl ; 
12 h., La chanson; 12 b. 40. Jesss classique; 

13 h. 15. Stéréo postale ; 14 b.. Mélodies sans 
paroles— Musique ancienne : Josquln des prés et 
son époque : fi 15 h. 32. Echanges Internationaux : 
oeuvres de P. Lotka, K. Bar» no vie. P. Konjovle ; 
& 15 h. 45, Choeurs a cspeUa : Tchalkovskl ; 18 h. 2, 
Ecoute, magasine musical ; 19 lu Jazz Urne ; 19 h. 35, 
Kiosque; 19 h. 45. Incidences et contrasta : Cou- 
pe ri n, Havel ; 

20 h. 30. En différé du Théâtre de la Ville : 
Ensemble intercontemporaio, direction P. Bonin, 
avee le Quatuor Alban Berg et P. Bryn - Julson, 
soprano : « Symphonie do chambre, opus 9 » ; 
« Berzegew&chse. opus 20 » (Bchoenberg) ; « Lied or » 
(Webern) ; « Suite lyrique pour quatuor fi cordes » 
(Berg! : 22 h. 30. Cordes pincées : Michel Amorlc 
et Brigitte Haudebourg (Dufault. R. de visée. G. Sans. 
Corrette, Bacl^, Daquln. Huguet, Pc tri ni, Gartenlaub. 
Rasselmans. Salsedo) ; 0 h. 5, Non écrites ; Le Japon ; 
0 h. 30. Sur la route ; 1 h. 30; « Chanson de BHItls > 

(Debussy). 


Mercredi 29 juin 


12 h. 15. Jeu ; 
première ; 13 11 35. 


CHAINE I : TF 1 

__ à tout » 12 h. 30, Midi 

r visite ors du mercredi t 

18 h., A là bonne heure ; 18 b. 35, Pour les petits; 
18 h. 40. L*tie aux enfants -, 19 h. 5, Feuilleton -. 
Graine d’ortie (rediffusion) ; 19 h. 43, Une 
minute pour les femmes ; 19 h. 45. Eh bien ! 
raconte ; 

20 11 30, Téléfilm : le Ns 
Cristo 

réaL 

nos < Ecouter -Voir ». 


I h. 30, Téléfilm : le Naufragé du « Monte- 
o », de J. Mistler, ada.pt. M.-D. Lancelot, 
J. Dayan, avec N; Catfan. F. Marthouret 

Lire nos « Ecouter -Voir ». 

22 h. 10, Reportage t L’or bleu (première 
partie : Océan A vendre) , prod. Ph. Güaas, réaL 
B Olivier. 


Lire nos « E coûter- Voir *. 


CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 Jl 50. Mer- 
credi «tiIttih • 15 h. 5. Séries : Flipper lé dauphin 
et Ma sorcière bien-aiméq^ 18. h-. Un sur cinq ; 


18 h. 35, Dessin animé ; 18 h. 55, Jeu : Des chif- 
fres et des lettres t 19 h. 45, Jeu : La tirelire t 
20 h. 30. Série américaine : Joe Forrester ; 
21 h: 30. Magazine d’actualité : Question de 
temps (Les droits de l’homme, de S. Aboucher. 
D. Bilaiian. Claude Carie et B. Rapp, prés. 
J.-F. Kahn. réal. R. Sangla). 

CHAINE III : FR 3 

18 h, 45. Pour les jeunes : Feu rouge, feu 
vert : 19 b. 5. Emissions régionales y 19 b. 40, 
Tribune libre : Le parti radical-socialiste ; 20 11. 
Les jeux : 

20 h. 30. FILM (les grands noms de l’his- 
toire du cinéma), cycle Aspects du cinéma ita- 
lien ; L’ADIEU A VENISE. d’E.-M. Salemo 
(1971). avec FL Bolkan et T. Musante. 

On homme et une femme, dont le 
mariage a été un échec, se r e tr o uv ent pour 
une tournée d Venise, se querellent, se 
déchirent. 


FRANCE -CULTURE 

7 h. 2. Poésie : Marc Cholodenko (et fi 14 h., 
IB h. 55, 23- h. 50) ; 7 h. 5, Matinales ; 8 b. Les 
chemine de la connaissance— & 8 ta. La p»»»4ii 
mouvements de la Chine d’hier; & 8 h. 32. L’ethno- 
logie dons la cité ; 8 h. 50, Echec au hasard ; 9 h. 7. 
m.htiAo des sciences et tochnlquee ; io h. 45, Le 
livre, ouverture sur la vie ; 11 h, 2, Musiciens français : 
Antoine Duhamel: 12 h. 5. Ainsi va le monde, par 
J. Paugam et J. Duehateau : fi 12 h. 5. Parti pris ; 
fi 12 b. 45. Panorama; 

13 h. 30. La tournois du royaume de la musique ; 
14 h. 8, Un livra, des voix ; e Paul-Emile et Emilie », 
de Marc Blancpain ; 14 b. 45. La après-midi de 
France- Culture— Mercredi-jeunesse, avec J.-M. Damlan ; 
18 h. 10, Match ; Doit-on supprimer la sondages 
en période électorale 7 avec J.-M. Lech et M. Laurlol ; 

17 h. 30. Musiciens français Charla Ravier ; 

18 h. 30, La vie entre la ligna, avec Louis GuIHoux; 

19 h. 25, Z* science en marche ; la animaux chez 
t»» hommes ; 

30 h., La musique et la hommes ; Lecture d’Henri 
Michaux, musique d’A. Duhamel ; 22 h. 30, Entre- 
tiens aveo Lncqtte Flnae. par A. Coulange ; 23 h. 
De la nuit. 


FRANCE -MUSIQUE 

7 b. 3. Quotidien musique ; 9 b. 2. Petites forma ; 
9 b. 30. La régie du Jeu; & 10 h. 35, Répétition : 
CéUbldache dirige Tchalkovskl ; 12 h, La chanson ; 
12 h. 40. Jazz classique ; 

13 h. 15, Stéréo postale ; 14 h. Mélodies sans 
paroles : Emaux et mosaïques (Smetono. Prokoflev, 
Stravinski, Gerabwln, Chabrier, Lalo, Ravel, Hahn, 
Franck. Debussy, Roussel. Migot) ; 17 h. 30. Atelier» 
musicaux de France-Musique: 18 h. 2. Ecoute, maga- 
zine musical ; 19 h. Jazz tlme ; 19 b. 35, Kiosque ; 
19 h. 45, Incidences et contrasta : Coupertn, Ravel. 

20 h. 30, Cycle baroque et classique, en direct 
de l’auditorium 104 : Nouvel Orchestre philharmo- 
nique de Radio - France, direction E. Krivlne. Avec 
E. Istomln, piano ; CL de Foyer, clarinette : « Sym- 
phonie n" 35, dite Haffner en ré majeur K 385 » ; 
« Concerto pour piano H B 21 en ut majeur K 467 » 
et « Concerto pour clarinette eu la majeur K 622 » 
(Mozart) : 23 h, Musiques réservées : La polyphonie 
occidentale du douzième siècle au quatorzième siècle; 
0 h. 5. Sur la route : 1 h- 30, « cinnnnn de BlUtis ». 


Jeudi 30 juin 


:haine 


TF 1 


12 h. 15, Jeu : Réponse à tout i 12 h. 30. Midi 

remière ; 13 h. 35. Emissions- régionales ; 
3 h. 50. Objectif santé -, 14 11, Tennis : Tournoi 
. Wbnbledon (Eurovision) ; 18 A la bonne 
enre ; 18 h. 35, Pour les petits ; 18 h. 40. Lüe 
nx enfants ; 19 h. 5. Feuilleton : Graine aorte 
r ediffusio n) ; 19 h. 43. Une minute pouries 
mimes ; 19 h. 45, Eb bien 1 raconte. 

20 h. 30, Magazine, d actualité ; L événement, 

rés. J. Besancon. ' _ • _ 

21 b. 30, Série : Les années d’illusion :_22 h. 25, 
loncert : la Quatrième Symphonie, de^ Brahms, 
ar le nouvel orchestre symphonique de Radio- 
rance. Dir. E. Krivlne. 

:HAJNEII:A2 .. 

13 h. 35. Magazine régional : 13 h. 50, Feiiü- 
îton ; Bergeval et fils Irediffurion); 14 h. 5, 
Lujourd’hui. madame j à 15 h-. Téléfilm ; Ven- 
eance en différé ; 16 h. 15, Aujourd'hui maga- 
ine s 18 II. Fenêtre sur— Tourne-disque u or- 


chestre de chambre Paul Kuentz, prés. J.-M. Da- 
Tniqnl ; 18 h. 35, Dessin animé ; 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 h- 45. Tour de 
France. " " 

20 h. 30. Le grand échiquier au Brésil. 

Lire nos «• Ecouter - Voir ». 

Vers 0 h. 15. Football s Retransmission du 
match France-Brésil, en direct de Rio. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes : Les images d’Epl- 
nal « 19 h. 5, Emissions régionales ; 10 h. 40, 
Tribune libre : l’Eglise luthérienne ; 20 11. Les 
jeux. 

20 h. 30, FILM Ues grands noms de l’histoire 
du cinéma) cycle aspects du cinéma italien : 
LA FILLE ET LE GENERAL, de P. F esta Cam- 
panile (1966). avec R. Stelger. V. Lisi, U. Orsini. 

En 1917, après la retraite de Caparetto, «n 
soldat italien perdu capture un général 
autrichien. Avec me paysanne, ü entreprend 
de le ramener dans les ligne* italiennes. 


Vendredi 1 er juillet 


HAINE 


TF 1 


12 h. 15. Jeu : Réponse à tout ; 12 h- 30. Midi 
ornière ; 13 h. 35. Emissions régionales ; 
h. 30, Cuisine ; La grande cocotte ; 18 II, A 
bonne heure ; 18 h. 35. Pour les petits ; 
Il 40, L’iis aux enfanta t 19 h. 45, Feuületan : 
raine d’ortie (rediffusion) ; 19 II 43, Une 
inute pour les femmes ; 19 h. 45» Résumé film e 

i Tour de France. _ . . . . 

20 h. 30. Au théâtre ce spir : Zoé de et avec 
Marsan, avec également M Baptiste, A. Sini- 
lia, G. FontaneL 

Une pétulante Jeune femme, dont la fran- 
chisc, en toutes circonstances, constitue la 
‘ raison d’être. Joue les tornades dan» un 
groupe de Jeunes bourgeois « convenables », 
soumis par elle au Jeu de la vérité. 

22 h. Allons au cinéma. 


. CHAINE \\\ : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Histoire de France 
et Des livres pour nous ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre ; Le parti 
radical socialiste ; 20 11. Les jeux « 

20 h. 30, Magazine vendredi, de M Caze- 

neuve et J.-P. Allessandri: Service public (chiens 
et chats), enquête S. Andreu. RéaL F. Caze- 
neuve ■ ■ • ■ 

21 h. 30, Série : Les mystères de la Terre 
- (quatrième et dernière partie : Le climat et les 

hommes), de Ph. de la Cotardière. Réalisateur 
Y. EUena. 

Depuis quelques années, les anomalies 
- . météorologiques semblent se multiplier. 
Allons-nous bientôt revenir d une in 
glaciaire 7 Certains spécialistes le pensent. 


KA1NE 11 : A 2 

njourd’hui madame ; à 15 h. 5, Série : Chaîn- 
ons ; 15 h. 55, Aujourd’hui magazine «18 ru 
nôtre sur— I^s Arméniens ! ^ h. 35, Desmn. 
limé ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des let- 
ss ; 19 h. 45, Tour de France s , _ 

20 h. 30, feuilleton : L’Italien ou Le confes- 
innni des pénitents noirs (premier épisode : 

Moine), de Moussy, réel. A. Boudet. avec 
Verso is, P.-F. Pistorio. M. Garrel, A. Florent. 

Dans le Haples de la fin du dix-huitième 
siècle, le coup de. foudre d'un Jeune marquis 
pour une orpheline sans fortune, et l inter- 
vention d'un bicarré ecclésiastique. Suspense 

21 h. 40. littéraire : Apostrophes, de B. Pivot 
'art de voyager) ; 

Avec Mme Suranné Prou (* le Rapide 
PMix-VintimlIIe »>, et MU. Dom*rfque Busse- 
reau et Nicolas Giscard dfEstatng (s la Vie 
en jaune si, Yves Courtière (e l'Eomme qui 
court *). Gilles Lapouge f« Equinoxiales »), 
Patrick Sega! (e L’homme qui marchait dans 

22 h. (Ciné-club) : LES JOIES DE 

L FAMILLE, de Cl. Bruckman (1935). avec 
.-C. FJelds, M. Brian, K. Howard. ^. Lews, 
LittleGeld (v.o. sous-titrée, N. rediffusion^ 

Les mésaventures d’un petit employé, 
brimé par sa sèaOnde épouse et me belle- 
mère acariâtre. 


FRANCE - CULTURE 

7 h- 2. Poésie ; Mare Cholodenko (et fi 14 h„ 
19 h. 55 et 23 h. 50) ; 7 h. 5. Ms tt n atee : 8 II, La 
chemins de la connaissance ; fi 8 h^ Les grands 
mouvements ds la *v><nn d’hier ; fi B h. 32, L'ethno- 
logue H»n» la cité ; 8 h. 50. Echec an hasard ; 

• 9 h. 7, Matinée des arts et dn spectacle ; 10 h. 45. Le 
texte et la marge; u b. 2, Mus i ci en s français : 
Antoine Duhamel ; 12 h. 5, Ainsi va le monde, par 
J. Paugam et P. Du château ; fi 12 h. 3. Parti pris ; fi 
12 h. 45, Panorama ; . 

13 h. 30, Musique extra-européenne ; 14 h. 5, Un 
livre, des voix : « la Fans du ciné », de C. Lemerder ; 
14 h. 45. lia après-midi ds France-Culture : la Fran- 
çais s’interrogent sur— poissons et mollusques des 
grand» profondeurs : 17 h. 30. Musiciens français : 
Charles Ravier : 18 h. 30. la vie entra la ligna, avec 
i/rnfa Gmuoux: 19 h. 25, La grand» avenues de la 
science moderne : l’Agence spatiale européenne (BSA) ; 

20 h. Relecture : Pi e rre Jean Jouve, par JL Juin, 
avec P. Oster, D. Lrnvers, 8. Fsucfaereau. Textes tus 
par P. Vaneck. ML Bouquet ; 21 h. 30, Musique de 
chambra ; 22 h. 30. Entretiens avec Lucette Ptose, par 
A. Ooulange ; 23 De la nuit. 

FRANCE- MUSIQUE 

•7 h. 3, Quotidien musique; fl h. 2. La granda 
voix : Brio Pinza ; 9 h. 30, La régis dn jeu ; fi 10 h. 25, 
Répétition : Csllbidachs dirige Tchalkovskl ; 12 h, La 
chanson ; 12 b. 40. Jazz classique ; 

13 h. 18. Stéréo postais ; 14 h^ Mélodies sans paroi»; 
PagfinbU. smetsaa. Tchalkovskl. SosaliU ; fi 15 h* Man- 
qua française pour certes : M. Vlttorla, M. Mlhaloricl, 


FRANCE -CULTURE 

. 7 h. X Poésie : Marc Cholodenko (et fi 14 h. 
19 h. 55. 23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinal» ; 8 h-, La che- 
mins de la connaissance— fi B tu. La grands mouve- 
menté de la Chine d’hier ; fi 8 h. 32. L'ethnologue dans 
la cité ; fi 8 h. 50. Métamorphose d’un peuple ; 9 h. 7, 
Matinée de la Littérature ; 10 h. 45. Quations en 
zlgàg, avec P. Dndan; il h. 2, Musiciens français : 
Antoine Duhamel; 12 ta. î, Ainsi va le monde, par 
J. Paugam et J. Duehateau ; fi 12 h. 5. Parti pris; 
fi 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30. Renaissance d» orgues de France ; 14 h. 5. 
Un livra, des voix : « la Derelltta », de V. Feyder; 
14 b. 45, La après-midi de France-Culture : Deux 
heur» pour comprendre— La dimension des villa ; 
17 h. 30, Musiciens français : Charla Ravier ; 18 h. 30, 
La vie entre la ligna, avec Louis Qullloux; 19 b. 25. 
Biologie et médecine : La toxoplasmose; 

20 h. Nouveau répertoire dramatique, par 
L. Attoun : la Virex, d’A. Wesker, réaL G. Peyrou 
(rediffusion), avec R. Blin. V. SÜver, M. Benlebou. 
C. Hobeau ; 23 h. 30. Entretiens avec Lucette Fines, 
par A. Coulange ; 23 lu De la nuit. 


FRANCE -MUSIQUE 

7 h- S. Quotidien musique : 9 h. 2, Petit» forma : 
9 h. 30, La régie du Jeu ; fi 10 h. 30. Répétition : 
Cellbldache dirige TchaUcovBki ; 12 ta. U chanson; 
12 h. 40, Jazz classique ; 

13 h. 15, Stéréo postale; 14 h- Mélodla sans 
paroles : Nouvelles auditions, musique de chambre 
(Le Flem, Koechllu , Rlvler) ; 15 h, Dca nota sur la 
guitare, en Amérique du Nord : Bach, Dlabelli, Ctma- 
rosa, Ta n s m a n ; 15 h. 32. Orchestre régional de Nloe- 
Côte d’Axur, dlr. 8. Cardon, avec F. Blumental, piano : 
Mozart, Stravinski ; fi 17 h. 2, Pièces pour orchestre 
(Schcenberg) : 18 h. 2, Ecoute, magazine musical ; 
19 11 , Jazz tlme ; 10 h. 35. Kiosque ; 


20 h. 30, Vieilles cires— Toscanlnl dirige Berlioz : 
c Roméo et Juliette », « la Damnation de Faust », 
scéna 5 et 7, avec G. Swarthout, J, Garrls, M. Harrell, 
« Carnaval romain ». ouverture, par l’Orchestre sym- 
phonique du NRC. ; 22 h. 30, La effets de la musique ; 
23 h. 30. Non écrites ; Le Japon ; Ota. S, Sur la route ; 
1 lu Trêve. 


Luill, Berlioz, Martlnu. Roussel, Ivea ; 17 h. 15. En direct 
de l’auditorium 104, récital d’orgue : Oraham Steed Joue 
Marcel Dupré ; 18 h. 2, Ecoute, magazine musical ; 
.19 lu Jazz tlme ; 19 h. 35, Kiosque ; IP h. 45, Incl- 
denca et contrasta : Satie; 

30 h. 30. Le coin da collectionneurs : Cari Schu- 
. richt dirige Wagner et Bruekner; 21 h, 20, Journées 


Internationales de musique de Constance— Orchestre 
radio symphonique de Baden-Baden, dlr. W. Waller, 
avec L Bjoner. soprano : Trois pièces extrait» de 
«Roméo et Juliette », opus 17 (R. Berlioz) ; «Weeen- 
doncklleder» (Wagner); «Mort et transfiguration » 
(R. Strauss) ; 3 3b, 15. Cabaret du Jazz ; 0 h- 5, Luc 
Ferrari, par D. Caux; 1 lu Trêve. 


Les écrans francophones 


Lundi 27 juin- 

TELE-LUXEMBOURG : 20 lu Ame- 
rica ; 21 lu le Mercenaire de minuit. 
Htm de S. KxomsT. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 lu La 
rua de San-Franotaco ; 21 lu le Dé- 
sert rouge, 111m de M. Antnnirml. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 50, 81- 
gné ta Claudia : 20 h. 55, Style ; 
22 h. 5, Spécial Paillais. 

R.T. BIS : 19 h. 50, Arsène Lupin; 

20 h. 45, Pommant allez- vous y ; 

21 h. 10 . {av Ula atlona . 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15, Les Thibault; 21 h. 45, 
Expériences de ma vie. 

Mardi 28 Juin 

TELE-LUXEMBOURG : 20 tL, Po- 
lice des plaines : 21 lu Le pigeon qui 
sauva Rome, dm. de IL Shaselson. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 lu Da- 
niel Boone ; 21 lu I» Trois Fantas- 
tiques Supsrmen, film de F. g ramer. 

TELEVISION HKLOB ; 19 h. 50, 
La seatiers dn monda : 21 h. 10, 
Profesâon : professeur; 22 h. 20. 
Petite musique de nuit. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 15. Splendeur» et misères da 
oonrtlaana: 21 h. 20, Ia Suisse en 
question. ; 22 h. 20, Voyage en Gra nd e 
Taxtaxle. 

- Mercredi 29 juin 

TELE-LUXEMBOURG ; 20 EL, Les 
Incorruptibles ; Thé et sympathie. 
film de V. MlrtnwiH 

TELE-MONTE-CARLO : 20 lu Bri- 
gade spéciale; 21 lu la Fête espa- 
gnole, film de J. -J. Viorne. 

TELEVISION BELGE: 19 h. 50, le 
.Grand Niagara, dm de W. Haie; 

21 h. 5, Jeux eans frontière*. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 15, Jeux sans frontières: 21 h. 25, 
Livres pour l’été; 21 h. 55. Paul 
Louka. 

Jeudi 30 juin 

TELE-LUXEMBOURG : 20 lu Mé- 
decine d’aujourd’hui ; 21 lu te Saint 
mène la danse, film de J. Nalrom. 

TBÏiE- MONTE-CARLO : 20 lu l’Im- 
mortel ; 21 lu Nota, la mais on de 
poupée, film de P. Garland. ■ 

TELEVISION BELGE : 19 h- 50. SL 
vous «vie» ; 20 h. 15. Za Amours de 
Lady Bamilton, dm de christion- 
Jaque. 

TELEVISION SUISSE ROMAND E : 
20 h. 15, Autour du Tour : 21 h. 45, 
La vie fabuleuse de Paul Gauguin. 


Vendredi x*' juillet 

TELE-LUXEMBOURG : 20 lu Toma : 
21 lu la Révolte des abeilles, film 
de O. Harrington. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h.,He- 
g&n ; 21 lu les Naufrageurs, dm de 
Ch. Baabant. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 50. 
Serplco ; 20 h. 50, Léo reflets de l’his- 
toire; 22 h. 10, Chronique d’une pas- 
sion. film de R. Verhavnrt. 

R.T. BIS. : 20 lu La enfants et la 
poésie; 20 h. 30, Vite des braves, dm 
de P. Sinatra. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 lu 10, Tour de Fraaoe ; 30 h. 25, 
Pierre et Jean : 22 lu Hippisme. 


Samedi 2 juillet 

TELE- LUXEMBOURG : 20 lU Dans 

la rua de San-Franclam ; ai lu 
Invitation à la danse, film de Gène 
Kelly. 


TELE-MONTE-CARLO: 20 h., Gun- 
smoke ; 21 lu Une ravissante idiote, 
film de e. Mollcaro. 

TELEVISION BELGE : 20 lu Le 
jardin extraordinaire; 20 h. 30, les 
Compagnons de la mort, Qlm de 
S. Pecnnpah. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 5, A vos lettres ; 20 h. 25, Tour 
de France; 20 h. 40. Adieu. Berthe. 

Dimanche 3 juillet 

TELE-LUXEMBOURG : 20 lu Star 
Trefc ; 31 lu Marie SolcU, Hlm d-A. 
BoursellUer. 

TELE-MONTE-CARLO ; 20 lu Van 
der Valk; 21 h. 5, Autour de lui, que 
de cadavres!, film de L. Mondello. 

TELEVISION BELGE 20 lu Va- 
riétés ; 20 h. 45, EUaabeth R. ; 
22 h. 30. Entre la doute et l'humour. 
TELEVISION SUIBSE ROMANDE : 

19 h. 55. La toUe d’araignée; 21 h. 55. 
Entretiens ; 22 h. 20, Hippisme. 

Lun di 4 juillet 

tels-lux KMBOUHO : 20 lu Ame- 
rica; 21 lu L’homme qui tua Billy 
le Kld. 

TELE-MONTE- CARLO : 20 lu Les 
rues de San-Frandcco; 20 h. 55. Le» 
jeux de l’été; 21 h. 5. la Charte 
Suzanne, dm de A. BerQwmieu. 

TELEVISION BELGE: 20 h.. L’écran 
témoin : Iaadora: 22 h. 5, Débat ; la 
condition féminine. 

R.T. SIS ; 20 lu Araéiie Lupin; 

21 lu C om m e nt allez-vous ?: 21 Cas 
Civilisations. _ 

TELEVISION SUISSE ROMANDS * 

20 h. 20, Les Thibault: 21 h_ sn" 

Expériences de ma vie : 22 h, 5o 
Sports. ' 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Samedi 2 juillet 


CHAINE I : TF I 


12 h. 15. Emissions régionales ; 12 h. 30, Midi 
première j 12 h. 45, Jeunes pratiques ; 13 h. 35. 
Les musiciens du soir, de S. Kaufman ; 14 h. 10, 
Restez donc avec nous— ; à 15 h. 50 et 16 h. 40, 
Tennis : Tournoi à Wimbledon (Eurovision) ; 
18 h. 5, Trente millions d’amis : 18 h. 40, Maga- 
zine auto-moto ; 19 h- 43. Une minnte pour les 
femmes i 19 h. 45. Résumé CQmé du Tour de 
France. 


chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Tour de France. 

20 h. 30. Téléfilm : Un amour de Jeunesse. 


FRANCE -CULTURE 


FRANCE- MUSIQUE 


d'après B. d'Aurevilly, réaL B. Rouleau. Avec 
S. Joubert, A. Thorent, Ph. Rouleau, M, Teynac. 
M. Ozeray. A.-M. B. . .. 

une adaptation très libre des « Diaboli- 
ques », ou comment un jeune nomme ne 
sait de quelle façon se debarrasser du 
cadavre de sa maîtresse. 

22 h. 5, Entretien : Questions sans visage ; 
23 h. 5. Variétés : Juke-box « Bryan Ferry. 


T b. 2. Poésie : Marc CboloCexxko (et a 14 O. 
19 h. 55. 23 h. 50) : 7 b. 5. M a ti na l es : 8 k„ Les 
chemins de le cannaisamce— Hagards sur la science : 
t h. 32, 77_ 2000. comprendre aujourd'hui peur 
rtvre demain : 9 b. 7. Matinée du monde contem- 
porain : 10 b. 45. Démarche» : Il b. 2. La musique 
prend la parole : 12 h. S. lo pont de» arts ! 


7 h. 3. Fiuoreaquea _et : . ,LbiÎ « 

sons paroles s verdi, Lloct, Ehirtok, Aïbente . 

son style et ses idées . 10 t» M* Jeun» Fïaociü» 
iont moalctena : 12 h. «0. Jaxz. s'il vous plaît ; 


20 h. 30, Variétés : Numéro nn (Joe Dassin) ; 

21 h. 30, Série américaine : Sergent Anderson ; 

22 h. 25. Te nnis : Toornoï & Wimbledon (Euro- 
vision). 


CHAINE 


18 h. 45. Pour les jeunes : Les cabanes et Le 


petit théâtre * 19 h. 5, Emissions régionales 
(avec, à 19 h. 40, Samedi entre nous! ; 20 h. 
Les animaux chez eux. _ , 

20 h. 30. Les samedis de l'histoire : La ban- 


CHA1NE 11 


14 h. 5. Samedis de France- Culture : le mon- 
dialisme ; 

Un gouvernement mon dia l : utopie, au 
réalité de demain T Un débat avec MM. Robert 
Mette, r. Louis Fermier. Jean-Jacques L. Tut. 
Michel Cepede, Guy Marchand, Jacques de 
Bavrbm-Busset. et Mmes Irène de LlpkavsicU 
Evelyne SuUerot. Annie Lesta. 


13 h. 30. Chasseurs de son stéréo i « Trio sérénade, 
op us 8. en ré majeur » (Beethoven! j 14 L. LH 
asironotra; à 14 h. 10. Dlseothéquo 77 : X* crltlot» 
des audUeuni; é 15 h-. En direct du studio US— 
J. Prit. J.-R- Gravi n, violons, et F. Prat, piano : 

j.-sx. Loclalr. Jaaaeek ; * 15 h. 45, La route 
de jongleurs ; 1S h. 35. Hommage à Maurice Leroux : 
1950: 417 h. 30. Treste-alx mille deux cents directe ma 
de la musique en Franco: 17 h. 40, F .-M. Ht-Pl ; 
19 b 10. En direct du Studio 118 : Nos écrites: 


12 h. 15, Journal des sourds et des mal-en ten- 
dants s 12 h. 30. Magazine : Samedi et demi t 

13 h. 30, Hebdo chansons, hebdo manques s 

14 h. 10 , Les jeux du stade ; 17 h. 10. Des ani- 
maux et des nommes ; 18 h. 5, La télévision des 
téléspectateurs en super 8 ; 18 h. 55. Jeu : Des 


oueroute de Law. par Edgar et Lucie Faure- Avec 
la participation de J. Bertolino. Mise en scène 
J .-F. Delassus. Avec G. Claisse. 

Raconté sous la forme d'une comédie — 
d'un marivaudage ftrumeier — le passage 
fulgurant de Law, grand financier écossais, 
dans l’histoire de la Régence en France. 


28 b. SU. Le livre d’or . interprète* rraeçats- 
les Claude' Sellter et Pierre Baxblzev (Monrti; 

17 h. 30. Pour mémoire : le* lundis de l’Histoire 
(« l’Espagne de Charles Quint ». de P. Chaunul : 


20 tu. Dramatique : « Jeanne d'Arc », de J. Bodin- 
Réalisation G. Delaunay (nouvelle dllftnlon). Avec 
C. Win ter. F. Malsue. M. Bouquet; 21 b. SS. Ad llb. : 
22 b. 5. La fugue du samedi, ou mi-fugue ml-ralsln. 
un divertissement de B. Jérôme 


20 il s, Premier jour «J* de la musique : 
Xno Marie Meunier et cnsnmbln Instrumental de 
Fenoultler ; 20 b. 30. Nouvel Orchestre philharmonique 
de Radio- Franc*. Direction J. -F. Marty et chceuxa 
Elizabeth Brasseur • la Clémence de Titus » 
(Mozart), avec la» bel Rivas. Ann Murray, Sonja So ren- 
om. Benlta Valent». Philip Langrtdga, Peter -Chriatoph 
Runge : 23 b. vieilles dm,. Serge KoosMvttaky 
dirige I" Orchestre symphonique de Boston : couvres 
de Prokoflev ; 0 b. 5. Un musicien dans la nuit : 
Luc Ferrari. 


Dimanche 3 juillet 


CHAINE I : TF 1 


9 h. 15, Religieuses et philosophiques ; 12 II, 
La séquence du spectateur ; 12 cl 30. Jeu : La 
bonne conduite t 13 h. 20, Jeu : L’homme qui 
n'en savait rien, prés. J.-Cl. Massoulier; 13 h. 50. 
Sports : Direct à la une (Grand Prix de France 
automobile, formule 1 à Dijon ; Tour de 
France) ; 17 11, Série : Pierrot la chanson. 


22 tu Reportage : L’or bleu (deuxième par- 
tie), réal. B. Olivier. 

Lire no* « Ecouter -Voir ». 


Hexagonal (les lieux où souffle l'esprit, Fo ar- 
rières et Croix-Rousse, de FR 3 Lyon) : 20 h. 5. 


CHAINE II : A 2 

11 h. 30. Cbncert : Orchestre philharmonique 


de Radio-France, dïr. A. Myrat, avec M. Bauer 
(Respighi, Vivaldi) ; 12 11. Bon dimanche 
(reprise à 13 h. 25) ; 32 h. 10, Toujours sourire ; 
nous disent ; 16 h. 40, Trois petits tours : 17 h. 25. 
13 h. 25, La lorgnette : 14 h. 20. Ces messieurs 
Mnppet show: 18 h. 15. Contre ut; 19 h.. 
Stade 2: 

20 h. 30. Musique and Music ; 21 h. 40, Feuil- 
leton : La dynastie des Forsyte (rediffusion) ; 
22 h. 45, Football : Sélection brésilienne Belio 
Horizonte-France (en différé). 


17 h. 30. FILM : LES MISERABLES, de R. Ber- 


nard (1933). Premier épisode : Une tempete 
sous un crâna avec H. Baur. Flore lie, Charles 
VaneL, H. Krauss, G. Mauloy (NJ. 

Jean Voljean, ancien forçat, est devenu un 
honnête homme grâce d l’évêque de Dfpwe- 
Mals U doit encore des comptes à la justice, 
et le policier Javert cherche A le démasquer, 
au moment où il arrache d la prostitution 
une pauvre füle, Tontine. 

19 h. 15. Les animaux du monde ; 

20 h. 30. FILM ; LA METAMORPHOSE DES 
CLOPORTES, de P. Granier-Deferre (1965). 
avec L. Ventura, Ch. Aznavour, I. Demick, 
M. Biraud, P. Brasseur (N., rediffusion). 

Un truand, sorti de prison, cherche à se 
venger de ses anciens complices, des 
« cloportes » qui l’ont trahi 


rières et Croix-Rousse, de FR 3 Lyon) : 20 h. 5. 
Cheval, mon ami 

20 h. 30. L’ho mm e en question : le docteur 
Jean-Paul Escande : 21 h. 30. Aspects du court 
métrage français ; 

22 h. 30, FILM (cinéma de minuit) : SAM- 
SON, de M. Tourneur (1938). avec H. Baur. 


Lefêbure (Mozart, Bavai. Schuman a) : 17 h. 30. Bfecales 
de l'esprit ; 18 b. 30, Ma non troppo ; 19 h. 10 l La 
cinéma de* cinéastes, par C.-J Philippe: 

20 h. S, Poésie inlmorrompue : Mare Cbolodenl» 
et Bernard Noïl : 20 b. 40. Atelier de création radio- 
phonique ; 23 h„ Black and Bine, par L. Maison: 
33 b 50. Poésie : H. Chopin. 


G. MorLay A. Luguet, G. Donnât. A. Lefaur. 
S. Prim, Ch. Gérard. (N.). _ 


FRANCE - MUSIQUE 


Pour sauver sa famille de la ruine, une 
jeune aristocrate épouse ta banquier qu’elle 
n'aime pas. Elle prend un amant. Le ban- 
quier se ruine pour faire perdre sa fortune 
i son rival 


7 b- 3, Concert promenade ;th. Cantate 8.W.V. 24 
{Bach) : 9 h. 2, Musical graffiti : 11 b™ Harmonie 
sacra : A. de Sablo. Mozart, Verdi : 13 h„ Sortilèges 
du flamenco; 12 bu 35. Opéra Bouffon : « Platée *. 
acte T (Rameau) ; 


FRANCE -CULTURE 


13 b. 35, Premier jour «J» de ta musique: 
14 h, La tribune des critique* de disques : « Concerto 
pour flûte et corde», opta. 10 » ; « la Notre » (Vivaldi); 
17 h- Le concert égoïste de Daniel Boulanger : Mea- 
slaen. Bartok. MUhaud. Brltten. Chabriar. D. Ellington. 
Stravinski J Blo«. Mozart, Haendel : 19 h- La route 
des Jongleurs: 19 b. 33. Jazz vivant; 

20 h. 30. Pestlvai d'Helsinki 1978._ Orchestre sym- 
phonique d’Helsinki, direct ion O. Cstnu. Avec O. Kagar, 
violon : c Egmant », ouverture (Beethoven) : ■ Concerto 
pour violon et orchestre en ré mineur, opu* 47 * 
(Sibeilusi : « Symphonie n“ 2 * (E_ Bnglund] : 23 lu 
Musique de chambre : Philippe Boasan : 23 h. 90, 
Du coté de* tambours :0 b. S, Concert extra-européen ; 
Rom Narayan ; 1 b. 19. Trêve. 


CHAINE lit : FR 3 


10 h., Emission destinée aux travailleurs 
immigrés: A écrans ouverts : à 10 h. 30, Mosaï- 
que t 16 h. 55. Reprise de l’émission du 1 er juil- 
let : Les mystères de la Terre > 17 h. 50. Espace 
musical de J.-P. Damian. 

18 h. 45, Spécial DOM-TOM : 19 h.. Magazine : 


7 h. 2, Poésie : Marc Cbolodenko (et A 14 b.) : 
7 h. 7. La fenêtre ouverte ; 7 b. 15. Horizon, magazine 
rellgleiix ; 7 L 40. Chasseurs de son ; de 8 h & 
11 h. Emissions philosophiques et religieuses : U b. 
Regards sur la musique (Mlttiaud. Berlioz) : 12 h 3. 
Allegro, de B Jérôme : 12 h 45. Musique de chambre : 

14 h. 5. La Comédie- Française présente.. E. Labi- 
che : : « Céllmsre le blen-almé ». avec J Eyner. 
B. Dhpinn, L. Arbesaler. D Gence : et « la Lettre 
chargée ». avec A. Pralon. A Feydeau. Y. Caudeau : 
18 h. 5 . Interprètes français : la pianiste Yvonne 


Lundi 4 juillet 


CHAINE 1 : TF 1 


CHAINE II : A 2 


12 h. 30, Midi première ; 13 h. 35, Magazines 
régionaux ; 13 h. 50. FILM RIGOLBOCHE, de 
Christian- Jaque (1938), avec Mistlnguett, A. Le- 
faur, J. Barry, A. Berley. M. Berry, G. Tour- 
reil (NJ. 

Une danseuse de boite de nuit, qui craint 
d’avoir des comptes d rendre a la police, 
s’enfuit de Dakar A Paris. Elle devient 
vedette de revue après avoir connu pas mal 
d’ennuis. 

17 h.. Variétés : Le club du lundi ; 19 h. 5, 
Feuilleton : Graine d'ortie (rediffusion) ; 
19 h. 43, Une minnte pour les femmes * 19 h. 45, 
Eh bien ! raconte. 

ap Lh. 30. FILM : LES INCONNUS DANS LA 
VILLE, de R. Fleïscher (1955), avec V. Mature, 
R. Egaux, St McNally. V. Lelth. L. Marvin. (Re- 
diffusion.) 

Trois bandits attaquent la banque d’une 
petite vttte de Pennsylvanie et bouleversent, 
pendant vingt-quatre heures, la vie de 
plusieurs personnes mêlées malgré elles d 
l'événement. 


18 h. 50, Feuilleton : Bergeval et fils (redif- 
îion) ; 14 h. 5, Auiotmfhul. madame : à 


avec Feraandel. G. Cent G. Granata. G. Garko. 
S. Ura (N.). 


fusion) ; 14 h. 5, Aujotmfhul. madame i à 
15 h. 5, Série : Les aventures d’Arsène Lupin 
(rediffusion) ; 15 h. 55, Aujourd’hui magazine ; 
& 16 h.. Tour de France i 18 b„ Fenêtre sur-. ; 
18 h. 35. Dessin animé ; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres : 19 h. 45, Tour de France. 

20 h. 30, Jeu : La tète et les jambes 1 21 h. 55, 
Alain Decaux raconte : L’incendie dn Reichstag; 
22 h. 55, Polémique : L’huile sur le feu. de Pn. 
Bouvard. 

La consommation : Mme Scrtvener, secré- 
taire d’Etat chargé de la consommation, face 
A Mme Pujol, du c Figaro ». 


N' ayant pu empêcher le jumelage de son 
village de BrusceÜo avec «r tcolkhose ukrai- 
nien. Don Camillo. par chantage, oblige son 
vieil adversaire P eppon e à remmener dans 
son voyage en UJt.SJS. 


20 b.. Dramatique : «la Fissure ». de Jean Yvene. 
réftL B. Horowtcz : 21 h M Concert: 22 b. 30. Entre- 
tiens avec L. Bedar fienghor (nouvelle diffusion) ; 
23 h„ En direct du Festival de La Rochelle. 


FRANCE -MUSIQUE 


FRANCE -CULTURE 


CHAINE lil 


7 h 2. Poésie : Henri Chopin (et A 14 h- 19 h. 55 
et 23 h. 50) : 7 h. 5. Matinal» : B h. Les chemine de 
la connaissance : * 8 h.. Le Moyen Age et lu miroirs 
du ciel : A 8 h. 32. Albert Béguin et le poids du 
monde ; 8 h. 50. Echec su hasard : 9 b. 7. L» lundis 
de l'histoire ; 10 b 49, Le texte et la marge ; U b. Z, 
Evénement-musique : 12 h. 5. Ainsi va le monde, par 
J. Paugam et J. Dn oh ft t eaa : 12 b 5 Parti pris : 
12 h'. 45, Panorama : 


18 h. 45, Pour les jeunes : La chronique du 
mois ; 19 h. 5, Emissions régionales ; 19 h. 40, 
Tribune libre : le Secours populaire. 

20 h. 30, FILM (cinéma public) : DON 
CAMILLO EN RUSSIE, de L Comenclni (1965). 


13 h. 30, Eveil a la musique; 14 b. 3, Dn Uvre. 
d» vola : « le Magnifique ». d'A. Partxwud ; 14 h. 43. 
Les après-midi de France-Culture- l'Invité du lundi : 
Alfred G rosser ; 17 h. 30, Interprètes français : Yvonne 
Lefebure (Debussy) ; 18 b 30. la Vie entre I» lignes, 
avec L. QulUouz : 


7 h. 3, Quotidien musique ; 9 b. 2, Tribune inter- 
nationale d» compositeurs 1976 : Kessler, Beyer, But- 
terley; 10 h.. La régie du Jeu : Bach. Bocchertnl. 
Haydn. Mozart : 10 h. 45. Séance de travail ; 12 h- La 
chanson : Vladimir Vlsaotsky ; 13 h. 40. Jazz classique ; 

13 h. 15. Stéréo postale ; 14 h„ Portrait d'un musi- 
cien français; & 15 h. 32. «la Clémence de Titus» 
(Mozart), par rorehestre et les Chœurs de l’Opéra 
de vienne, dtr. le t, van Keytess. avec T. Berganza. 
L. Popp. W. Krenn: 18 b 2, Ecoute.' magazine musi- 
cal : 19 Bu, Jazz Mme - 19 h 35, Kiosque : 19 h. 5. 
Concoure International de guitare: 

20 b. Entre chien et loup : Mah1er;'30 b 30. Fes- 
tival d’Halalnkl 1976; : «Cinq chanta mystiques • 
(R. w William) : « Cinq chants ». opus 50 (Sibe- 


Und) ; «Trois mélodies » (E Satie), avec L. 
et L Cage : 22 tu. Cordes pincées.- Hu guette Dreyfus : 
Coupertn. Tchéréplne. Bartok, Mocbaut, Semenoff, 
Obana, Pectine. Beethoven. Fontauzzi, Beokford. 
Cttlaee 


TROIS ANS APRÈS L’ÉCLATEMENT DE L’O.R.T.F. 


Notre télévision est une des premières du monde pour la qualité des programmes 

déclare M. Christian Poncelet à ï Assemblée nationale 


Optimisme gouvernemental 


(Suite de la première pagej 


Répondant à M. Robert 
André- Vivien, député RJUl. 
du Val-de-Marne, M. Chris- 
tian Poncelet, secrétaire 
d’Etat chargé des relations 
avec le Parlement, a fait ven- 
dredi 24 juin, à l'Assemblée 
nationale, un bilan de la 
réforme de la radio et de la 
télévision. 


H a notamment déclaré : 

« Contrairement à certaines 
craintes, la mise en œuvre de 
cette réforme s’est faite dans les 
meilleures conditions possible. 
EZle reposait sur deux principes : 
l’autonomie et la responsabilité 
des sociétés. Ces principes n’ont 
jamais été démentis. L'autono- 
mie, je souhaite que les sociétés 
la conseroent toujours au même 
degré qu’ aujourd'hui. Le gouver- 
nement s’e/joree de la protéger à 
l'encontre de toute pression exté- 
rieure. n n’ef/ee tue pour sa part 
aucune interaention sur les pro- 
grammes dont les présidents des 
sociétés et leurs conseils d’admi- 
nistration sont totalement respon- 
sables. La création d'organismes 
de dimensions plus humâmes a 

amélioré les rapports sociaux, 
précisé les responsabilités et 
introduit une plus grande clarté 
dans la gestion, qui est plus 
transparente et plus rigoureuse 
qu’auparavant . (-.) 

a Au n toeau de la diffusion, la 
réforme se traduit par des amé- 
liorations sensibles. En ce qui 
concerne les programmes, elle a 
permis une extension sensible de 
leur durée. La télévision régio- 
nale s'est beaucoup développée. 
Quant d Za qualité des program- 
mes. le système institué, rigou- 
reux et automatique, est de nature 
û encourager les sociétés à faire 
preuve d’imagination, tTorlgina- 
lité et d’esprit créatif. Le coût 
de fonctionnement peut paraître 
élevé, mais il tient essentielle- 
ment à la réalisation de sondages 
qui. en toute hypothèse, sont 
utiles aux sociétés. 

» Certes, en 2975 et 2975. on 
a enregistré moins de commandes 
d'émissions de création française , 
Le gouvernement a donc recom- 
mandé aux sociétés d’accroître 
leurs commandes et de faire appel 


a de nouveaux auteurs et ù de 
nouveaux réalisateurs. Il a été 
entendu. Pour ce qui est de l’in- 
suffisante harmonisation des pro- 
grammes, cet inconvénient tend 
à s'atténuer. Nous devons nous 
méfier de toute procédure d’har- 
monisation technocratique et 
poursuivre sur la voie dune 
harmonisation opérée par les res- 
ponsables eux-mêmes. En tout 
cas, le gouvernement n’entend 
pas créer un organisme de coor- 
dination qui risquerait de freiner 
les initiatives. 

* On est parfois très sé- 
vère sur la qualité des program- 
mes. En fait, notre télévision est 
dans ce domaine une des pre- 
mières du monde. Chaque soir de 
la semaine par exemple les télé- 
spectateurs pourront regarder un 


chaînes à 25 % de leurs ressources 


globales. Cette règle a été par- 
faitement respectée, mais ü est 
vrai que les sociétés de télévision 
ont réussi à atteindre des niveaux 
proches de ces 25 %. (~) 

» r~J Quant aux présidents des 
sociétés de télévision et de radio, 
ils ont été nommés pour -trois 


ans. et je puis vous assurer qu’i * 
iront jusqu'au terme de leur 


mandat, qui expire le 31. décem- 
bre prochain. Tous les bruits qui 
circulent actuellement, notam- 
ment dans les dSners en vüle. sont 
sans aucun fondement.» 


LE B.V.P. ETAIT CHEZ 
ANNE GAILLARD 


programme d’une bonne qualité 
culturelle. Peu de télévisions 


culturelle. Peu de télévisions 
étrangères offrent des program- 
mes aussi riches et aussi dioer- 
sijiès. Une télévision privée ferait- 
elle aussi bien? 


les rapporfs avec Je cinéma 


» (~J H n’est pas exact de dire 
que la Société française de pro- 
duction (S-FVPJ dispose d'un 
quasi-monopole. TJP. 1 et An- 


tenne 2 font largement appel aux 
différentes sociétés de production 
privées. Le but visé était d'obte- 
nir que la Sf, P. finisse par se 
conduire sur le marché comme les 
autres producteurs. Çet objectif 
ne saurait être atteint en peu de 
temps. Les rapports entre la S J' JP. 
et les sociétés évoluent vers une 
forme contractuelle (—). Le gou- 
vernement réexamine actuelle- 
ment le cahier des charges dont 
certains articles mériteraient ce- 
pendant d'être modifiés, en par- 
ticulier ceux qui portent sur les 


rapports entre le cinéma et la 
télévision. Nous nous préoccupons 
également des problèmes de déon- 
tologie. Là aussi des réformes 
seront peut-être utiles (~). Le 
bilan de. la profonde réforme 
accomplie en 1974 est largement : 
positif, mais encore fragile . et 
c’est un service d rendre aux nou- 
veaux organismes que de ne pas 
contester régulièrement leur exis- 
tence (—). La loi fixe le plafond 
des ressources publicitaires des 


• Noue avons reçu de M. Ray- 
mond Odent, président du Bureau 
de vérification de la publicité 
(B.VJP.), la lettre suivante : 

« Suite d l'article paru dans 
le Monde du 24 juin sous le titre : 
« Le B.VJ \ convoque Mme Arme 
GaiUanL.. par huissier arums vous 
informons que. contrairement à ce 
qu'a! firme, cette dernière, nous 
n’aooTU pas « & plusieurs reprises 
» refusé de participer à se s ém la - 
aslons ». Nous y avons participé 
chaque fols qu'elle a bien ooiuu 
nous y inviter, ù l’exception d'une 
seule émission dont le sujet était 
consacré aux s soldes », car nous 
avons estimé que, en Voeourrence, 
la direction générale du commerce 
intérieur et des prix était mieux 
qualifiée que nous 

» Par auteurs, rmvilation faite 

par nous à Mme Anne Gàülard 
de venir prendre connaissance du 
fonctionnement du B.VJ*., de son 
rôle et des résultats obtenus 
1 qu’elle parait totalement igno- 
rer j a été appréciée par Mine Jac- 
queline Baudrier, président-direc- 
teur général de Radio-France, 
dans, une lettre qu'elle nous a 
adressée le 17 juin dans les termes 
suivants : « Je me félicite^, de 
» l'invitation qui est faite & la 

» collaboratrice de France-Inter 


Reprenant la parole après >e 
secrétaire d'Etat, M Vivien a 
constaté notamment que tes clés 
de répartition n'avalent pas en- 
core été fixées. R a contesté que 
la privatisation- et la suppression 
du monopole de la diffusion ris- 
quent d’amener une baisse de la 
qualité des programmes. Puis 11 1 
a suggéré, la création d'un fonds 
d’aide & la télévision ou d'un I 
fonds d'action conjoncturelle géré i 
sous L'autorité conjointe du pre- 
mier ministre et de M. d’Ornano | 
et qui financerait des émissions 
de qualité et de création. Quant 1 
à la situation financière des so- 
ciétés. elle ne peut être améliorée 
& son avis, que par une révision 
de leur régime fiscal, en particu- 
lier par l'abaissement du taux de 
T.VA sur la redevance, ce qui 
permettrait, entre autres, de ré- 
duire le volume des recettes pu- 
blglcltaires. 


Les habitués do la rue Cognacq- 
Jay ou du quai Kennedy apprécieront 
quand on sali i quel gâchis d’éner- 
gie. à quelle prolifération des états- 
majors, ou, tout simplement, des ser- 
vices de presse ont donné lieu la dis- 
parition de l'Office et l'installation, 
dans des bâtiments distincts, des 
quatre sociétés de programmes. Et 
esl vrai que les grèves sont moins 
fréquentes que par le passé, la dis- 
persion des personnels et des syndi- 
cats. provoqués par la réforme, n'y 
est pas étrangère. 

Taxée d'un déficit qualifié, à l'épo- 
que. de - gigantesque ■ — alors que 
M. Marceau Long, dans son dernier 
bilan, inscrivait 40 millions de béné- 
fices, — •'O.R.T.F a laissé place à 
des organismes dotés d'un budget 
impressionnant (près de 4900 mil- 
lions de francs, au total, pour les 
■sept sociétés) réparti selon un sys- 
tème complexe par une administra- 
tion lourde, employant quatorze mille 
personnes Pour ne rien dire du rôle, 
toujours contesté et en effet contes- 
table. des sondages dans la -réparti- 
tion des bénéfices provenant de la 
redevance 

La satisfaction du gouvernement 
étonne. Elle étonne d'autant plue 
que la Haut Conseil de itaudlo- 
visuel, dans son rapport sur ta mise 


en œuvra et la respect de» cahiers 
des charges, tait preuve simultané- 
ment d'une pluB prudente modéra- 
tion de principe : « tes résultats 
financiers pour r exercice 1S76 des 
sociétés nationales et des autres 
établissements Issus de. fO-RTf. 
ne devant pas être connus avant le 
30 juin. Il n'a pas été possible d’étu- 
dier, tant globalement que sur un 
plan sectoriel, les Incidences finan- 
cières de ta politique Inspirée par 
les . cahiers des charges. - 
Le Haut Conseil ne manque pas de 
relever notamment, dans ses conclu- 
sions, la lourdeur de ta procédure 
de mise û jour et de contrôle des 
cahiers des. charges, ta nécessité de 
« repenser les responsabilités • des 
cinq organismes qui en sont chargés, 
pour, enfin, énoncer quelques sou- 
haits : - Qu’Il se manifeste une plus 
grande diversification des Idées et 
des talents. Qifll apparaisse une 
meilleure coordination des oblectlts ' 
A atteindre, per les. organismes Issus 
de rOJt.r.F Entln, que dans roua 
tas domaines : Information, variétés, 
fiction, prédomine le souci constant 
de l’Invention et de la .création. • 

Le Haut Conseil considère néan- 
moins que -les prescriptions quan- 
titatives assignées aux chaînes ont 
été exécutées ». 

ANNE REY. 


PRESSE 


• M. Christian Poncelet, secré- 
taire d’Etat chargé des retenons 
avec le Parlement, a évoqué ven- 
dredi 24 Juin à l'Assemblée natio- 
nale le « blocage » du supplé- 
ment des Echos ( .le Mande du 
24 juin). 


très grave à la liberté de la 
presse On ne peut que s'inquiéter, 
a-t-il conclu, de tels agissements 
qut ne présagent nen de bon pour 
le cas où le programme commun 
viendrait à entrer en applica- 
tion. » 


a et jé souhaite qu'il lui soit nos- 
» si Ne d'y répondre personnelle- 
» ment. Je suis persuadée qu’elle 
s pourra ainsi mieux apprécier les 
a efforts de vos services et peut- 
» être même contribuer, avec la 
» conviction que nous lui connals- 
a sons, au développement de leur 
» action et des moyens qui leur 
s sont accordés. » 


* H y a une coïncidence trou- 
blante. a-t-il dit, entre le terit 
qu un supplément de ce quotidien 
aü renfermé des articles sur. le 
cfuffrage du programme commun, 
notamment sur le chiffrage com- 
muniste, et la décision prise par 
le Syndicat du livre de suspendre 
ta publication de ce supplément. 

Le gouvernement, a-t-il. ajouté, 
considéré qu'a y a ta une atteinte 


bagatelle de 100 millions (d’an- 
ciens francs). Le procès aura lieu 
te 16 septembre à Alès. » Jeudi 
■23 juin. M. Jean-Marie Le Peu, 
président du Front national, était 
venu apporter son soutien à 
M Fumon, dans son usine de 
Salnt-Christol-Jès-Alès (Gard). 


• Rouge, quotidien trotsSyste. 
annonce, le vendredi 24 Juin, que 
M Gérard Fumon. l’industriel 
hostile à la C.GT. lui réclame 
1 million de francs Le quotidien 
écrit : « Estimant qu'un article 
publié dans Rouge le 26 avril est 
diffamatoire et porte atteinte d 
w honorabilité. Ü nous attaque 
en justice, et nous réclame in 


• Au b Nouvel Alsacien ». la 
grève des ouvriers du Livre, qui 
avau empêché la parution, ven- 
dredi 24 juin, du quotidien stras- 
bourgeois a été suspendue. Le 
. foumu était remis en vente 
' 4T.U1 
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littérature prolétarienne - Sur trois maîtres du temps - Péguy - N.R.F. 




■1 i -, 



• ' un Important numéro, celui 

'V . qa’ Europe consacre A la « litté- 
rature prolétarienne ». On ne 
■malt dire que ce soit IA un des thèmes 
prédilection de l’histoire littéraire et 
:■ * ja critique ; elle a suscité, certes, des 
' Toexions et des débats, mais qui met- 

■ :ient surtout en évidence la difficulté 
;.-j ; la saisir, de s’entendre sur elle, sur 
“ i n contenu et sa nature. Elle se prouve 

■ '«rtant en existant. Mais, par là même, 

; e se met — ou elle est mise — en 
.estlon et en questions ; les problèmes 
’elle pose surgissent et se dérobent ; 

ne sort de l’ombre que pour mieux 
paraître son ambiguïté. 

■ . . Jean Férus, en dégageant ce paysage 
V.nfus et les voles par où l’an y circule, 

■' voile la lumière où s’éclaire soudain 
? [- r histoire de la littérature proléta- 
I v 'nns », où se résout cette ambiguïté 
' '-historique » qui tient A f épithète 
xüêtarienne appliquée A la littérature, 
eur et malheur : elle n'est 
.. vante que lorsque le prolétariat - est 
flrprimé : s'il l'emporte, elle n'est plus 
?;ie passé dépassé; Jusqu’A devenir 
<\rt cruel, une c notion réactionnaire a. 
_le n’a pb« de sens dans une société 
1 : dahste où la littérature est — ou 
-.'livrait être — purement et simplement 
-i-.' socialiste ». Aussi, « l’existence d’un 
tissant Etat socialiste et, dons ce pays, 
exemple d’une littérature socialiste 
. v arguent aujourd'hui à d’autres litté- 
ratures le passage par la coûteuse étape 
•olètartenne ». 

.-Etape déjà historique, par conséquent 
Twftig d'une histoire encore fraîche — 
v-osidérée Ici au dix-neuvième siècle et 
ans les années 20 et 30 du nôtre. 

Angleterre, en Allemagne avec 
j&acs, en Tchécoslovaquie, en Pologne, 
Amérique latine, aux Etats-Unis où 
le est ‘ particuliérement fulgurante — 
^r’iat et brièveté — autour de Steinbeck, 
-v, bien entendu, en Russie, puis dans 
..r'j premières années de l'Union bovIé- 
[ue. 

Pour la France, c'est — toujours dans 
premier tiers de ce siècle — le mouve- 
ment créé autour d'Henry PonlalUe (an 

■ Rirait pu, il me semble, ne pas oublier 

enê Hamp, dont le nom, sauf erreur, 
^~est prononcé nulle part). ; le populisme 
-r., Tbérive et Lemonnier. qui n'avalt 

■ de prolétarien; enfin, les Idées de 
^vrbusse. Mute c'est surtout pour., le 
■^É-ueavième. siècle; (où- l'on, pourrait . 
' - -mnferer tant de noms, tous obscurs,. & ’ 

. . xception de Pierre Dupont, élu par 
. V'mdelaire parmi «quelques-uns de ses 
<ntemporalns », avec Hugo, entre Ban- 
que et Leconte de Usle), c’est surtout 
Sgène Sue, dont R. Guise, M. Gratter 
T.iHa-TiH Durand-Dessert restituent, et 
ins une large mesure révèlent, rftmé- 
lre bien significatif : littérature 


mondaine, puis populaire; -rtflw prolé- 
tarienne. C’est A la première qoll dut 
son succès; A la seconde, ■ d’être venu 
Jusqu’à nous, avec les Mystères de Parts ; 
mais on ne guère que le titre 

de l’œuvre qui appartient A la troisième : 
les Mystères du peuple, prodigieux 
roman de six rallia pages et deux m ffl A 
ans — de l’Invasion de la Gaule à 
l’année de naissance du Second Empire 

— et dont l’ambition laisse loto derrière 
elle celle de Zola, son -sous-titre, A toi, 
étant : e Histoire d’une famille de pro- 
létaires à travers les dgesa ( 1 ). 

Contraste qui, ailleurs, pourrait passer 
pour ironie désinvolte, mais qui est au 

- contraire sérieuse affirmation de ce que 
A Europe rien ne saurait être étranger ; 
le numéro suivant, et dernier paru (2), 
est un « Gocgôca ». Or, nous savons que 
ce n’est guère des prolétaires que Vélas- 
quez faisait le portrait. Celui, d’une belle 
couleur, qu’ajoute en frontispice M. José 
RanrThla-Wa.nna rappelle tout de Trtawig 
que Gongora est, pour la plus grande 
part de son œuvre, hors du gongorisme 
et quH fut surtout un de ces grands 
Espagnols picaresques, burlesques, sati- 
riques, bref : populaires (mais plus ou 
motos malgré eux). Ce qui n’empêche 
que nous cherchons Gongora rf«na la 
gongorisme; où 11 n’est certes pas tout 
entier, mais où U n’est rien d'autre que 
lui -même. Des critiques et des poètes 
nous guident A travers ses arcanes. 

Non, ce n’est point par hasard ou par 
malice que Gongora. A Europe, suit les 
écrivains prolétariens, que précédaient 
Montesquieu, le roman policier, la litté- 
rature bulgare, et que va suivre une 
face- cachée de la 'littérature des Etats- 
Unis. A l’intention des distraits, Pierre 
Gaznaxra tenait A prévenir le soupçon 
d’éclectisme, — où l’on ne saurait voir 
que l’esprit encyclopédique. Car Europe 
n’est rien de motos qu’une encyclo- 
pédie de la culture — des culture — 
universelle ; mais Jamais achevée; ™w « 
cesse nourrie, toujours à jour. 

Gongora ni les prolétaires ne me 
permettraient d'oublier, Hans le Nouveau 
Commerce (3), Georges Ferras et ses 
« Notes de résistanoe » qtji fusent par- 
fois en aphorismes, a D’une certaine 
poésie actuelle. On donne taie pièce 
rarissime, invendable, inéchangeable à 
un type gui meurt de faim, qui demande 
20 sous pour acheter un bout de pain. » 
Et aussi : « Les Européens sont saturés 
(Tune culture qu’ils n’ont pas. » Culture, 
écriture * : « D’abord le' tableau noir. 
Puis la page blanche. Et après ? » 
encore : ail suffit d'imaginer ceux que 
nous aimons sur une estrade , à la radio, 
interviewés ! pour percevoir à quel point 
nous sommes dévoyés. Imaginer le sieur 
Chance! questionnant, emmerdant Rim- 
baud venu à pied de ChartevBle. » 


(Noter que ne sont questionnés que 
ceux qui s’y prêtent, et donc nullement 
« emmerdés >0 

Ces formules ne sont que saillies ou 
saillants dans des «notes» qui s’éten- 
dent beaucoup plus largement. c De 
résistance s, — laquelle? Rien d’histo- 
rique, même en ce mots de Juin. Non. : 
s Résistance Obstinée à tout ce qui fait 
obstacle à cette liberté-. On vous ac- 
corde tout, sauf votre goût très simple 
d’&tre libre, ou plutôt libéré. » 

U y a quelque chose d’un peu Insolite 
et dérisoire à dire que le Temps perdu 
A quatre-vingts ans, et que Ze Temps 
r et r o uvé en a cinquante. C’est pourtant 
ce cinquantenaire qu’on marque aujour- 
d'hui, c’est-à-dire celui de la publica- 
tion, puisque cet événement, somme 
toute mineur, se trouve Justement hors 
du temps de Proust, mort cinq sns plus 
tôt; et s disparu » trois années avant 
que nous soit communiquée la dispari- 
tion d'AIberüne. Les vrais anniversaires, 
moins faciles A dater, sont antérieurs. 
Mais louons-nous du prétexte, s’il nous 
apporte, avec le fiuUefin.de la Société 
des omis de Marcel Proust (4), outre 
de pertinentes études, un Inédit inventé, 
comme tant d’autres, par Philip Kolb 
dans des archives américaines. C’est 
l’essai d*un essai, apparemment resté 
■ en suspens, une seule page, mais qui 
révèle la. méditation de Proust sur le 
roman, et sur son roman bien avant 
qu’il n’eût entrepris de l’écrire. « Un 
roman qui veut imiter avec quelque 
profondeur la - vie doit embrasser un 
long espace de temps - » Tout est dit. 
Avec une modestie qui tient à ce 
« quelque ». Ce que vent Proust, c’est 
saisir la vie dons toute sa profondeur, 
qui est ceUe-là triêm» du temps. 

Autres maître du temps et de la 
mémoire : les revues ne noos avaient 
guère donné l'occasion de nous arrêter 
au tricentenaire de Saint-Simon. Ne 
laissons pas les mois passer sans signa- 
ler les troisième et quatrième Cahiers 
Saint-Simon (et peut-être l’existence 
de ceux-ci) (5), l'un publiant les Actes 
du colloque tenu au Collège de France ; 
l’autre, des études, textes et documents, 
notamment iconographiques; et dans 
un noble format : le même que celui 
du Buüetm de la société Chateau- 
briand (6). Le dernier nous apporte 
neuf lettres inédites et jusqu’ici tocon- 
' nues qui précisent quelques points de la 
vie et des Mémoires. Et puis, un regard 
indiscret sur une . correspondance pro- 
vinciale. « bruissante d’échos et de 
potins », commentée' . par Mm* T,n«. 
M au r ice -Amo ur, et qui laisse entrevoir 
eu Mme de Chateaubriand, prénommée 
Céleste, un personnage fort différent de 
l’éteméOe c veuve d'un vivant » éter- 
nellement effacée dans sa résignation. 


(On sale que François-René l’épouse et 
disparaît pendant douze a™, pour ne 
revenir que par éclipses). Elle a mis au 
contraire une tenace énergie à ressaisir, 
fût-ce A demi, ce mari I nsaisissable. — 
qu’elle « aime A la folle », dit ™r. des 
éptetoUères. Cette céleste vertu n’était 
pas froide. Et on nous rappelle oppor- 
tunément la petite phrase «THortense 
Allard à Sainte-Beuve : s On dit qu’elle 
avait été galante dans sa jeunesse. » 
Donc, dès les premières années du 
* veuvage a. Car on n’imagine guère que 
ce pût être dans son adolescence, chez 
les bénédictines de Saint-Malo ! 


Le dernier cahier de {'Rente (7) 
entend pourvoir A la connaissance d’un 
« grand écrivain méconnu » : Péguy. 
Voici donc des clartés nouvelles ; la 
volonté de dire autre chose que cela qui 
n’a été que trop répété (Jacques Vlaxd, 
qu’on retrouve naturellement, s’y était 
déjà ardemment employé) ; le témoi- 
gnage d'amis, parfois vivante, plus sou- 
vent morts; la parole de Péguy lui- 
même. Nous n’entrerons pas «fa-wa la 
détail de cette petite somme : an lecteur 
d’y aller. 

Deux textes, pourtant Celui, si émou- 
vant. — et si rare : c’est la première 
fois qu’elle évoque publiquement son 
enfance et son père — de Mme Ger- 
maine Péguy. Extraordinaire passion de 
Péguy pour ses enfants, qu’il voulait 
toujours présents, au point de ne pas 
les envoyer A l’école 1 Sa matante ture-d ; 
« For exemple, lorsqu’à disait à notre 
vieux jardinier : « Pourquoi les pommes 
sont-elles véreuses 7 » pour provoquer 
la réponse : c Oh l monsieur Péguy, ce 
sont les incestes. » Prions qu’on n’y voie 
pas un aveu des «profondeurs». 

L'antre texte est capital, parce qull 
met en lumière comment Péguy fut non 
seule m ent « méconnu », mute trav est i, 
on n’ose dire «gauchi». Ce texte, écrit 
à la fin de 1940 par Hubert Betms-Méry, 
rétablissait dans sa vérité — humaine. 
Spirituelle, politique — un Péguy défi- 
guré, émasculé pour les besoins de la 
propagande. On s'apercevra que cet écrit 
de circonstances — mais quelles cir- 
constances 1 — qui Ue Péguy A la 
« révolution du vingtième siècle » 
demeure aussi actuel, si vite — et sou- 
vent de travers . — que le siècle ait 
marché. 


En mars, «le Mande des livres» avait 
pu annoncer la fusion des Cahiers du 
chemin et de la Nouvelle Revue fran- 
çaise : pour «le mois prochain». Ma^c 
aucun signe n'en était encore apparu, 
dans la NJLF. du mnînn Le voici : 
«quelques mots» de Marcel Arland. 


C’était d'abord un très regard 

en arrière : Marcel Arland était entré 
A la NJLF. Tannée de la mort de Proust. 
Trente et un an plus tard, en 1953, U 
était appelé A en partager la direction 
avec Jean Paulhan. et c'était en môme 
temps un partage d’amitié. Et puis, 
a Paulhan est mort, Schlumberger est 
mort. Mort Gaston Gallimard. Mort, 
Malr aux. . » Chacune de ces morts ne 
laissai t-elle pas la NJLF. un peu plus 
orpheline ? Voilà donc Marcel Arland qui 
s’en va_ « Ce que fat pu, je l’ai /ait. f—J 
J’ai voulu soutenir une cause que je 
tiens pour lune de mes raisons d'être, 
la préserver des intrigues et des cal- 
culs, et pouvoir la saluer jusqu’au bout 
U-) A présent, ni l’âge, ni les forces, 
ni les conditions d’un travail, ni les exi- 
gences (Tune entreprise telle que je la 
conçois toujours, ne me permettraient 
tPasstcmer plus longtemps la responsa- 
bilité de cette revue— » 

Se trompe-t-on 7 Ces « quelques 
mots», ceux de la fin surtout, ne nous 
rappellent-ils pas quelque ehose 7 Certes, 
avec un bien motos grand retentisse- 
ment, et aussi un son plus pur. que 
d’autres tombés hier ifana le monde 
politique. NV avait-il pas quelques 
années déjà que d'aucuns pensaient au 
processus fatal du Mercure de France? 
Mais non : la mort du vieux rival était 
dans la logique des choses. Celle de la 
N J JL est bien autrement à considérer. 
Ne s’agtrait-U que d’une grande tradi- 
tion littéraire et d’une histoire, passe 
encore. Mais c'est quelque chose de 
beaucoup plus sérieux — plus sérieux 
même qu’un pavillon : une enseigne. 


(1) (2) Numéros 575-570 et 577. 

(3) Numéro 35-37. Nouveau Quartier La- 
tia. 78, boulevard Saint-Michel. 

(4) 28120 nilsrs-Oombray. 

(5) Château de Sceaux (82). 

(6) La Vallée-aux-Loups, Chfltenay- 
Malabry. 

(7) 41, rue de Vemernfl, 75007 Paru. 


Sommaire 

Le numéro 21 des Cahiers Charles 
Du Bas (76 bis, rue des Saints-Pères) 
publie les textes d’une table ronde : 
«Ch. Du Bas et l'Europe des esprits». 

Le second des Cahiers Céline (Galli- 
mard) apporte la fin des paroles et des 
écrite de Céline sur lui-même et sur son 
œuvre. 

La poétique de Cocteau fait la ma- 
tière du sixième des Cahiers Jean Coc- 
teau (Gallimard). 

Dans les Cahiers Müoss (Ed. A- Sil- 
vaire, 16, rue de Bell ec basse), vingt-huit 
lettre Inédites A Natalie Batney. 

Jean Giono (Gallimard), bulletin nu- 
méro 7 : des textes de Giono ; et une 
controverse autour de l’inceste présumé 
des personnages du Moulin de Pologne. 
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^Nouvelle prière sur l’Acropole 



O noblesse I O beauté 
simple et vraie! Pallas 
Athéné, déesse dont le 
lùe signifie raison et sagesse, 
i dont le temple est une leçon 
îrnelle de conscience et de sln- 
rtté, nous arrivons trop tard au 
ull de tes mystères ; A ton au- 
U nous ne pouvons a pporte r que 
s remords. Pour te trouver, nous 
oyons n'avoir plus - besoin de 
cherches Infinies : quelques 
•ores de navigation aérienne y 
ifljsent. lûndx l’initiation que tu 
nférais A VAthénien naissant 
■je un sourire, nous sommes hors 
état de la conquérir, même A 
rce de réflexions, au prix de 
ogs efforts. - • 

» Nous sommes nés, déesse aux 
ux bleus, de parents barbares, 
nous venons de toute "la Terre. 
tmgniK, Anglais, A llema n d s , E&- 
igrnnia, Américains ou Japonais, 
ms descendons dans tes hôtels 
smopolites de la nouvelle 
bénies, et les cars climatisés 
tns amènent an pied de ta col- 
le sacrée, où nous assiègent 
abord les mt»r«* >iar * ri * d’images 
d’amulettes. Nous gravissons les 
grés de tes Propylées en grou- 
s hagards, pressés, attentifs à 
: p« perdre riana la con fusion 
s langues celui des guides qui 
ule approximativement la nôtre, 
dispense érudition d’em- 
xmt, hérissée de termes techni- 
ies d nnt beaucoup d’entre nous 
it oublié le sens. Nous voulons 

sans doute, ma i s ap- 

end-on jnTTgqte autre chose que 
i qu’on a violemment envie de 
voir? La possédons-nous, cette 
ivle? Combien d’entre nous sai- 
sit encore regarder, se taire et 
ntempler ? T ***■ déclics des ap- 
irefls photographiques et le 
nronnement des caméras, sans 
ève, sont bien le bruit le pins 
icour&geant qu'on puisse enten- 
de ïcL Pourtant, à qui lève seu- 
ment les yeux vers le faite de 
s colonnes, l’accord toujours 
ixaculeux de ta lumière du 
arbre et de celle du ciel parie 
icare d’éternité visible et d'inat- 
y ymhlA simplicité. 


» Les prêtre qui pr ennent soin 
de notre éducation, et qu’on ap- 
pelle professeurs, sont conscien- 
cieux et savant. S’ils n’enseignent 
plus guère les longues histoire 
de Cronos, qui aurait créé le 
monde, et de son fils, Us sont 
beaucoup plus exigeants sur la 
science des nombres, celle des lois 
ou des coznportementB des sociétés 
h umain es. Les temples laïcs que 
nos ingénieurs élèvent sont vingt 
fols hauts comme le tien, ô 
Eurythmie, et plus ambitieux que 
les forêts. Seulement, sTLa sont 
solides, on ne les laisse pas en- 
courir la beauté des ruines, car 
on les démolit .pour .les recons- 
truire au bout de cinquante ou 
soixante ans, plus hauts et plus 
orgueilleux : ce sont des fantaisies 


de Barbares, qui s’imaginent qu’on 
peut faire quelque chose de bien 
en dehors des règles que tu as 
tracées A tes inspirés, 6 Raison] 
Mais ces édifices nous plaisent, 
ou du moins nous en sommes, 
fiers. Nous n'y trouvons plus guère 
Dieu. Nous y entendons plus 
souvent, des refrains que tous 
connaissent : Je ne suis pas Pari- 
sienne, ça me gène, ça me gène. 
ou bien : l’Auvergnat. Tiens, 
déesse, quand nous écoutons ces 
airs, le délire nous saisit,' nous 
dev enon s presque hystériques. 
Pardonne-nous ce ridicule;. tu ne 
peux te figurer le charme obsé- 
dant que les musiciens barbare 
ont mis da ns ces rythmes, et com- 
bien fl nous en coûte de revenir 
A la raison. 


Echafaudages, résine et sifflets 


» Et puis si tu savais combien 
Il est devenu difficile de te ser- 
vir 1 Tonte noblesse a disparu. Les 
puissances d’arge n t ont conquis 
le mande. H n’y a plus de répu- 
bliques d’hommes libres ; 11 n’y a 
plus que des tyrans issu s de la 
violence, ou des pouvoirs bureau- 
cratiques dont tu sourirais. De 
pesants technocrates appellent 
légers ceux qui se souviennent de 
toi- Un abrutissement redoutable, 
une ligue de toutes les sottises, 
étend sur le monde un couvercle 
de plomb sous lequel on étouffe. 
Même ceux qui t’honorent, quTs 
doivent te faire pitié I Te sou- 
viens-tu de ce lord Eflgln,'qui, fl 
y a cent soixante ans, brisa ton 
temple A c o u ps de marteau ■ pour 
en emporter des fragmente A 
Londres ? Us se morfondent, 
depuis, 8 hyi 9 le jour grisâtre du 
Brltish Mnwnm- Ceux qui sont 
restés sur place, 11 est vrai sont 
maintenant rongés par les poisons 

que sécrète, comme- en ■ toute les - 
villes, la prétendue c civilisation » 
industrielle. Et les divines carya- 
tides de i'Erechthéion- disparais- 
sent déjà sous les échafaudages, 
puisque, pour tenter de sauver ce 
qu’il en zeste, U va falloir lés 
mettre & l’abri et les remplacer 


tn situ par des copies 1 Devra- 
t-on bientôt en faire autant pour 
tons les antres wi nTYin^v^ pois- 
que 1 tes quelques prochaines 
années risquent d’être plus des- 
tructrices que les vingt-cinq der- 
niers siècles, devra-t-on leur 
substituer sur l’Acropole de gigan- 
tesques moulages en résine syn- 
thétique ? Déjà, U n'est plus 
permis de pénétrer A l’intérieur 
du Parthénon, d'en approcher, 
même, de trop près : de vigilants ~ 
cerbères font retentir le site de 
leurs coups de sïflet à roulette, 
rappelant A l’ordre les téméraires 
ou tes distraits. 

» Tout autour, le - rocher pQÜ, 
rendu glissant par tes pas mul- 
tyiwa des millions de visiteurs, 
prouve en effet que l’érosion 
humaine n’est pas hnagtimjw», n 
démontré gnnc aucun doute que le 
tourisme est bien ce monstre 
glouton qui use et détruit inexo- 
rablement tes trésors mêm e s qu’U 
prétend -servir -en les -faisant con — 
naîtra Déesse de l’ordra Image de 
la stabilité céleste, on est coupable 
à la Ibis de f aimer et de t'aimer 

mal, et aujourd’hui qrfA force de 
oopsdencteax trav ail a rchépto- 
gkpte nous avons réussi A nous 
rapprocher de toi, on peut noms 


accuser d’avoir commis un crime 
contre l’esprit humain en ram- 
pant des chaînes dont ee passait 
Plâtrai. [J 

» Législatrice, source des cons- 
titutions justes; Démocratie, toi 
-dont le dogme fondamental est 
que tout bien vient du peuple et 
que partout où fl n’y a pas de 
peuple pour nourrir et Inspirer le 
génie 11 n'y a rien, apprends-nous 
à extraire le diamant des foules 
impures — apprends-nous à croire 
en l’avenir de ces foutes et en leur 
rachat. [_] 

» Le monde aura-t-il la force 
de-sè sauver en revenant à toi, en 
répudiant ses attaches barbares ? 
Courons, venons en troupe. Quel 
beau Jour que celui où toutes tes 
villes qui ont pris des débris de 
ton. temple, Venise; Paris, Londres, 
Copenhague, f armeront des délé- 
gations sous l’égide de rUNESCO 
pour rapporter les dams qu’elles 
possèdent, en disant : «Pardonne- 
nous, déesse 1 CTétalt pour tes 
sauver des mauvais génies de la 
pollution», et rebâtiront tes murs 
aux accents de la IX* Symphonie 
de Beethoven, pour expier tes 
crimes de l'infâme Lysandre et de 
tant d’autre. Elles tes rebâtiront 
sous des d ô me s géodéslques ou A 
l’Intérieur de quelque structure 
gonflable transparente, en atmo- 
sphère stérile, filtrée, purifiée, 
afin que nul péril ne les menace 
pins, afin , qu’une langue suite de 
générations les puisse admirer 
dans leur Intégrité retrouvée. 

» Un Immense fleuve d’oubli 
nous entraîne dans un. gouffre 
sans nom. O abîme, tu es te dieu 
unique. Les larmes de tous les 
peuples sont de vraies larmes ; les 
rêves _de tous les hommes de 
bonne volonté renferment une 
part de vrai Tout n’est ici bas 
que symbole et que songe. Les 
dieux passent comme nous-mêmes, 
et nous le savons désormais, pas 
plus que les civilisation.* ils ne 
sont étemels. ». 

ERNEST RENAN 

(pour capte non con forme : 

JEAN fi TTTTrffAR insTUfRT TiT) , 


ÉCRITURE 


Une publicité personnalisée 


T ANDIS que je cherche ma clé, 
une voix m’arrête, brisée par 
ramertume et la colère: une 
main vengeresse brandit comme 
pièce è conviction une enveloppe dé- 
chirée et (a feuille qu’elle contenait 
* Regardez, crie ma voisine, ce qu’ils 
ont osé m’envoyer, A moi ! • Avant 
de répondre j'ouvre ma boite qui, je 
m'en doutais, contient une lettre Iden- 
tique, et je déchiffre avec surprise un 
texte des plus anodins. On propose 
à bas prix et sans engagement le 
premier tome d'une de cas nom- 
breuses collections où tentent de sur- 
vivre les best-sellers démonétisés et 
lea documents dépassés. Les titres 
sont rassurants : ni érotL.ne. ni poli- 
tique, ni violence, rien qui doive 
scandaliser - cette femme âgée et 
thnorée qui pourtant s'étrangle de 
rage. Je croîs soudain comprendre. 
L'écologie fleurit dans l'Immeuble ; 
toutes les voitures portent 1e papil- 
lon « Sauvons la forêt 
Dans l’espoir d’apaiser la crise. 
Je commente : « Bien sûr, il vaudrait 
mieux laisser les arbres debout que 
(Ton taire des papiers comme ça; 
mais le publicité est pire ailleurs, 
en Allemagne de r Ouest, aux Etats- 
Unis— » La vieille femme me coupe 
la parole. ■ Je n’ai rien contre la 
réclame (elle a gardé le terme 
ancien). Je vols de belles choses 
que le ne peux pas m’acAerer, ei 
ça me lait tout dé même un peu 
de courrier. Les arbres, toujours les 
arbres I Est-ce que le vais me pro- 
mener dans tes bols, mol? C’est 
comme aveo lea animaux. Ils font 
trop d'histoires : Je ne leur demande 
rien pour nourrir mon chat » 

Je donnerais volontiers ma langue 
au chat en question ; fai perdu une 
belle occasion de me taire. Mais la 
femme est lancée.. Les yeux humi- 
des. elle poursuit : « Ce qu’ils disent, 
ça m’est égal,’- c’est récriture. - (Je 
m’aperçois alors que l’adresse et la 
page reproduisait à la perfection une 
graphie manuelle.} ■ Tout comme 
celle de ma Bile, surtout les majus- 
cules. J’ai eu un coap au cour. Me 
fille, elle n’a pas le tempe d’écrire, 
sauf A Noël, et aux voyances «f elle 
doit passer IcL Mais c'est /Orientent 


mon anniversaire. Je me suis dit 
qu’elle y avait pensé. On ne devrait 
pas permettra ça— C’est une escro- 
querie, un taux en écriture l » 

Un voisin qui a entendu la tin de 
la scène ajoute : > Code écriture me 
dit quelque chose, à mol aussi. Tiens, 
c’est drôle, elle ressemble 6 la 
mienne / » J’examine è mon tour Ibs 
signes; Us ne me paraissent pas 
Inconnus. La publicitaire a bien fait 
6on calcul ; il nous a tous Incités 
A lire ce qui, imprimé, aurait pu 
d’emblée nourrir le vide-ordures, il 
a choisi une main neutre, avec Juste 
assez de discrètes irrégularités pour 
que chacun ait, un Instant, l'Illusion 
du familier. Peut-être a-t-il fabriqué 
une écriture-robot avec les essais 
de plusieurs sujets d'âge, de sexe 
et d'état divers. Le piège est de 
bonne tactique, tant pis si une 
naïve s'y blesse et se dégoûta de 
la « réclame -, d'autres se laisseront 
.prendre en douceur. 

Cette anecdote banale Illustre 
r usage et l'abus d'un verbe de haute 
fréquence ; « personnaliser Votre 
maison, votre voiture, votre décor 
de vie, vos réceptions, votre tenue, 
votre coiffure, vos loisirs doivent 
être personnalisés. Un détail, un 
effet de surface proposé à toute une 
catégorie de clients éventuels cana- 
lise le besoin d'une originalité condi- 
tionnée, standardisée, préte-è-porier; 
et le jeu dure Jusqu'à ce que vous 
donniez votre accord & la déperson- 
nallsallon. jusqu'à ce que vous ne 
soyez plus personne. 

ALICE PLANCHE. 
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La civilisation américaine devant l’esprit allemand 


U NE cathédrale qui célébra 
en 1975 sa fondation, une 
université qui fête en ce 
œ ornent son cinquième siècle 
cela donne du champ pour 
contempler, A la faveur des assises 
annuelles de l’Association alle- 
mande pour l’Étude de 1'Amferique 


du Nord ( Deutsche GeseUsehaft 
fur AmerikaatwUen). qui vient de 
s'y tenir, l'état présent des rela- 
tions psychologiques entre la 
puissance américaine et la R*F.A. 
Le sujet est de si perpétuelle 
actualité que le prochain congrès 
des américanistes allemands, qui 
se réunira au printemps 1978 à 
Berlin, lui sera entièrement 
consacré. 

Sous une formule internationa- 
lisée par les accords quadripartite 
de 1971. Berlin-Ouest est tout ce 
qui. à l’est de l'Elbe, subsiste de 
l’a occupation » des vaincus de 
1945. Mais Mayence, rasée par la 
guerre, relevée de ses ruines, sou- 
riante de tous ses palais de grès 
rose, doit son essor â l'entêtement 
— archaïsant mais combien béné- 
fique à l’épreuve! de l’occu- 
pant français d'y fixer la capitale 
de l’Etat de Rhénanie-Palatinat. 
Il fut un temps où certains poli- 
ticiens locaux firent campagne 
pour la transférer à Coblence, 
croyant se rapprocher ainsi du 


noyau « blzonal » (anglo-améri- 
cain) d’une Allemagne encore a la 
recherche de ses points d'ancrage. 
Le résultat de leur échec est que 
la cité des Gutenberg, beaucoup 
mieux située que Coblence, est 
devenue un pôle de développement 
régional qui a éclipsé WÎesbaden 
et ne souffre en rien de la pi j xi- 
mi té de Francfort. 

A Mayence et ses environs, au 
cœur de ce paysage dont Goethe 
disait qu'il faisait comprendre 
«pourquoi on a des yeux pour 
voir a. le= Américains se canton- 
nent dans les casernes et sur les 
champs de manœuvre. Mais on 
ne saurait oublier qu'avant d’en- 
trer dans le concert des nations 
sous le sîgle de la R-F.A^ l'Alle- 
magne de l'Ouest fut livrée à la 


compétition ouverte des concep- 
tions que chaque «Occidental s 


tlons que chaque «Occidental s 
se faisait de l'avenir qu’il conve- 
nait de lui préparer. Or, par un 
détour qui n'a pas encore été 
décrit de manière satisfaisante, 
Washington découvrit assez, tôt 
après l'écroulement du HT* Reich 
que la « dénazification a. au début 
souvent très rigoureuse sous sa 


coupe, n'était qu’un réglement de 
comptes avec le passé, et que la 
revitalisation démocratique pas- 
sait par une politique culturelle 
vigoureuse. 


Cinquante-sept centres culturels dans les années 50 


A la belle époque, dans les 
années 50, la £:ule zone améri- 
caine (Bavière; H tew e , Wurtem- 
berg; Brème) comptait cinquante- 
sept «America Hauser», centres 
culturels intensément fréquentés. 
Le meilleur lourn&l Imprimé en 
allemand, avec un fort tirage, fut 
longtemps Die Neue Zeztung. pro- 
duit officiel de la farce occupante 
UJ5. La revue mensuelle Der 
Monot constitua vingt ans durant 
un foyer de réflexion et de dis- 
cussion dont an garde la nostalgie 
à l’heure où la plupart des pério- 
diques de qualité disparaissent ou 
s'étiolent. Qu’on ait. découvert 
dans sa caisse des subsides de la 
C.LA. ne change rien à l’affaire. 
Pas davantage le fait qu'elle ait 


été résolument anti soviétique bien 


radis des travailleurs » n'aient 
rencontré l'audience que l'on sait. 

B est parfois allégué que les 
Américains ont sinon colonisé, du 
moins domestiqué la République 
de Bonn. Us Pont, certes, aidée à 
prendre confiance en elle- même, 
pour son plus grand bien et celui 


du genre humain. Qu'aurait-on 
fait a la longue d'une Allemagne 
chétive et craintive, croupissant 
dans les complexes? Et pourtant, 
qulls en aient eu ou non l'Inten- 
tion, et malgré les pressions qu'ils 
étalent en mesure d'exercer, ils 
ne lui ont pas Imposé un «mo- 
dèle» américain. Les institutions 
de la XLFJL (pour ne rien dire 
de son style de vie ou de son 
système bancaire, par exemple) 
ressemblent aussi peu aux insti- 
tutions des Etats-Unis que ces 
dernières ne doivent au parlemen- 
tarisme britannique. L'Allemagne 
s'est refaite en puisant parmi ses 
propres virtualités et traditions, 
celles qui correspondaient le 
mieux à l'ère nouvelle de son 


La prééminence de la langue anglaise 


L'originalité de ces relations 
publiques par rapport & celles que 
déploient la Grande-Bretagne et 
la France se marque par un choix 
qui Intrigue au premier abord : 
l'Impasse à la langue. Loin de pré- 
sumer que leur position straté- 
giquement dominante et les 
efforts de trente ans de pénétra- 
tion à tous les niveaux ont trans- 
formé les Allemands en un peuple 
bilingue, les Etats - Unis ont 
estimé d'emblée qu’ils avaient 
mieux & faire qu'à investir massi- 
vement dans des cours d'améri- 
cain et qu’il serait illusoire de 
penser que la première langue des 
Allemands ne resterait pas— 
l'allemand. En conséquence, c'est 
en allemand que, dans la plupart 
des cas. Ils diffusent leur Infor- 
mation et leur documentation. 

Pari gagné pour l’essentiel : 


l’immense conspiration de la veu- 
lerie mentale qui court au plus 
pressé et au plus mou — moyen 
infaillible de déguiser en « classes 
moyennes » artificielles un prolé- 
tariat para technique — a suffi à 
établir la suprématie, voire le 
monopole, de l'anglais comme pre- 
mière langue vivante, parce que 
réputé à la fols facile et indispen- 
sable au commerce planétaire. 
Est-ce que cela signifie qu'une 
majorité de la papulation scola- 
risée de la sorte pratique l'anglalé 
— ou soit seulement capable de le 
lire couramment — avec un mini- 
mum d’aisance ? Toute générali- 
sation serait téméraire, mais u 


semble que la proportion de jeu- 
nes adultes répondant à cette 
définition demeure plutôt modeste 
Ce que l'on peut, en revanche, 
avancer sans peur de se tromper. 


Etudes en 


littéraires, ^ 

scientifiques et commerciales 




Baccalauréat (séries A, B, C r D) 
Baccalauréats suisses. Admission 
dèslO ans. Internat et externat 
Ambiance calme et studieuse. 
Excellents résultats. 


c’est que la prééminence écra- 
sante de l’anglais et trois décen- 
nies d’influence américaine dis- 
pensée presque tO'Uoozs à bon 
escient n'empêchent pas l’« Alle- 
mand moyen » de nos jours, 
quelle que soit sa formation, de 
continuer à regarder les Etats- 
Unis à travers des clichés, positifs, 
négatifs ou mixtes, sur lesquels 
coulent comme de l’eau les mil- 
lions de dollars dépensés à les 
démonter pour parvenir à une 
c perception vraie ». 

En outre, les experts culturels 
américains se demandent si. en 
laissant les Allemands apprendre 
tout seuls l’angio- américain dans 
leurs écoles. Ils n'en sont pas 
venus à renoncez à participer au 
processus éducatif à l’âge où 11 
est encore possible d’infléchir ou 
d’alimenter leur curiosité, dont les 
objets ne sont pas tous, tant s'en 
faut, « au programme ». Il parait 


que le matériel scolaire dans ce 
domaine laisse, passablément à 
désirer. Aussi un groupe de péda- 
gogues de Fnntventbé de Goettln- 
gen a-t-il reçu commande (fan 


La « maison-mère » 


histoire. Quel besoin auraient eu 
d'ailleurs les Etats-Unis de vassa- 
liser dans la moelle — à supposer 
quj la chose fût réalisable — un 
pays que la géographie autant 
que cette histoire vouaient à leur 
protection 1 Pas un Allemand sur 
cent n'imagine que la R. F. A. 
puisse assurer sa défense sans 
être branchée directement sur le 
potentiel dissuasif du Pentagone. 
Alors, dira -t- on, pourquoi les 
Etats-Unis se soucieraient-ils de 
leur prestige civilisateur auprès 
d'un aillé aussi Inconditionnel ? 

C'est pourtant ce qu'ils font La 
seule « division des programmes » 
de l'ambassade à Bonn emploie 
quarante-six personnes, dont qua- 
rante citoyens allemands, qui 
pourvoient à 75 % aux besoins 
des dlx-sept centres culturels qui 
survivent : conférenciers, livres, 
films, etc. Sous son égide, elle a 
mis sur pied où contribué & orga- 
niser en 1976 — année faste du 
Bicentenaire de l'Indépendance, U 
est vrai — cinq cents a manifesta- 
tions » à travers la RJF.A. : ren- 
contres. colloques, commémora- 
tlons. expositions, soit dans le 
caare universitaire, soit en dehors. 
Car les Etats-Unis se gardent 
bien de confiner la propagation 
de ce qui leur Importe au seul 
domaine « culturel ». Ils visent 
et atteignent tous les milieux, 
politiques, économiques, scientifi- 
ques. et, en priorité, pour leur 
pouvoir de relais, les médias; qui 
ont toutes leurs faveurs. Us sont 
équipés pour, en un sens, avoir 
« réponse à tout ». grâce à un 
« service central de références », 
installé dans l'ambassade, qui 
satisfait aux demandes de rensei- 
gnements sur les multiples aspects 
de la vie américaine et dessert 
régulièrement trois mille abonnés, 
collectifs ou Individuels. r 


B en faudrait davantage, cepen- 
dant, pour briser l'appareil de 
coopération Intellectuelle 
implanté de longue date par les 
Américains. L'agitation de la 
Frei Univers! tàt n'a pas touché 
le Kennedy Institut qui en 
dépend et constitue à lui seul une 
sorte de « maison mère » des étu- 
des américaines en Allemagne (et 
un exemple pour les voisins de 
cette dernière). Non seulement il 
renferme une admirable biblio- 
thèque, très à Jour, confortable- 
ment dotée, de deux cent mille 
volumes traitant des Etats-Unis, 
mais c'est un haut Heu d* « améri- 
canologie » interdisciplinaire qu'il- 
lustrent les travaux d’Ursula 
Bramm. de Knud Krakau, de 
Wflli Paul Adams, qui font auto- 
rité parmi leurs collègues «Toutre- 
Atlantique. 

Dans cette vole, l’ambassade 
américaine ne ménage ni ses 
encouragements ni son mécénat. 
Elle lance des projets, emplit des 
bibliothèques et va même Jusqu’à 
contribuer à ériger des chaires 
pour spécialistes des affaires amé- 
ricaines. Seulement, cet effort de 


des spécialités, depuis toujours en 
Allemagne poussé à l’extréme et 


longue haleine, fruit d’une non 
moins longue patience, se heurte 


moins longue patience, se heurte 
pour l’Instant à une conjoncture 
de récession. Des postes vacants 
sont laissés sans titulaire; d’au- 
tres, dont l’ouverture était pré- 
vue, ne sont pas pourvus. Le 
secteur le pluB touché est l’his- 
toire, discipline qui, tout comme 
en France, fait en priorité les 
frais des c réformes »_ et des 
économies. Au moment où s’est 
levée une nouvelle génération 
d’historiens allemands attirés par 
l’histoire des Etats-Unis, et dont 
une .bonne douzain e o nt , fait le urs 
preuves en la matière, la 
compression des débouchés com- 
promet leurs chances et menace le 


principe même de leur relève. La 
bureaucratie d e renseignement 


bureaucratie d e l’enseignement 
des Lânder, qui pèse de plus en 
plus, par le biais budgétaire, sur 


sacralisé par l’adjectif « scienti- 
fique iwissenschaftlicii), 
revendiqué par la moindre sous- 
discipline, joue-b-Q contre l’his- 
toire, prise dans sa dimension la 
plus large, et qui seule, pourtant, 
pourrait structurer ces « Ameri- 
can Studies », dont on n’a Jamais 
très bien déterminé, aux Etats- 
Unis comme en Europe, le centre 
de gravité. Faute de quoi, an lieu 
de saisir le phénomène américain 
dans son ampleur et sa stratifi- 
cation, ces « études américaines * 
tendent à retomber dans l'ornière 
des classifications traditionnelles. 
Ce qui permet de palabrer à 
perte de vue sur leur « statut »_ 
Les quelques chiffres que noos 
avons cités pourraient faire pâlir 
de Jalousie les « américanistes » 
français, qui n’ont- pas. -encore 
conquis leur autonomie. E n 
RJ-A^ LLs Indiquent peut-être un 
point culminant, amorçant sinon 
un déclin, du moins une pause 
inspirée par le désir de prendre 
du recuL 

ALAIN CLÉMENT. 
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«plan d’études» complet (curri- 
culum), d’estiné à initier la Jeu- 
nesse scolaire aux réalités amé- 
ricaine sous les différents angles 
qui l’intéressent, et â fournir, en 
coproduction germano-américaine, 
aux professeurs et aux élèves les 
éléments d’instruction appropriés. 

A l’échelon supérieur, la 
communication pose moins de 
problèmes. Encore faut-il rappe- 
ler qu’entre 1968 et 1975 environ 
la réaction étudiante, tardive mais 
prolongée, à la guerre du Viet- 
nam a coupé pratiquement le 
contact entre représentants poli- 
tico-culturels américains et le 
monde universitaire. « Nous 
n'avions qu'à nous cacher et â noua 
taire », se souvient l'un des pre- 
miers. Antérieurement à ces évé- 
nements. !’« Université libre -» 
(Frei UnWershfit) de Berlin- 
Ouest, née de l’initiative améri- 
caine — la vieille université Hum- 
boldt étant sur le territoire de 
Berlin-Est, — avait traversé une 
crise de contestation violente de 
plusieurs années, qui essai m a en 
RFA 


Ne pas renier sa mère 

par Michel Jobert 






I L y a quelques mois, le président 
de la République nous a «xpli- 

hmn nnumilft OBUdlIHUIH. 


qué. de façon presque gaullienne, 
que la France avait une. politique 
Indépendante dos deux blocs, com- 
me en témoignait notamment l’aide 
apportée à un Etat africain franco- 
phone victime d'une agression et 
comme devait le confirmer la réunion 
k Paris de la conférence Nord-Sud. 


palier notre longue. Mais qu'il utilisa 
l'anglais pour e’entretenlr, par exem- 
ple. avec t» chancelier Schmidt 
constitue un renoncement, même d 
c'est une commodité. 


Or aucun observai sur n'a remarqué 
r originalité des positions prises à 
cette occasion par le gouvernement 
français En revanche, plusieurs ont 
remarqué que nos représentants 
n'ont même pas pu obtenir que 
la langue française reçoive sa place 
normale dans les débats et V» 
documents de cette conférence tenue 
dans notre capitale. 


Col exempte n'est pas ta seul. 

Au cours de son dernier voyage aux -• 
Etats-Unis, le président français a 
cru bon. en une circonstance au 
moins, de s'exprimer en anglais eu 
pleine Louisiane, devant des gant 
qui depuis deux siècles maintiennent 
héroïquement {'emploi de la langue 
de leurs ancêtres: le prétexta que - 
l'auditoire comprenait une majorité 
d'anglophones ne peut excuser l'af. - 
front ressenti par ces Français de 3 S 
cour, sinon de nationalité. 


•’ -- Jirfj 
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l’orientation des universités, ne 
semble pas s’émouvoir de ce 
dépérissement à terme. 

Ses incidences au ron t pourtant 
des effets déplorables. La liste des 
thèses, maîtrises, travaux en 
cours et publications relevant de 
VAmertkanietik figurant dans 
le dernier bulletin de l’Association 
allemande d'études américaines 
comprend, pour la seule période 
1976-1977. plus de trois cents 
titres, ce qui est une belle perfor- 
mance pour un total de trois cent 
soixante-quinze membres. Mais ta 
littérature et la philosophie s’y 
taillent la part du lion, tandis que 
la sociologie politique, l’histoire 
intellectuelle, économique, sociale 
— et l’histoire tout court, — n'y 
brillent que par de tris rares 
exceptions. 

Sans doute le cloisonnement 


Car. si l'Indépendance a des 
aspects politiques, économiques, mi- 
litaires, techniques, elle ne peut 
exister sans un ancrage culturel : 
au niveau de la politique mondiale, 
cet ancrage est essentiellement la 
défense et la diffusion de la langue 
que noue partageons avec de nom- 
breux pays. Dans notre esprit cette 
action ne vise pas è opposer un 
impéraliame du français — au reste 
bien improbable — à l'impérialisme 
da l'anglais, qui nous agresse de 
toutes parts. Il s'agit de permettre 
à la culture globale, vers laquelle 
tend notre planète, de s'exprimer 
et de se répandre dans les diverses 
langues de grande diffusion, qui 
apporteront chacune à cette expres- 
sion la marque de son génie propre, 
il s’agit donc d'empêcher la - mo- 
noculture - anglophone i et banali- 
sante. par une mise A la disposition 
de tous Ira peuples, des grandes 
langues de communication et des 
richesses qu’elles véhiculent 


Bien entendu, les conséquences 
d’une telle Inattention ne se font pas 
attendre. Je n'en veux pour exempta 
que deux extraits da presse récents, 
concernant le Marché commun, où le 
français était devenu la principale 
langue de travail avant l'entrée de 
le Grande-Bretagne et qui recule 
maintenant faute da la moindre 
action du gouvernement français. 


Une volonté 


Renoncements 


Bien entendu, le gouvernement de 
la France a un rôle capital à Jouer 
dans cette action — même si ce ne 
doit pas être ostentatoire afin de ne 
pas -mêler affaires politiques et ques- 
tions culturelles. 


La vérité oblige A dire que le sep- 
tennat avait sur ce point bien ma] 
commencé puisque le nouveau prési- 
dent A peine avart-fl appris son élec- 
tion, avait Jugé opportun de s'adres- 
ser A la presse non seulement en 
français mais aussi en anglais, ce 
qui était en fait reconnaîtra la préémi- 
nence de cette dernière, langue La 
suite n’a faH que confirmer, hélas 1 
les craintes qu’on pouvait nourrir dès 
ce -moment. Que le chef "de -l’Etat, 
connaissant l’anglais, se serve de 
cette facilité pour s'entretenir avec 
ses collègues anglophones peut 
s'admettre — encore qu'on aimerai! 
bien que ceux-ci consentent parfois 
è faire un * effort symétrique pour 


L'Indépendance ne se -fait pas par 
A coups ; elle ne peut être qu’uns 
volonté constante et profonde enra- 
cinée dans tout l'être;- Ceux qui 
renient leur mère ne peuvent être de 
bon3 fils. Ceux qui oublient leur 
langue lorsque c'est plus commode 
ne méritent pas la confiance de ceux 
qui la parlent, qui pansent par elle 
et qui en vivent dans leur cœur. 


Les frustrés du football 


S I l'excellente Claire Brétécher, 
qui traque la frustration bous 
toutes ses formes, veut justifier 
son titre officieux da « le Sociolo- 
gue français Il faudra bien qu’elle 
emmène un' jour ses fameux person- 
nages au football. 

On sait — et un chercheur .belge 


ABONHEMEHTS DE VAUHŒS 


Des dispositions ont «t* prisa 


pour que nos lecteur* ca viûéçia- 
| tare en fronce ou à Têtnuwer i 
mi trouver leur loumal chez 


puissent trouver leur loumal 
\ la dépositaires. 

Mais, pour permettra 4 ceux 

m. trrm âMMit d'une 


d’entre eux trop tSoi^nér d’une 
agglomération d’être murée de \ 
lire le Monde, noua- comptons dm 
abonnements de t meanec t d'une 
durée minimum de deux à e maines , 
aux conditions eu tvaute» - 
FRANCE s" 

Quinze Jours « E t 

Trois wtnalére. ........... U F 

Un mois 3B F 

Un mois «t demi .... 57 F 

Deux mois 74 F 


ETRANGES (vole normale) 

Quinze Jours 

t Trois semaines 

* Du mois ................ 

Un mois et demi 

peux mois .............. 

■ EUROPE (avion) s- • 
Quinze Jouis 

semaines .......... 

Un mois 

Un mois et demi 

Deux mois 


le rappelait encore récemment — 
que nombre de spectateurs viennent 
au stade pour marquer des buts psr 
personne Interposée. Quand on a la 
malchance d ‘habiter une ville dont 
l'équipe ne marque ■ pas de buts 
(Angers, Lille ou- Rennes par exem- 
ple), que de frustrations dans une 
saison, dont l'accumulation doit fi- 
nir par affecter sérieusement le sys- 
tème nerveux»' Quel médecin nous 
dira le nombre de gastrites mûries 
sur les gredins de nos stades cha- 
que année 7 Quel expert de l'O.M.S. 
établira scientifiquement ie rapport 
entre {'ulcère des supporters et le 
goal average de leur club 7 Pour 
avoir attendu trois mais •— ou pres- 
que — un but de mes favoris .au 
stade d' Angara, Je me porte volon- 
taire comme cobaye. 

Le malaise du spectateur /privé de 
. buts est d'autant pluq . 'douloureux 
que, tous les dimanches. soir, la té- 
lévision à pris l'habitude -de lui ser- 
vir des buts à gogo. Buts dii droit, 
du gauche, du pied, de la taie, du 
genou, du dos. buts superbes et 
buts dé raccroc, but des trëotfa-cfnq » 
mètres et buts sur corner, reprises de 
volée, coups francs, penal tira, A Nan- 
tes, A Birmingham. A Martigues, A Gar- 
ni und. è Barcelone-. Des. buts, encore 
des buts, toujours des buts. Devant 
une telle profusion de morceaux de. 
bravoure, on songe V cas supermar- 
chés américains où, au comptoir des 
volailles, on ne vend que. des cuis- 
ses, de 'poulet Et Ig même question 
se pose : que deviennent les au-' 
très morceaux ? Plus précisément : 
que s’asl-il passé entré les buts 7 


De quel contexte les a-t-on extraits 7 
Partie de routine ou épreuve élimi- 
natoire 7 Pelouse sèche ou maré- 
cage 7 Empoignade de chiffonniers 
ou soirée de gala 7 

Loin de mol l'idée- de -auggémr 
que l'on renonce A montrer les buts 
de la semaine. Dans ce domaine 
comme dans bien d’autres, on n’ar- 
rôts pas le progréa Au ' demeurant. 
D en va du - football comme' du ci- 
néma osé -ï (e spectateur finira bien 
par se lasser tout seul. 

En revanche, il ms paraîtrait sou- 
haitable que le sportif qui a fait 
l'effort de se rendre au stade vole 
plus souvent la ballon entrer, dans 
las filets. 

Que l'équipe locale ne puisse ga- 
gner chaque fols, c'est évident, et 
c'est heureux pour le sport Cepen- 
dant si défaite II doit y; avoir. Il 
serait souhaitable que la déception 
finale soit compensée par des satis- 
factions partielles en cours de match 
A la manière du basket ou du, hand- 
ball. tlne défaite per A A 6. par 
exemple, serait préférable A une dé- 
faite par o à i. On ne peut pas de- 
mander indéfiniment A un spectateur 
de donner 40 F pour assister A des 
dégagements en touche et A des Ura 
dans les nuages. - 

La question est de «avoir comment, 
compte tenu du progrès des défen- 
ses. oh peut accroîtra la produc- 
tivité » sans tomber dans le specta- 
cle de cirque. 

Le bonus, incitation artificielle, ex- 
térieure au Jeu. ayant fait la preuve 
de ses insuffisances, toute réponse. 
6 mon sens, passe par is modifica- 


tion de certaines régies. A commen- 
cer par celle qui régit la tir du 
corner. Fauta de quoi, te nombre 
des frustrés va augmenter, même si, 
comme c'est mon cas, la descente 
de l’équipe favorite en deuxième di- 
vision, en lui faisant retrouver le 
chemin des buts, repousse l'ulcère 
d’un an. " " 

MARC VION. 
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ABONNEMENTS 
3 molq * mois 9 mole 32 mois 


FRANCE - D.OJtf. - KOJV. 
308 F 185 F 283 ’F 370 F 


TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
188 F 375 F 553 F .738 F 
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X. — . BJBXOÏQTO-LÜXBMBODRQ 
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Cest ainsi que les Journaux noua 
ont appris récemment que M Jen- 
kfns, président de la Commission 
européenne, non seulement refusa 
obstinément de parier français mais 
encore publie ses déclarations à la 
presse an anglais avant de donner 
la version française. Nous n'avons 
entendu aucune réaction da notre 
gouvernement. - 

C'est ainsi que /e Point du 4 avril 
publie la photo de M. SUtdn. pré- 
sidant la réunion daa ministres de 
l'agriculture du Marché commun : 
devant lui, un carton Indique son 
titre.- en anglais seulement (Presi- 
dent of tha CouncN.). 

On ne sache pas que la 
ministre français ait quitté ta séance 
Jusqu‘à la réparation de cet affront. 

Ainsi allons-nous d'abandon an 
abandon. Même lorsqu’une loi a été 
votée pour défendre è la fois l’usage 
du français A l'intérieur de nos fron- 
tières m (Intérêt dm consommateurs 
français en .(imitant les étiquettes 
en langue étrangère, le gouvernement 
s'abstient de prendra (es décrets 
d'application, se plaçant ainsi en 
pleine Illégalité puisque la toi devrait 
être appliquée depuis la 1" Jan- 
vier 1977. 
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fONGKONG installé dans le provisoire 


i 


L y a dix ans. à Hongkong, des syn- 
dicats de gauche, se réclamant ouver- 
tement du communisme et de la révo- 
lution culturelle, engageaient une épreuve 
de force contre les autorités britanniques. 
Fondée â l'origine sur des revendications 
sociales, l'agitation prenait un caractère 
politique avec des manifestations violentes 
et des attentats. La Chine dénonçait « la 
répression fasciste • dont étalent victimes 
ses « compatriotes ». L'ambassade de 
Grande-Bretagne à Pékin était Incendiée par 
des gardes rouges. Pendant tout l'été 1967 
on s’attendit que la Chine mit un terme à 
l’existence de la minuscule colonie accro- 
chée à son flanc. En novembre, une dépê- 
che en provenance de Pékin annonçait 
néanmoins qu’un, accord avait été conclu 
entre les autorités chinoises et britanniques 
de Hongkong *pour éliminer les causes de 
tension ». Chou En-lai, dlt-on avait fart pré- 
valoir une fois de plus le pragmatisme. 


Depuis la mort du premier ministre et 
la désignation de M. Hua Kuo-feng comme 
successeur de Mao. rien iVindlque que la 
Chine songe à prendre une nouvelle initia- 
tive. La question de Hongkong n’a pas été 
soulsvôe publiquement à Pékin depuis la 
mort du Grand Timonier. Les quatre mil- 
lions et demi d’habitants de la colonie s'ins- 
tallent plus que Jamais dans le provisoire sur 
leurs 1 042 kilomètres carrés, dont guère plus 
d'un dixième est cultivable. 

En principe, le suspense du compte à 
rebours est commencé. Le bail qui permet 
à la Couronne de disposer des * nou- 
veaux territoires » — sur le continent — 
expire avant Ta fin du siècle. Echéance 
purement théorique, le régime communiste 
ne reconnaissant pas plus la validité de ce 
bail que la cession, par la dynastie Tslng, 
de Kowloon et de nie de Hongkong qui a 
donné son nom à Pensemble de t'enclave 
britannlqua 


En raison du caractère supposé provi- 
soire de son statut Hongkong est la seule 
colonie où aucun problème d'émancipation 
politique n'est posé. Quelques hauts fonc- 
tionnaires britanniques gèrent le territoire 
dans une langue que 95 Vo de leurs admi- 
nistrés ne parlent pas. Un gouverneur 
nommé par Londres préside un conseil 
exécutif et un conseil législatif dont il a 
choisi les membres. Les seuls élus sont 
ceux qui siègent au conseil municipal, 
essentiellement compétent pour les ques- 
tions de voirie. 

La « paix - sociale va de pair avec le 
calme politique. Les syndicats — auxquels 
guère plus de 15 Va des travailleurs adhèrent 

— » louent le jeu ». acceptant si nécessaire 
des réductions de salaire pour pallier les 
conséquences de la crise économique 
mondiale. Pourtant, rindustrie de Hongkong 

— avec ses adolescents rivés au travail à 
la chaîne — c'est l'univers de Dickens 


resurgissant â l’ombre de la Couronne. Sauf 
é s'indigner parfois de sa « concurrence 
déloyale », les financiers occidentaux sont 
fascinés par Hongkong, cas unique de capi- 
talisme vraiment -pur». Pour les investis- 
seurs étrangers, l'enclave britannique est 
■ le risque le plus sûr du monde ». à court 
terme. 

Soucieux de ne pas désamorcer la pompe 
à devises de la Chine, les banques com- 
munistes établies à Hongkong continuent 
à travailler en connivence ouverte avec le 
capitalisme. Très correct à l'égard de Pékin, 
le gouvernement fait reconduire à la fron- 
tière les Chinois qui se réfugient « Illégale- 
ment » sur le territoire quand leur flux 
atteint des proportions dont M. Hua Kuo- 
feng pourrait prendre ombrage. A Hongkong 
— littéralement le » détroit parfumé » — 
l'argent n'a décidément pas d'odeur. 

JEAN DE LA GUËR1Y1ERE. 



•> 


DES TRAITÉS « INÉGAUX * MAIS PROFITABLES A PÉKIN 


UN ESSOR LIÉ A LA FACULTÉ D'ADAPTATION 


} ti |i M»t hall 


î-rO. a question qui vient immè- 
o V di&tement à l’esprit du nou- - 
vel arrivant A Hongkong \ 

‘ Combien de temps tout cela 
[ , ,-t-U durer ? », est la plus sau- 

'*hênue que l'on puisse poser dans 
colonie. Personne n'aime envi- 
. ger ce problème, non pas qu'il 
•••• üt épineux, mais -simplement 
-.‘ "îrcè qu’il est b trop abstrait ». 
Chine pourrait, dlt-on, récu- 

■ C. ^rrr le territoire sur un simple 
.■■7;;iup de téléphone à Londres. H 
' en effet clair que la petite 

^"‘maison britannique stationnée 
-'uis.Ia colonie n'est pas là pour 
défendre — tout au plus pour 
' * * ■ '■«.Intenlr l'ordre. Mais 
- ■' y fhtnois ou Britannique, sait que, 

" ïins l'immédiat^ ce coup de téié- 
"^.ïone fatidique ne viendra pas, 

' ■ que le provisoire est appelé à 

•■.iorer. 

H y a quelque temps, la radio 
' ' ^ Hongkong, contrôlée par le 
/ /--xnemement colonial, a fait une 
-tfft d’ émissions de futurologie : 

■ ^Hongkong en l’an 2001 ». Autant 

sache, Pékin n’a fonte au- 
'■!: :zine protestation. En fait, même 
- échéance, en 1997, du bail emphy- 
.■■^otlque portant .■concession des 
. fjuveaux territoires n'inquiète 
—aiment personne. .Les -nwwinns . 

• n 3 s. Hongkong proprement dit et de 

• :~iJwloon à la Grande-Bretagne 
. : . ? intentent, respectivement, à 1842 


par PHILIPPE PONS 

précieux pour comprendre ce qui 
se passe en Chine. 

Les inconvénients de cet état 
de fait pour Pékin lui paraissent 
néanmoins mineurs par rapport 
aux avantages énormes tirés . de 
Hongkong. La colonie est d'abord 
pour les Chinois un « lieu de 
rendez-vous » avec le monde exté- 
rieur dont l’existence les dispense 
d’ouvrir par trop leurs frontières 
aux étrangers. Que Hongkong 
n’existe pins, et la Chine devrait 
autoriser certains groupes finan- 
ciers et industriels Internationaux 
à installer des représentants à 
Pékin, à ChanghaS ou à Canton, 
ce qu’elle ne souhaite pas, car 
cela contribuerait à créer des 
«ghettos étrangers» dans les 
métropoles chinoises. 


geables. En revanche, Hongkong 
est l'on des principaux' marchés 
de la Chlhe. absorbant près de 
30 % de l'ensemble de ses expor- 
tations vers le monde non commu- 
niste. La colonie Importe, en 
effet, non seulement de grandes 
quantités de marchandises 
qui. sont consommées sur place 
mate aussi beaucoup de produits 
semi-finis, qui sont manufacturés 
à Hongkong et ensuite réexportés 
dans le monde. L'enclave britan- 
nique est, en ce sens, l’un des 


1880. 

L'accord de concession concer- 
r ant les nouveaux territoires a 
signé en 1898. Selon Pékin, il 
/jagltdans tous les cas, de « trai- 
ts inégaux », donc sans valeur. 
;, -n d’autres termes, le maintien 
; i statu quo à Hongkong ne dé- 
md que du bon vouloir des Chi- 
o4s. A moins d'une catastrophe 
aturelle, la colonie demeurera 
-' usai longtemps qu'elle sera utile 
la Chine. 


es «. nageurs 
le la liberté » 

Apparemment, la chute de la 
bande des quatre » et les nou- 
. .ailes orientations (que conflr- 
lent les hommes d'affaires qui. 
{viennent de la dernière Foire de 
. anton) de la politique chinoise 
i matière de commerce ne peu-. 
Hit qu'accroître l'importance de 
' longkong comme plaque tour- 
ante entre la Chine et l'étxan- 
2 T. H y a certes quelques dés- ; 
agréments pour Pékin & oonser- 
cet « abcès » capitaliste, en 
— ' ‘"^sne chinoise. Sur le plan des 
rlndpes d'abord- : la contradlc- 
,.on est évidente entre la politl- 
Spie de la Chine, qui se veut le 
orte- flambeau des peuples oppri- 
més, et le peu d’empressement que 
,'iefc Pékin à « libérer * quatre 
V. üUlons et demi de Chinois qui 
..on tin uent à subir le Joug du 
l! ' apltallsme international. Dans le 
. omaine des faits, Hongkong est 
n lieu d'observation privilégie 
• our ceux qui cherchent à percer 

- !s mystères de la Chine Les 
i . nineurs dont bouillonne la colo- 

-ie s'avèrent souvent fondées, U 
-a des Informations que Pékin 
référerait parfois ne pas voir 

- Jvulguer. L'enclave est enfin un 
" iavre pour les réfugiés qui qult- 

,'œt le continent par différents 
■ aoyens, le plus souvent A la nag . . 

t dont le nombre, malgré la nou- 
'■ elle réglementation de Hong- 
, . nng où. depuis 1973. c 0 "» que la 
police attrape sont reconduits à la 
'frontière, ne semble' pas avoir 
iminué après les changements 

- atervemu à Pékin au ' cours de 
'année écoulée. 

" Les récits de ceux que l’an ap- 
elle les « nageurs de là liberté » 
tonnent une idée de la réalité 
hlnolse, fort différente de 
Image officielle. Bien que TuH- 
isatlon de ces témoignages 
üpende de ridlosyncrasle des 
xnnmentateurs. Us demeurent 


Un relais 

pour l'exportation 

L’enclave britannique est d'au- 
tre part- un- « laboratoire » pour 
les Chinois : ils peuvent non seu- 
lement y observer sur le terrain 
les .. mécanismes complexes du 
monde capitaliste ç financement, 
assurance, etc->, mais -aussi être 
en .contact direct et. permanent 
avec la technologie de pointe de 
l'Occident sans avoir & envoyer 
des -missions coûteuses à l'étran- 
ger. Hongkong permet aussi de 
maintenir le contact avec., les 
Chinois d'outre-mer, qui rappor- 
tent de l'argent à la mère patrie. 
Dans, une Asie troublée, ceux-ci 
préfèrent placer leurs fonds à 
Hongkong, place dont la stabilité 
est au mains garantie par' la 
Chine. Plus de la moitié des avoirs 
de la Hongkong and Shanghai 
Rank , la première institution 
financière de la colonie, provient 
des dépôts des Chinois d'outre- 
mer. 

Sur le plan politique, enfi n , ta 
présence britannique à Hon gko ng 
offre à la Chine, en cas de 
conflit avec l’Union soviétique, 
l'avantage d’un port libre. Les 
Soviétiques peuvent en effet blo- 
. quer tous les parts chinois, sauf 
la colonie britannique, à moins 
de risquer de s'opposer ara puis- 
sances de l’OTAN. • 

Sur lé "plan commercial, les 
Importations chinoises en prove- 
nance de Ta colonie sont pégll- 


H ongkong doit impor- 
ter pratiquement tout ce 
qui est nécessaire 
non seulement è son activité éco- 
nomique mais encore à M subsis- 
tance : matières premières, semi- 
produits. nourriture (huit mille pores 
traversent la frontière chinoise tous 
les Jours), et mêle l’eau. La consé- 
quence d'une telle situation est une 
extrême sensibilité è l'égard dB la 
conjoncture mondiale, en particulier 
è l'égard de celle des Etats-Unis, 
premier partenaire commercial. 1975 
a été particulièrement mauvais, 
et les échanges de Hongkong ont 
enregistré une légère diminution 
(moins 15 Vo). Mais 1976 a vu 
Hongkong profiter des moindres 
possibilités de la reprise, ' et c’est 
ce qui explique la progression de 
34 ®/o de ses échanges par rapport 
A 1975 : les exportations totales ont 



0 kilomètres 


principaux ateliers de la Chine. 
Celle-ci fournit, par exemple, aux 
Industries de Hongkong les pièces 
détachées des transistors qui 
seront vendus à l'étranger sous 
l'estampille Stade in Hongkong. 
Une Intense publicité dans la 
presse chinoise dp la colonie vante 
d’ailleurs là qualité des produits 
semi-finis chinois. 

(Ltre la suite page 2 6J 


augmenté de 39,3 Va et les Impor- 
tations de 29,3 Vo. 

La seconde caractéristique de la 
balance commerciale de Hongkong 
est son déficit traditionnel, large- 
ment compensé par les Invisibles : 
tourisme (un million et demi de tou- 
ristes) et afflux de capitaux étrangers 
attirés par la bonne tenue du dollar 
de Hongkong, par la sécurité de la 
, place et par un taux d Inflation très 
faible. Le déHcll commercial a'est 
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élevé à 370 millions de dollars amé- 
ricains en 1976. Il a'est réduit de plus 
de moitié par rapport è l'année pré- 
cédente. 

Troisième caractéristique du com- 
merce extérieur de Hongkong, sa 
concentration : 

— Concentration géographique : les 
trois premiers partenaires commer- 
ciaux sont respectivement les Etats- 
Unis (premier client et troisième 
fournisseur). le Japon (quatrième 
client mais premier fournisseur), la 
Chine (presque le dernier client mais 
le second fournisseur). L'Allemagne 
est quatrième partenaire, devançant 
le Royaume-Uni. Ces cinq pays réali- 
sent avec Hongkong prés de 60 Vo 
de son commerce extérieur; 

— Concentration sectorielle dans 
les ventes : un seul produit, la 
confection, occupe 43 Va des expor- 
tations de Hongkong, trois produits 
(textiles en général, plastiques et 
électronique) les trois quarts. 

En dehors de la Chine, les Etats- 
Unis sont là puissance à laquelle 
l'essor de la colonie profite le plus. 
Il y s quelque chose d'étrange dans 
la complaisance américaine à Impor- 
ter de ce territoire exigu qui, appa- 
remment, ne devrait pas comporter 
d'enjeu politique. Hongkong est le 
premier fournisseur des Etats-Unis en 
vêtements et la croissance du volume 
des ventes sur le marché américain 
est considérable. Au textile et A la 
conlection s’ajoutent d'autre pro- 
duits qualifiés ailleurs de « sensi- 
bles ». Il est vrai que l'Implantation 
Industrielle américaine à Hongkong 
est très puissante : cent dix entre- 
prises. Industrielles américaines y 
possédant des usines qui représen- 
tent 40 Va des Investissements Indus- 
triels étrangers. Créée délibérément 
ou non, cette situation ne peut être 
analysée que de la manière suivante : 
la part qu'ont les Etats-Unis dans 
la prospérité' de Hongkong fait appa- 
raître ce territoire comme un vérita- 
ble mécanisme de transformation 
d'uns 8lde américaine considérable 
A la Chine, aide qui, pour des raisons 
politiques et techniques, n'surah pas 
pu être apportée directement 

La part de la Grande-Bretagne dans 
l’activité et la prospérité de Hong- 
kong ne cesse de décroître. En 1973. 
le pourcentage représenté par les 
achats britanniques dans l’ensemble 
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des ventes de Hongkong s’élevait A 
14,5 Vo. Il était de 10,1 Vo en 1976. 
Le déclin des exportations britan- 
niques à Hongkong est encore plus 
Impressionnant : leur part dans le 
marché local est passée de 8,6 Va 
en 1970 à 4.2 V» en 1975. 

Certes l'appareil bancaire et les 
grandes maisons de commerce inter- 
national britanniques (notamment la 
Hongkong & Shanghai Banking Cor- 
poration, la Charlered Bank, la groupe 
Jardine & Malheson) retirent de gros 
bénéfices de leur implantation sur 
ce territoire. Il est Impossible de 
(aire le bilan financier des relations 
entre la Grande-Bretagne et Hong- 
kong dans la mesure où la balance 
des paiements bilatérale n'est pas 
publiée, mais des Indices frappants 
révèlent que Hongkong finit par coû- 
ter cher è la Grande-Bretagne. Le 
premier de ces indices est la part 
décroissante dB la livre sterling dans 
les avoirs officiels de change déte- 
nus par le gouvernement de Hong- 
kong. Ces réserves, non publiées, 
s'élèvent probablement a plus de 
1,3 milliard de dollars américains. 
On observe que là proportion du 
sterling dans les actifs du gouver- 
nement est passée de 89 °/a en 1970 
â 30 Vo en 1976 et è guère plus de 
20% en 1977 Par contre, celle du 
dollar américain est passée dans le 
même laps de temps de 0 '/a â près 
de 40 Va, le reste étant Investi en 
francs suisses et en deutschemarfcs 
principalement 


Un métro 
anglais 

La charge que représente Hong- 
kong pour la Grande-Bretagne est 
lourde et n'est pas appelée, dans 
les prochaines années, è se réduire 
sensIblemenL en raison principale- 
ment d'une désaffection croissante 
du marché local è l'égard des pro- 
duits britanniques, revenus techni- 
quement de moins en moins, compé- 
titifs. La chute de le livre à permis 
& /industrie anglaise d'emporter 
quelques beaux succès, dans /équi- 
pement du métro par exemple. Elle 
a surtout autorisé la publication de 
chiffres de progression Impression- 
nants dans les statistiques anglaises 
d'exportation, mais, inévitable contre- 
partie, alla a largement contribué è 
la dégradation des termes de 
l'échange des produits anglais. L'ac- 
cord muitifibres entre la C.E.E. et 
Hongkong, entré en vigueur le t ar Jan- 
vier 1977 pour deux ans, a permis 
néanmoins â la Grande-Bretagne de 
stabiliser ses Importations textiles 
de Hongkong sur la base du prin- 
cipe du » partage du fardeau - entre 
les partenaires européens. 

La Grande-Bretagne exerce une 
pression pour- que Hongkong lui 
achète davantage afin de réduire un 
déséquilibre préoccupant Mais cette 
pression n’à su que des résultats 
limités. Dans une économie dont 
l'axiome est le laisser - faire, les 
contrats publics représentent finale- 
ment peu, et même, dans ces 

contrats, /administration de Hong- 
kong a été assez habile et indépen- 
dante pour faire prévaloir l’Idée que 
la colonie ne peut pas se permettre 
des - achats politiques » qui bafouent 
par trop les lois de là concurrence. 

Quel est /Intérêt pour la Grande- 
Bretagne de conserver sa colonie ? 
A Hongkong, l'économie anglaise dis- 
pose d'une base, là dernière, pour 
rayonner dans ce Sud-Est asiatique 
où elle a exercé pendant tant d'an- 
nées une Influence prédominante. La 
coût commercial de Hongkong, pour 
Londres, est en partie compensé par 
cette possibilité de rayonnement 
financier et commercial. Mais Hong- 
kong présente un autre Intérêt, peut- 
être plus Importent, pour le Grande- 
Bretagne. Ce territoire lui sert pro- 
bablement dans une grande mesure 
pour eon dialogue avec la Chine. 

(Lire Ut suite page a 7J 
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Une histoire étroitement liée 
à celle de l'ancien Empire céleste 


A côté des hommes d’affaires, 
fl y a à Hongkong une race 
étrange, celle ' des « China 
watchers » (les observateurs de la 
Chine, par allusion à l’expression 
anglaise «bird [oiseau] watchers» J. 
Universitaires préparant une thèse 
ou un ouvrage. Journalistes, diplo- 
mates, Ils essaient tous de percer 
les mystères du grand pays voisin, 
relié & l’enclave britannique par 
une ligne de chemin de fer par- 
tant de Canton. Les Journalistes 
chinois travaillant pour les Jour- 
naux comunistes locaux — qui ont 
toute liberté de paraître — ou 
pour les organes d’information de 
Pékin, les cadres des entreprises 
communistes ayant pignon sur 
rue, les Chinois d’outre-mer auto- 
risés à visiter leur pays d'origine 
et aussi les réfugiés constituent 
autant de sources d’information 
précieuses. 

L’écoute des stations régionales 
de radiodiffusion — pour laquelle 
le consulat américain est remar- 
quablement équipé — est égale- 
ment riche d’enseignements pour - 
qui sait en recouper les divers 
éléments. Hongkong n'est pas seu- 
lement une vitrine de l’Occident 
en Asie, c’est aussi la caisse de 
résonance de l’ancien Empire 
céleste, auquel son histoire est 
étroitement liée! 


g Un immense 

entrepôt 

de contrebande » . 

Les premiers Britanniques qui 
s'intéressèrent à l'fle de Hong- 
kong forent les trafiquants 
d’opium sur les côtes de Chine 
méridionale. La première « guerre 
de l'opium » (1839-1542) se ter- 
mina par l’expédition victorieuse 
d’Henry Pottlnger, un ancien of- 
ficier de l’armée -des indpg, qui 
contraignit la Chine à signer le 
traité de Pékin. Cédée en 1842. 
l'fle reçut un an plus tard le sta- 
tut de colonie de la Couronne. 
Elle servit de point d'appui pour 
la pénétration occidentale en 
Chine, notamment lors de l'expé- 
dition franco - britannique dont 


l'aboutissement fut la signature 
du" traité de Tientsln en 1858. 

Petit & petit, cet «immense 
entrepôt de contrebande » — 
comme en convenait un minis- 
tre britannique à Pékin, qui n 'igno- 
rait rien du trafic de l’opium, 
mais aussi du thé et du sel dont' 
la vente était un monopole d’Etat 
en Chine — se transforma én 
centre commercial respectueux du 
droit international sinon de la 
. justice sociale. Le trafic de la 
drogue Tait place & celui des coo- 
lies : entre 1883 et 1898 plusieurs 
centaines de milliers de Chinois 
originaires le plus souvent de la 
région de Canton sont <x expor- 
tés » vers le Pérou, Cuba et les 
lies de la Sonde, après avoir signé 
un k contrat de travail » - léonin. 

Malgré les activités des sociétés 
secrètes qui luttent contre la 
domination blanche — notam- 
ment la Triade, qui dissuade en 
1884 les ouvriers chinois de Hong- 
kong de réparer les bâtiments de 
la flotte française engagée dans 
la guerre du Tbnkln, — un prolé- 
tariat docile concourt à l’essor de 
Pile. Cet essor profite en bonne 
partie à la bourgeoisie « compra- 
dore », mot qui en Chine sert à 
désigner ceux qui s’enrichissent 
par le commerce avec les étran- 
gers. 

A la fin du dix-neuvième siècle; 
la colonie compte environ seize 
mille Britanniques et deux cent 
cinquante mille Chinois. Avant la 
seconde guerre mondiale, la popu- 
lation de F enclave britannique 
dépasse le milli on d’habitants. 
Malgré les répercussions sur le 
territoire de l’agitation régnant en ■ 
Chine et la naissance d’une 
conscience de classe qui s'était 
traduite, en 1925, par des mani- 
festations sauvagement réprimées 
et une grève générale de plusieurs 
mois, Hongkong est déjà un flot 
de prospérité en Asie quand les 
Japonais s'en emparent, pratique- 
ment sans rencontrer de résis- 
tance. en décembre 1941. 

Bien que Roosevelt eût songé à 
donner l'fle au gouvernement du 
Kouomint&ng. les Britanniques 
sont rétablis dans leurs a droits a 
en août 1945. Passant de deux 
millions d’habitants en 1951 à 


trois millions et demi quinze ans 
plus tard, Hongkong profite de ses 
relations avec là Chine, d’où af- 
fluent de nombreux réfugiés 
après la victoire des communis- 
tes. Le trafic avec la colonie bri- 
tannique permet à la Chine de 
tourner en partie remba~go dé- 
cidé à so . eficontre par l’ONU 
après là guerre de Corée. Les 
échanges avec l'Occident — via 
Hongkong — se développeront 
après la rupture entre Pékin et 
Moscou. 


Un foyer 
de dissidents 


chinois 


Les autorités britanniques ont 
toujours su s’accommoder tacite- 
ment des. désirs, de la' Chine qui 
peut facilement récupérer ren- 
ds ve « occupée » si elle le veut 
Aujourd’hui, les espions de Tai- 
wan sont sans doute les seuls à 
être pourchassés à -Hongkong. Le 
problème le plus délicat entre la 
couronne et le régime .commu- 
niste est celui des réfugiés. 

Dans l’accord . . de concession 
des Nouveaux Territoires k la 
Grande-Bretagne, il est stipulé 
que « les ressortissants chinois en 
bonne santé physique et mentale 
conservent le droit permanent 
d’entrer et de s’établir, i. Hong- 
kong. ainsi que d’en sortir ». C’est 
en vertu de ce texte que chaque 
année plusieurs milliers, de 
Chinois (soixante mille en 1973) 
entrent légalement à Hongkong. 
Mais U y a' aussi les « réfugiés 
illégaux ». Beaucoup de ceux-ci 
ne demandent apparemment qu’à 
s'intégrer à la population et & se 
faire oublier. .D’autres, les dissi- 
dents de la Chine, dénoncent le 
régime en place à Pékin sans re- 
nier. an demeurant, le < commu- 
nisme authentique ». Les revues 
qu’ils animent ont maintenant- 
une certaine audience AT étranger. 
□ est possible que les autorités 
chinoise s’irritent un jour de la 
liberté d’expression « bourgeoise » 
qui leur est accordée. — J. G. 


Trois ciels pour comprendre l'âme de la colonie> 


P >UR le vpyagaur qui vient de 
Chine, le spectacle de Hong- 
kong est une fête. Les ensei- 
gnes de Nathan Road, aux caractères . 
chinois de néon multicolore. Iss res- 
taurante aux viviers illuminés. les 
boutiques de vêtements, celles d'ep- 

■ pareils électroniques, qui ne ferment 
que tard dans la nuti : toute cette 
débauche de lumière et de eon le 
font soupirer d’aise. Finies les mornes 
soirées pékinoises, finis les dinars 
entre étrangers dans -leur ghetto. 
Ici l’on peut se fondre dans la foule, 
marchander en mauvais anglais dans 
les boutiques, et même — ■ chose 
in pensable à Canton ou à ChanghqF 
— se retrouver pour dîner à la même 
tabla qu’une famille chinoise. 

Voilà pour le mirage. Mais qu'est- 
ce que Hongkong ? Qu’eat-ce qu’y 
vivre 7 Même s) l’on est de passage, 
certains signes, si l'on sait les dé- 
celer, peuvent en donner une Idée. 
Par exemple : le voisinage d'une 
librairie pro-taJwanaise .et d’une au- 
tre affichant le portrait du président 
Hua ; la profusion des journaux et des 
revues, surprenante pour une popu- 
lation de quatre millions et demi 
d'habitants ; les slogans du gouveme- 
nement affichés un peu partout pour 
lutter contre le crime et la corrup- 
tion. Trois clefs pour comprendre 
r« Ame • de la colonie. 

Tout d’sbord Hongkong est un ter- 
rain neutre. oA l'idéologie n'a pas 
cours. La . raison en est simple : 
l’existence, reconnue comme provi- 
eoire, certes, mais non contestée 
par aucune des deux parties, en 
1977. d’une enclave britannique en 
terre chinoise est un défi à toute 
Idéologie conséquente. C’est 'que 
Hongkong est' un lieu qui profile à 
tout Je monde : comment s'en pren- 
dre au gouvernement colonial le plus 
classique qui soit 7 Au nom de qui 
et dans quelle perspective politique ? 
Au nom de la population de Hong- 
kong elle-même 7 Celle-ci sait bien 
que son destin se jouera bien au- 
dessus de sa ' tète, qu’une brève 
entrevue entre deux diplomates 
réglera probablement son sort 

• Tout sauf Singapour », aurait dit, 
en parlant de Hongkong, un haut 
dignitaire chinois. .On comprendra 
qu’une telle situation n’est pas pré- 
cisément faite pour susciter J’en- 
thousiasme ou même - l’intérêt pour 
led grandes Idées politiques. D’où le 
morne apolitisme des gens de Hong- 
kong et leur frénésie de consom- 
mation. ' ■ 


L’argent est présent dans toutes redistribue en prestations sociales 
les conversations. On veut gagner qu'une Infime partie des impôts qui] f[lv‘ 


beaucoup pour consommer beaucoup 
Très vite, et en prenant des risques. 
En trois ans de résidence, à Hong- 
kong. j’ai vu le pas-de-porte de mon 
Jmmeuble, à l'origine un - self-ser- 
vice » qui vendait des hamburgers, 
se transformer successivement en un 
magasin d'habillement, en une bou- 
tique d'appareils de photo, enfin en 
une pâtisserie. Tout se passe, comme 
si ta colonie vivait dans l'instant pour 
oublier qu’elle n’a pas d’avenir, ce à 
quoi elle ne parvient pas. 

Un savoureux morceau d'humour 
juif décrirait assez bien la psycholo- 
gie de ses habitants. .Un Israélien 
lit le Journal et dit à un ami : 
• Tiens f L’équipe de football de Bo- 
gota a battu celte de Seo-Pauio l » 
Réplique de l'ami : « C’est bon pour 
nous, ça ?» C’est ainsi que te moin- 
dre événement de la scène mondiale 
donne lieu ici & des interprétations 
infinies, surtout s’il a trait aux rap- 
ports sirio-amèrlcains ou slno- russes 
(autant de facteurs qui sont suppo- 
sés influer sur le sort, l’avenir,' de 
Hongkong). L'anxiété : voilà ce qui 
explique la pléthore, de. journaux. . 


Aucune conscience •* 
nationale 

Pléthore mais sussl variété. Ren- 
dons justice sur ce point à Hong- 
kong : la colonie «et le seul lieu 
appartenant au monde chinois où il 
existe une réelle liberté .d'expres- 
sion. On peut presque (1) tout y lira: 
des journaux pro-taiwanaïs. aux or- 
ganes officiels du P.C. chinois en 
passant par des revues -anarchistes, 
trotskystes - ou plus vaguement « de 
gauche », la gamme est complète. 
Il n'y manque pas même . — appari- 
tion récente qui ne doit' .pas être 
du goût -de Pékin — . une revue di- 
rigée par des réfugiés, arrivés à la 
nage de Chine populaire, dont le but 
déclaré est • la défense dés droits 
de l’homme en Chine '» \2). La rai- 
son d’une telle liberté est simple : 
ce qoe vous pourrez dire- ou écrire à 
Hongkong n'a aucune Importance. -Le 
pouvoir colonial repose , sur dés ba- 
ses trop singulières — un accord 
tacite entre le colonisateur et le 
- colonisé », qui y trouve sotv compte 
sur le plan économique'^- pour se 
sentir menacé par. quoi que ce 90it 

Restent, cette corruption avouée, 
l’injustice d’un système fiscal qui ne 


perçoit (la cohésion- de la famine 
chinoise traditionnelle est' censée y 
suppléer), un taux de criminalité 
élevé qui touche les quartiers («a 
plus pauvres, la persistance des’ 
sociétés -secrètes, toutes tes taré» 
Inhérentes au système colonial. Com- 
ment tout cela ne susciterait-il pas • 
une opposition, sérieuse? 

C’est oublier que, face à l’ètran. - 
ger, la . majorité de Ja classe édu- 
qùée de ' Hongkong n’a aucuns 
» conscience . nationale ». 

L’éducation coloniale l’a vraiment 
« déracinée ». Le pufony hua, ] a 
langue commune qui permet è ‘un ' 
Changhaïen et A un Cantonal» de 
communiquer, n’est pas enseigné. 

Sauls l'anglais et le cantonal» 
figurent au programme de Ttnàel- 
gnsment secondaire. Quels parents 
s'insurgeraient contre cet état de 
choses ? La parfaite connaissance de 
l'anglais, n’est-elle pas la condition 
nécessaire à Pobtention d’un «Job - 
décent 7 Une amie m’a confié : 

« Quand je suis entrée àr Université, 
mon anglais était moins bon que 
celui des autres, mais je pariais 
très bien pékinois : on m’a regardée 
comme une bita curieuse.» 

Par quelle magie les gêna de 
Hongkong sè découvriraient-ils uns 
identité quand tant d’entre eux ne 
^ rêvent que d’émigrer? Tout récent--' 

'ment, un ami chinois m’a annoncé 
avec Joie que son dossier d’émigra- 
tion au Canada avait été accepté. •' 

Il quitte Hongkong A la fin de l'an- - 
née, abandonnant un emploi bien, 
payé, une position sociale qu’il lui 
sera difficile de reconquérir é 
Toronto ou é Montréal. Il débutera 
comme serveur dans un restaurant 
chinois s’il le faut. Qu’importe I * Je 
n’y peux rien, le ne peux PM„„A r »e 
m’identifier au régime do Pékin. A“'__ 
cause du niveau de vie, des 
tude de vie. . Or qui sait ce que, 
sera Hongkong dans quinze, ans ,- 
dans vingt ans ? Et mon fils a deux' 
ans-.» il souriait. C'était . Il y a 
trois semaines, dans un petit restau- 
rant cantonais . plein à craquer, é 
Hongkong, c'est-â-dire nulle pari.. 

HENRI LEUWÉN. 


■yre 


(1) A ced près : diffamer la 
famille royale est un délit, injurier 
nommément un haut dignitaire chi- 
nois une Imprudence qui se pale par- 
fois très cher. 

(2) La revue mensuelle Buang Ht, 
en français, 2c Pleuve Jaune. 


Une organisation 



TJ- 1 » 




des fibres aux vêtements 


W1NSOR 

■C industrial 

WlNSOK CORPORATION LTD. 

Filiales et sociétés apparentées 

Soco Textiles (Hong-Kong) Limited 
Filature de co to n et fibres synthétiques 

East Sua Textile Company Limited 

Filature et Tissage de catan et fibres synthétiques 

Oeeadtc Canon Mil} Limited 

Filature et Tissage de coton et fibres synthétiques 

Win ne r Company {Hong-Kong) Limited 

Filatures et Tissage de coton et fibres synthétiques 

Confection de vêtements 

South China Neachtag E Dyaing Facto ry Limited 
Finition des tissus en coton et fibres synthétiques 

Pacific Pyeing Works Limited 

Finition des tissus en coton et fibres synthétiques 


IDth FL, 37 Queen’s Road Central, Hong Kong. 

' Hongkong Bank Bldg., 72th FloOr, 

673 Nathan Road, Kowloon, Hong Kong. 


Park Garaient? Limited 
Confection de vêtements 

Son's Cbthlng Facto ry Limited 
Confection de vêtements 

Soco Kn itters (Hong-Kong) Limited 
Tricotage de laine et fibres synthétiques 
Fabutu Limited 

Commerce textile 

Htiwin Enterprises Limited 

Manufacture de fibres synthétiques et de 
laine 

Hilwin Enterprises Limited 
Filature; Finition, Tricotage et Commercia- 
lisation de laine et fibres synthétiques 
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AUX QUATRE COINS DU MONDE 

met à votre disposition 
son réseau international 
et, en particulier, 
ses 8 implantations 

à HONG KONG 

’ CENTRE DE REDISTRIBUTION 
pour vos exportations 
dans les pays d’Extrême-Orient 
et 

Centre financier 

en mesure de faciliter des investissements productifs 
de toute nature dans ces mêmes pays 

BNP HONG KONG (Succursale principale) 

Central Building- Queen’s Road Centrai 
Tél.: 5-246081 _ Télex : 73442 
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■yùn million ef demi de visiteurs en 1976 


le tourisme, seconde « industrie » 


4 _ 




If- ü. 

L E tourisme est U -seconde ■ indus- 
trie » de Hongkong ajuùs le 
c rxti le. En -naines de re n t rée» en 
denses, fl. se sime sur le même pies 
' que . l'Industrie électronique nec prit 
T*. d'un milliard de dollars en 1976. Entre 
- j er~ 1972, il a progressé en 

. moyenne de 10 % p*r an. Après on 
■ fléchissement, dû à la bccuîod mon- 
diale de ces d ern i è res années, ü connaît 
. une reprise : l’année dernière, pins d'on 
mÜIioQ et demi de visiteurs étrangère 
. sonr venus à Hongkong. Tour an long 
de l'année les hôcds (en mut treize 
nulle trois cent quarante chambres! sont 

: _ pleins à 80 Ço. La colonie est devenue 

une escale favorite pour les Japonais ; 
1\ les Américains et les -Européens s'y 
anêtent aussi de plus en plus. Hongkong 
est en effet le carrefour aérien de l’Asie. 

Selon V Associa don pour le dévelop- 
pement du rouxème de Hongkong, les 
r-j visiteur» consacrent 6J % de leurs 
■c '' ‘ dépenses à des achats. Port franc, où 
. l'on trouve tous les produire dn monde, 
pratiquement hors taxes, la colonie est [ 
.sans doute le {dos grand < shopping I 
' tenter » dn globe. 

la colonie demeure, aussi, malgré .la 
V . 1 conamence de Singapour, Taiwan et la 
Corée du. Sud, l'un des rares endroits 
au monde où, .en vingt-quatre heures, 
on peut faire couper dans on tissu 
d'excellente qualité, souvent anglais, un 
complet que ne désavouerait pas un 
fîlli-nr londonien on prîww- M«i« la 
préférence des touristes va assurément 
à la bijouterie (22 % . du total des 
achats). On trouve en effet ù Hong- 
kong les artkles, détaxés, des {dus 
glands bijoutiers. 
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Du commerce 
à - la culture 


Consciente de la concurrence qu'exer- 
cent les pays voisins (par In 

Singapour, qui draine autant, sinon 
pins, de clients), l'Association pour le 
tourisme, qui dispose dé représentations 
à travers le monde, notamment a Paris, 
destinées à aider les personnes qui dési- 
rent sc rendre' dans la colonie, s’efforce 
de faire de l'enclave britannique on 
centre de conférences inrenuiriooales. 
Malgré sa situation privilégiée en Asie, 
a la porte de la Chine, son infra- 
Ijrueçvrp. bôteUèrp de. pçgniqr ordres 
us facilités' de communication avec le 
monde coder. Hongkong n’en pas 
encore uo lieu très fréquenté par la 
participants à des séminaires (1 Ç& 
seulement des . visiteurs se rendent dans 
la colonie dans ce but). Mais un centre 
international de . conférences, très 
moderne, vient d'être construit. H peut 
recevoir plus de trois mille dnq cents 
délégués et ■ et à leur disposition', en 
pins de sa salles de réunion, do 
restaurants et un des cabarets la plus 
« sophistiqués » d’Asie. 

Sans . renier l'image de marque de 
Hongkong — « l* Shopping Causer » 
— l'Association pour le tourisme vou- 
drait lutter contre l'étiquette « lieu de 
distraction pour célibataires », accrochée 
à la colonie et doot les Japonais sonr, 
en grande partie, responsables, id comme 
ailleurs en Asie. La autorités s'effor- 
cent de mettre en relief les possibilirés 
d'excursion et la aspects insolites de 
Hongkong. (Notamment dans la Noa-r 
veaux Territoires). En développant sur 
111e de Lan ta a, par . cxcmp j r, une 
infrastructure hôtelière destinée aux loi- 
sia, l' Association pour - le tourisme 
voudrait faire de Hongkong non plus 
une es ca l e , ma» le but d’un voyage. 

Parallèlement, un effort est fut pour 
développer la -activités culturelles dans 
la colonie. On a souvent dit que. Hong- 
kong était un « désert culturel ». Ce 
n'est pins root à fait exact. A l'initiative 
du gouvernement, il a été créé, void 
quelques années, un ■ City Hall ». (A 
ont lieu de nombreuses mon if es tarions 
artistiques (concerts, représenta ti on! 
théâtrales, expositions-.) de grande qua- 
lité et 'où k succèdent des artistes dé 
renommée internationale. 

En outre, un centre artistique sera 


À ses lecteurs 
qui vivent 

hors de France 

jtellMe 

présenté nue 

Sélection 

hebdomadaire 

lb y ironveronf uns sélec- 
tion des «ifenmdiens, com- 
mentaires et trinques paras 
dans leur quotidien. Numéro 
spécimen jur demande. 


inauguré es octobre grâce à plusieurs 
associ ations, travail! ont dans des domai- 
nes differents ; il aura' cm cfixê beaucoup 
plus avant-garde et «r»lîfr de création 
que le City HaU. L'une de sa activités 
les- plus remarquables sera aussi, grâce 
à la persévérance de certains de sa ani- 
mât eu a, de redonner vie i des expres- 
sions artistiques de la Chine tradition- 
nelle. Dn rrmin nombre de coupa 
on d’artistes isolés, venu de Chine, 
survivent ù Hongkong. (Théâtre- de 
marionnettes, musiciens, conteurs). 
Beaucoup cependant se - dispersent ou 
abandonnent leur drt, ne pouvant en- 
vivre. Même à Taiwan, où Von privi- 
légie surtout l'opéra, 1 ces ans sont 
négligés. En même temps, le centre 
artistique ambitionne de devenir on lieu 
de rencontre des artistes v'enps d'autres 
pays d'Asie. Si l’etmepriie rient sa 
promesses, elle devrait donner une rai- 
son de plus de se rendre à Hongkong. 

PB. P. 


L'urbanisation des Nouveaux Territoires s'accélère 


U NE Industrialisation très rapide 
et raugmentalion de- la nata- 
lité, aggravés par l'afflux des 
réfugiés chinois depuis la seconde 
guerre mondiale, ont créé, à Hong- 
kong. de nouveaux besoins qui ne 
pouvaient être satisfaits facilement 
De nouvelles zones Industrielles, des 
zones résidentielles supplémentaires, 
étalent nécessaires dans une colonie 
déjà caractérisée par sa surpopu- 
lation et son urbanisation.. L' hinter- 
land situé derrière les collines de 
Kowloon joue un rôle de plus en 
plus important dans le développement 
économique et BOCial de Hongkong. 
Il s'agit des Nouveaux Territoires, 
loués par la Chine ft la Grande- 
Bretagne en vertu du traité, de 
Pékin, pour une période de quatre- 
vingt-dix-neuf ans A compter du 
1 " juillet 1898. 

Bien que - Hongkong détienne en 
certains endroits le record mondial 
de densité de population au kilo- 
mètre carré, la surface dB la colonie 
est encore constituée, à -88%. 
par une zone rurale ou semi-rurale. 


Les premières initiatives pour utiliser 
cette zone à des fins industrielles 
.remontent aux années SD. quand 
Tsilnwan — une cité située au sud- 
ouest de Kowloon — fut transformée 
en satellite de cette dernière ville. 
Le développement de Tuenmun. un 
ancien village, de pécheurs situé au 
nord-ouest de Tsunwan, commença 
en. .1965. Puis ce fut le tour, cinq 
ans plus tard, de Shatin, un petit 
marché au nord de Kowloon-Hîlis. 

Ce n'est qu'en 1972 que fut éla- 
boré iin plan d'ensemble pour la 
mise en valeur des Nouveaux Terri- 
toires. Cette ennée-lè. le gouverneur. 
Sir Murray Mac Lehose, approuva un 
programme de construction visant & 
loger un million huit 'cent mille per- 
sonnes en quinze ans. Ces loge- 
ments doivent être édifiés dans Iss 
trois villes nouvelles de Tsunwan. 
Tuenmun et Shatin. 

Tsunwan. qui comprend trois dis- 
tricts — ■ Tsunwan et Kwalchung, eur 
la continent, plus t'Ile de Talng-Yi. — 
: doit pouvoir accueillir huit cent 
quatre-vingt-clnq mille personnes d’ici 


1986. Sa population actuelle 
approche cinq cent cinquante mille 
habitants. Un grand nombre des 
uslnu les plus modernes de Hong- 
kong se trouvent déjà à Tsunwan. 
Construit il y a cinq ans. le port de 
Kwalchung est destiné au trafic par 
conteneurs ; c'est l’un des plus 
grands du monde dans sa spécia- 
lité. 

A la différence de Tsunwan. dont 
le développement a commencé avant 
la mise en couvre d'une politique 
cohérente en matière d'urbanisme, 
Tuenmun sera un ensemble bénéfi- 
ciant d'un bon plan d'urbanisme dans 
un environnement satisfaisant. Pour 
le moment seulement, quarante-six 
mille personnes y vivent ; sa popula- 
tion devrait atteindre quatre cent 
quatre vingt mille habitants d'ici 1985. 

Shatin, actuellement en cours de 
construction, est prévue pour accueil- 
lir cinq cent trente mille personnes. 
Le centre de la ville sera desservi 
par un réseau de transports particu- 
lièrement étudié. 

U a été reproché aux autorités de 


The Hongkong Bank Group extrait 
la vraie substance. 



se soucier exclusivement des nou- 
velles cités et de ne pas faire Basez 
pour les autres parties des Nouveaux 
Territoires. Le gouverneur Murray a 
déclaré au conseil législatif, en octo- 
bre dernier, que cet état de fait 
allait changer et qu'au cours de l'an- 
née 1977 la misa en valeur de huit 
autres sites serait entreprise. 

Depuis 1074. il existe un secrétaire 
aux Nouveaux Territoires, chargé de 
leur administration avec l'aide de 
sept autres fonctionnaires, les - dis- 
trict otficors ». Les Nouveaux Terri- 
toires ont toujours eu leur propre 
administration — mais, avant 1974, 
elle était dirigée par un fonction- 
naire ayant seulement rang de - dis- 
trict commissioner » — en raison de 
leur caractère rural, avec une popu- 
lation dont l'activité principale con- 
sistait à fournir la nourriture des 
citadins de Hongkong. Pendant long- 
temps. les relations des fonction- 
naires britanniques avec leurs 
administrés ont été fondées sur le 
paternalisme le plus classique. 

Au cours des dernières années, 
les choses ont bien changé dans ce 
domaine. Le pouvoir personnel des 
a district otficers » a été fortement 
réduit. A l'origine, ces agents de 
l'autorité n'étaient que deux : un 
pour le sud des Territoires, un autre 
pour le nord. Ils étalent à la fois 
policiers, juges, maires et percep- 
teurs. Aujourd'hui, ils sont essentiel- 
lement des gestionnaires ; l'exercice 
du pouvoir exécutif et judiciaire est 
confié aux services compétents de 
{'administration du gouverneur. 

Les « enfants 
du sol » 

Bien que les Nouveaux Territoires 
soient la partie la moine développée 
de Hongkong, la • participation des 
citoyens aux affaires publiques y est 
à certains égards plus effective que 
dans les zones urbaines. Quelque six 
cents villages ou groupes de vtileges 
sont représentés par l'Intermédiaire 
de neuf cents édiles locaux qui siè- 
gent dans vingt-sept » comités ru- 
raux». Les présidents et les vice- 
présidents de ces comités forment un 
carpe constitué — le conseil consul- 
tatif rural (Heung Yee Kuk) — dont 
le gouvernement doit prendre l'avis 
(mais rien de plus) pour ce qui tou- 
che aux affaires des Nouveaux Ter- 
ritoires. 

Selon une ordonnance datant de 
1959, le rôle du conseil rural est de 
- promouvoir la coopération » entre 
les habitants des Nouveaux Territoires 
et le gouvernement, de conseiller 
celui-ci en matière économique et 
sociale, de détendre les coutumes 
locales et de les encourager. Le 
conseil rural en raison de son mode 
de désignation à partir de la base 
est sans doute plus représentatif que 
le conseil municipal, mais- & la diffé- 
rence de cBlut-cl, Il n'a aucun pou- 
voir exécutif. 

Toutefois, le rôle du conseil rural 
est plus Important que son statut 
légal ne le donne à penser. Le gou- 
vernement a besoin du consentement 
des gouvernés pour fonctionner effi- 
cacement : cela est particulièrement 
vrai dans les Nouveaux Territoires où 
la population a gardé certains traits 
de caractère spécifiques et où les 
coutumes sont différentes de celles 
du milieu urbain. 

En octobre 1979, le gouverneur 
a annoncé qu'une « administration 
pilota » allait être créés à Tsunwan. 
Le conseil rural protesta contre ce 
projet dans lequel U volt une ten- 
tative pour restreindre son Influence. 
II est pourtant certain que la créa- 
tion de foyers urbains dans les 
zones relève de la compétence 
territoriale du conseil rural enlève 
è celui-ci de son caractère repré- 
sentatif, les nouveaux venus ne 
s'exprimant pas dans le cadre du 
choix des chefs de village. 

Actuellement, II y a deux écoles 
parmi les responsables du conseil 
rural : celle qui préconise l'Inté- 
gration des nouveaux venus par 
l'octroi du droit de participer à 
la désignation des représentant» 
locaux, avec les risques qua com- 
porte cette politique de la ports 
ouverte, et celle qui tend à Interdire 
l'éligibilité de ceux qui ne sont 
pas les « enfants du sol -, au risque 
de diminuer le caractère représen- 
tatif du conseil, ce qui peut être 
exploité par ses adversaires. 

Le gouvernement cherche à sus- 
citer l’apparition de nouveaux grou- 
pements représentatifs. Parce qu'ils 
appartiennent à des familles dont 
les membres vivaient déjà sur place 
avant ta cession à bail de 1898. 
les chefs de village et les mem- 
bres du conseil rural continuent à 
jouir d'une position privilégiée dans 
les divers comités consultatifs dont 
s'entoura le gouvernement, lis vont 
devoir siéger désormais à côté des 
représentante d'autres groupes 
sociaux nés du développement In- 
dustrial des Nouveaux Territoires. 
Toutefois, à cause de sa connais- 
sance du millau local, l'organe des 
• leaders indigènes » gardera sans 
doute pendant quelque temps sa 
prééminence dans un système qui, 
de toute façon, n'est pas celui d'uns 
démocratie au sens propre. 

RAYMOND YAO. 
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SUPPLÉMENT 




EFFICACE 

SILENCIEUX 

ÉLÉGANT 

SUR 


CLIMATISEURS 
ET VENTILATEURS 


Pour tous renseignements : 
WEATHERITE 
INDUSTRIES LTD. 

20 DES VOEUX ROAD C. 
HONG KONG. 

Adresse télégraphique : 
WEATHERITE. 

Télex : 74m. 



SI LE COMMERCE EST VOTRE AFFAIRE 
C’EST AOSSI IA ML 



U.O-E. BuiUUOE NO. H 


O.O.K Bulletins No. 1 


Nous sommes Importateurs de toutes matières plastiques, caoutchoucs 
synthétiques et produits chimiques. Notre réseau commercial comprend 
des Agents technico-commerciaux efficaces et titulaires de diplômes 
universitaires avancés en chimie, un entrepôt bien équipé et une flatte 
de camions de livraison. 


Nous sommes Exportateurs de marchandises diverses en provenance de 
Hong Kong, notamment sacs à main, sacs de voyage, produits en pellicule 
polyolefine, etc. 


Nous avons également an département spécialisé dans tous produits 
électroniques. 


Nous fabriquons : 1} cuir synthétique en polyuréthane ; 2} produits en 
polyolefine tels que ficelles et cordes, sacs filets et sacs tressés pour 
l'emballage de produits agricoles et tissus et résilles monofils. 


( 0 ) 


UNITED OVERSEA ENTERPRISES LTD 


li Lal Ylp Street Kwun Ton» Kowloon Hong Kong 
‘.31 (G lignes) 


Téléphone : 3-4221: 
Adresse télégraphique : «UNISEA» 


Télex 75-655 UNISE HX. 


r 


Médias et 



Z ''ENCLAVE britannique étant 
remarquablement pourvue 
f en médias, les agences de 
publicité et de relations publi- 
que a prospèrent i Hongkong, 
malgré les problèmes que posant 
les ditiicultés de communication 
entre les Chinois et les anglo- 
phones. 

De nombreux correspondants 
étrangers ont choisi Hongkong 
pour « couvrir » TAsie en raison 
de la liberté qui règne dans le 
territoire et. des facITItàa qu'il 
otire dans le domaine des télé- 
communications et des transports 
aériens. Beaucoup de foumallstes 
travaillent, d'autre part, pour la 
presse locale qui a souvent une 
audience dépassent les frontières 
de Hongkong, en raison de sa 
qualité. 

il existe trois quotidiens en 
langue anglaise ; le plus influent, 
le South China Moming PoaL tire 
à 40000 exemplaires, quatre fois 
moins que le Slng Tao Evening 
News, la plus populaire des quel- 
que soixante-dix. loumaux . en 
chinois, dont certains sont com- 
munistes. Aux quotidiens s'e/ou- 
tent les publications spécialisées 
les plus diverses, du Goll Olgest 
è Arts of Asia. L'hebdomadaire 
Far Eastern Economie Review. 
qui suit l'actualité dans toute 
rAsle. est oonsldéré comme un 
des meilleurs du monda. Il a une 
vocation économique mais donna 
souvent de donnas informations 
concernant la politique Intérieure 
et la diplomatie. De' son côté, le 


quotidien financier Aslah Wall 
Street Journal, édité A Hongkong, 
est devenu une lecture Indispen- 
sable pour les économistes et 
les hommes .(f affairas qui s'inté- 
ressent i rAsie. 

C'est aussi A Hongkong que 
sont imprimées las éditions régio- 
nales des grands périodiques 
américains : Time, Newsweek, la 
Reader's DTgasL O'autre part, 
beaucoup de sociétés étrangères 
commandent des travaux (f Im- 
pression — ■ brochures techni- 
ques, plaquettes de publicité — 
à Hongkong en raison dé la 
grande compétence du personnel 
d’imprimerie, qui se contente de 
salaires modestes. 


Un spot publicitaire de trente 
secondes coûte 2700 dollars sur 
une chaîne de télévision en 
langue chinoise : Il revient seu- 
lement i 600 dollars sur .la 
chaîne en anglais. Une page 
entière de publicité — en noir 
et blanc — dans le Stng Tao 
Evening News coûte 22 240 dol- 
lars et seulement 8000 dollsrs 
en langue anglaise. 


Le « laboratoire » 


de la langue 


chinoise 


Le bilinguisme est de rigueur 
pour la radio et la télévision. 
Radio Télévision - Hongkong dif- 
fuse des programmes de la B.B.C. 
et de la musique classique , 
tendis que Commercial Radio, 
très écoutée par la jeune géné- 
ration, s’est spécialisée dans fa 
chanson entrecoupée d'annonces 
publicitaires. L’une et r autre de 
ces chaînes ont un programme 
en anglais et un en chinois 


Le grande variété et le dyna- 
misme des médias de, Hong- 
kong ont attiré de nombreuses 
agences de publicité. On en 
compte plus de deux cents sur 
r annuaire du téléphone, mais 
la Hongkong Association ot Ac- 
c redrted Advertlslng Agendas 
( qu'on appe/te les ■ quatre A « 
er qui vaille au respect .de 
réthîque professionnelle) ne 
compte 'que quatorze membres. 
Les principales agenças amérir 
caines, australiennes, brilanpl- 
ques et japonaises ont leur cor- 
respondant local. Il arrive que 
la publicité publiée dans la 
presse de langue anglaise ait 
été conçue directement en Occb 
dent. Toutefois, dans la plupart ' 
des cas, le travail des publici- 
taires de Hongkong consiste è 
adapter le «message* de Mur 
client à le «sensibilité» locale. 
Des études ont prouvé qu’une 
annonce publicitaire bonne 
en Europe n’a aucun effet 
en Asie, parce que /‘Inconscient 
collectif est très différent d’un ' 
continent à r autre même si tous 


_ /es 'deux vivent ta société dé 
■' 1 consommation. ■ ' 

De nombreux cabinets de rela- 
tions publiques sa sont créés 
è cétô des agences de publi- 
cité. Ils commencent A orga- 
niser des séminaires axés sur 
T adaptation de la « stratégie - 
commerciale occidentale eu 
marché asiatique, dont Hong- 
kong est présenté comme le mi- 
crocosme. 

Le développement des rela- 
tions publiques a suscité une 
demande considérable ■ en inter *. 
prêtes et traducteurs. Peu des 
hommes d’affaires étrangère 
sêlournant A Hongkong sont en 
mesure de s'exprimer en chi- 
nois (le chinois classique tait 
appel è quarante - sept mille 
caractères, . mais las lournaux 
en utilisent «seulement- dix 
mille). . De nombreuses entre- 
prises spécialisées sa sont 
créées ■ récemment pour BBtis- 
tàtre cette demande. Leurs col- 
laborateurs sont Inégalement 
compétents. En moyenne, une 
traduction portent sur mille ca- 
ractères chinois coûte 775 dol- 
lars. 

Hongkong est le « labora- 
toire- où la chinois classique 
s'adapta A r activité économique 
- et sdentitique ' contemporaine. 
C'est dans T enclave britannique 
que l'ancien - mandarin - s'en- 
richit de mots nouveaux, sous 
rcalt attentlt des spécialistes 
occidentaux, qui s’intéressent 
même à cette question. — J. G. 


Malgré les réformes en cours 


Un revenu très inégalement réparti 


Parmi les facteurs qui concou- 
rent & la réussite économique de 
Hongkong, la rnocîlcJtS du coût 
de la main-d'œuvre n’est pas le 
moindre. Les salaires sont, certes, 
en moyenne deux fols plus éle- 
vés d la colonie qu'à Taiwan 
et quatre & cinq folr supérieurs 
à ceux de Singapour ou des Phi- 
lippines. Le revenu moyen & 
TTny i gtrnng est le second d’Asie, 
après le Japon. Mais il est. aussi 
très inégalement réparti— 

La colonie britannique a l’une 
des populations les plus ' actives 
du monde (on estime que .52 %. 
des employés travaillent pins de 
dix heures par jour). 

Longtemps, les Britanniques, qui 
admettaient s’occuper d’abord de 
la constitution de la richesse et 
ensuite de sa distribution, ont 
estimé que la population de la 
colonie avait une fols pour toutes 
x voté avec ses pieds » : les Chi- 
nois arrivant du continent 
savaient ce qu’ils allaient trouver 
à Hongkong, et ils préféraient 
cela à la vie en Chine. Aussi, bien 
que ces dernières années Hong- 
kong ait connu un développe- 
ment rapide, les autorités avalent- 
elles délibérément négligé les 
dépenses sociales qui ne repré- 
sentent encore que 2 % des reve- 
nus de la colonie. Pour pallier les 
carences de sa politique sociale, 
le gouvernement s'en remettait 


aux bonnes œuvres des associa- 
tions, notamment du Jockey- 
Club, qui allouent, avec une 
bonne conscience évidente, des 
sommes chaque année plus impor- 
tantes, maïs qui ne représentent 
qu’une infime partie des revenus 
des sociétés présidées par leurs 
membres. Les conditions de tra- 
vail sont très pénibles : pas de 
salaire minimum, pas d’alloca- 
tion en cas de maladie ou de 
chômage. Aucune législation ne 
limite le nombre d'heures de 
travail. Selon les statistiques 
officielles, le nombre des acci- 
dents du travail qui s’est élevé & 
cinquante-cinq mille . cinq cents 
en 1975 a augmenté de 20 % Tan- 
née dernière. 

Le gouverneur actuel, qui a pris 
ses fonctions en 1974, a décidé une 
série de mesures de réformes dans 
plusieurs domaines (logement, 
éducation et santé). Il est cepen- 
dant confronté à un dilemme : le 
développement de l’infrastructure 
sociale et l'amélioration des 
conditions de vie supposent des 
dépenses publiques Importantes et 
par conséquent un alourdisse- 
ment de la fiscalité. Or le dyna- 
misme de Hongkong repose pré- 
cisément sur la légèreté de 
T imposition. 


Des syndicats 


Marseille-Hong Kong 
18 jourSjll heures, 
25 min. 
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dociles 


Les Britanniques ne sont pas 
les seuls responsables de la situa- 
tion sociale de Hongkong. La 
Chine, qui contrôle une bonne 
partie des syndicats, est peut-être 
la dernière à vouloir que les 
choses changent. Toute altération 
de la compétitivité de Hongkong, 
et par conséquent de sa prospé- 
rité, aurait en eff«*t des consé- 
quences Immédiates sur la Chine, 
son fournisseur. 


Les Chinois ont besoin que 
Hongkong soit prospère, aussi 
s’emploient-ils à en faire un» 
place attirante pour les investis- 
sements étrangers. Dn mouvement 
ouvrier revendicatif ne pourrait 
que provoquer une fuite des capi- 
taux. La Chine, qui a prouvé en 
1967. au moment.de la révolution 
culturelle, qu’elle pouvait en quel- 
ques heures mobiliser une bonne 
partie de la population, non seu- 
lement ne pousse pas tes syndi- 
cats de Hongkong à être revendi- 
catifs, mais, au contraire, ; incite 
le- travailleurs * faire des sacri- 
fices ’orsque l’économie de la co- 
lonie est en difficulté f] est vrai 
que. pratiquant avec là colonie 
des prix -jour les denrées alimen- 
taires très inférieurs an cours 
mondiaux, Pékin remédie partiel- 
lement & la détérioration - des 
conditions de v’- 


La paix sociale qu’a connue 
Hongkong en 1976 (seulement 
*977 jour de grève pour '’en- 
semble des '-■vriers) s’explique 
aussi par la cohésion dé la famille 
héritée de l’ancienne Chine, cohé- 
sion qui se résume dans ce dicton 
qu’on rappelle volontiers à Hong- 
re. : « Lorsqu’il y a deux bols 
de riz et trois Chinois, tout le 
monde mange, » 


PHILIPPE PONS; 


COGNAC CONTRE TEXTILES 


Les échanges avec la France 
sont en progression rapide 


E N 1976, la France a ôté le 
douzième fournisseur èt le 
treizième client de Hong- 
kong: Seulement une cinquantaine 
d’entreprises françaises sont Im- 
plantées dans l'enclave britanni- 
que. Pendant longtemps, les Inves- 
tisseurs français ont été méfiants 
à l’Agard d'un territoire qu'ils 
connaissaient mai. C’est ainsi que 
la France n'a pas vraiment par- 
ticipé au boom économique' de 
Hongkong dans les années 60. 

Lors de sa visite à Hongkong, eu 
novembre 1976 r M. Rossi, ministre - 
du commerce extérieur, a constaté 
que ce territoire pouvait constituer 
une plaie-forme pour travailler en 
Asie et même pour pénétrer aux 
États-Unis par leur côte occiden- 
tale. B a affirmé son Intention de 
mettre fin à. ce qu'il a appelé 
les « perplexités » entre la France 
et Hongkong. H a déjà pris des 
mesures qui ont permis de faire 
progresser les échanges. 

Les bases pour dés relations 
plus développées existent en partie. 


La structure de oes ventes 
évolue de manière Intéressante. 
Incontestablement, 1e produit 
français le plus vendu à Hong- 
kong reste la. boisson alcoolisée 
— notamment le cognac, dont oa 
territoire constitue le- quatrième 
marché dans le monde, — mais 
on note la percée de produits 


IMPORTATIONS FRANÇAISES 
DE HONGKONG 

. en - milliers % d’ougm. 
do troncs par rapport 
& 1B7S 

TOTAL . - .... 480 601 + 77J5 

dont 

L Bonneterie, vêtements 76 758 

2 . Machines et appareils électriques 47 288 

3. Jouets, jeux, articles de sport ‘40 326 

4. Ouvrages en cuir et en boyaux 30 168 

5. Machines, appareils et engins mécaniques . . 36 790 


EXPORTATIONS VERS HONGKONG 

TOTAL 601805 + SB# 

dont 

L Boissons alcoolisées : 138 895 

2. Produits de parfumerie et de. beauté 56 075 

3. Vêtements, tissus et bonneterie . 46 373 

4. Moyens de navigation maritime et fluviale 35 637 

5. Appareils et engfais mécaniques .......... 30 448 

Les firmes françaises ont réussi nouveaux : vêtements, autoin o- 
& se placer au premier plan dans biles, matériel de travaux publics, 
certains secteurs. La Banque de Contrairement à une idée 
l’Indochine et de Suez, la Banque répandue, la France vend plus & 
n a tio nale de' Parts, le Crédit lyan- Hongkong qu'elle ne lui achè te 
nais, figurent honorablement snr En 1976. la couverture des imper- 
■la place, après tes A m é ri cai n s, tâtions a été de 125 %. Les sta- 
mals avant les japonais et les tiçtlques douanières n’ont d’afi- 
AUemands. On peut . également leurs pas pris en compte la 
ctter^comme exemples de réussite, contribution à L’activité des chan- 
Alr France, qui connaît un taux tiers navals français des AnD&* 

re 5 ar ? u * b ! e ’ ? *urs .de Hongkong, à qui ont été 
société française d'entreprise de livrés en 1976 quatre porte-conte- 
aragages. qui. après avoir cons- - neurs d*une valeur de 600 mminna 
tnilt 1 aéroport de Hongkong, a de francs, 
e n r egi stré coup sur coup, en 1976 T . ... 
et 1977. deux succès importants en J “ te f ale clte comme on 
participant à. la construction du «“ “ojeun où -la concurrence 
métro et en obtenant le difficile ff Hoa 8Xong est dangereuse pour 
contrat du tunnel d’Aberdeen récoaonüe française. En 1976, 
(200 minions de francs) contre Hon5kon & a vendu à la France 
des concurrents Japonais. pour environ 76 mi lli ons d’articles 

de bonneterie et de confection 
En 1 1976, les exportations fran- et lni a acheté pour 46 millions 
çaises & Hongkong (près de *** vêtements et articles de mode. 
602 millions de francs 1 ont aug- AInsl le déJIcit dans le secteur 
menté de 59 S ; elles repré- t6xtüe ne dépasse-t-il une 
sentaient 1.40 % des achats trenIalûe da millions de francs, 
totaux du ‘ territoire, a titre de 11 est .difficile, de soutenir, comme 
comparaison. la part de la TLFLA. !e ta ° t certaias » que Hongkong 
dans las Importations de Hong- * casse» le- marché français, 
kong était le double de œllè de - PIERRE VTRDIEK, • 
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la_ France, mais elle était en 
régression par rapport & 1975 en' 
dépit du fait que l'Allemagne de 
l'Ouest remplit les deux condi- 
tions essentielle? du succès è 
Hongkong : un excellent réseau 
d’implantations directes, des 
achats à ce territoire com- 
mune mesure avec ceux de la 
France; .. 
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Les' résultats - dlf premier tri- 
mestre 1977 Testent- encoura- 
geants : les exportations fran- 
çaises ont augmenté de 26 %. 
n est probable que les ventes de 
la France & Hongkong seront 
cette année supérieures à pelles 
réalisées avec la Chine. 
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QUATRE BOURSES ET SOIXANTE-QUATORZE BANQUES 

L'activité financière bénéficie 
d'un « non-engagement » politique 


. ■ Y a richesse de Hongkong tient A 
'•v- son développement industriel 
mais aussi au fait que la colo- 
. ,i est devenue une Importante place 
Ysndère dont les- structures repo- 
nt «or solxanto-qustonto banques 
* torteées A faire toutes les opéra- 

- ne qu'il est possible de concevoir 
'• 'i-r le plan locaL 

" . Ces banques sa divisent en trois 
/tégories. Viennent en premier Heu 
'vîtes qui sont la propriété des capi- 
■t istes locaux. La plus Importante 
•; : t la Banque de Hongkong et de 

• • ' tanghal, qui, avec deux filiales, dé- 

J'nt plus de la moitié des dépflts 
je par les habitants du territoire, 
i/tsull», U y a les banque» ètrangô- 
Jt : la Cfiartered Bank of B ri tain. 

; mi sûr, mais aussi la Banque na- 

• finale de Paria, qui Joue un rfile 
' - '- nsldérahle, et quelques géants amé- 
■■ . jalns tels Cltybank et Bank of Ame- 

‘/.■m. Le Japon, la Belgique, les Peys- 
s, la Thaïlande, et l’Inde sont 
, présentés de façon non négligeable. 

■ ‘‘An, I) y a les banques communistes 
■ . ’^bc en téta la Banque de Chine. 

'absence 
•'• Ye tous 

as pays de TEst 

"* ^sToutefoIs, les banques établies à 
xigkong limitent en grande partie 
ur activité au marché locaL L'acti- 
té financière Internationale, dont 
, jngkong est devenu t'un des can- 
. r m, se développe de plus en plus 
!£ hyr l'intermédiaire des établissements 
nindwe, fllialae des grandes ban- 
ies étrangères. C'est grées A l'exte- 
1 r> n :nce de ces établissements flnan- 
' Idpl^re que Hongkong est devenu le 
r unplément de Singapour dans le 
irché du dollar asiatique. 

■ ■ -Jl " 

'"=<5 'La prospérité de Hongkong dans 

- .ir? domaine s’explique par le grand 
: ^ilume de crédita absorbés par lès 

: ~tys de la région depuis la hausse 
' :-Vi prix du pétrole. La Corée du Sud, 

. Philippines, Plndonêsie et, dans 
moindre mesure, [a Malaisie 
•2 nsi 'que la Thaïlande sont parmi les 
us grands « consommateurs » mon- 
iux de capitaux. Ces pays en vole . 

- -’=£ t développement rapide offrant pour. 

- - tss préteurs un débouché très Inté- 


ressant alors que la demande dimi- 
nua en Europe et en Amérique du 
Nord. 

■ La dynamique des affaires est faci- 
litée par la présence de nombreuses 
.représentations commerciales étran- 
gères Le Vietnam et même lé Cam- 
bodge, qui a une délégation commer- 
ciale à Hongkong, sa. servent de Ja 
oo Ionie britannique comme d'une 
vitrine ouverte sur le monda . capi- 
taliste. Hongkong . est un territoire 
« apolitique -, excepté pour les So- 
viétiques et Ibs pays d’Europe de 
l'Est, dont on e le plus grand soin 
d'écarter toute présence significative, 
(la Chine y veille). . 


Le second marché 


des valeurs 
en Asie 


L'activité bancaire, et commerciale 
va de pair avec le développement 
.rapide des opérations Immobilières 
et des prestations de services en ma- 
. tièra d'assurances. De plus, de nom- 
breux armateuiB — dont 'deux parmi 
les plus grands du monde — ont 
leurs bureaux A Hongkong. Tout cela 
concourt A la création ■ d’une - am- 
biance > propice aux -activités finan- 
cières. La place attire les Chinois 
d’outre-mer établis en' Asie de l’Est 
et 'du Sud-Est qui veulent placer 
judicieusement leurs- capitaux. 

II est fort rentable pour J es capltà- . 
listes étrangers de posséder des dol- 
lars de Hongkong. Bien qu'elle ait 
parfois fluctué de façon erratique en 
raison de la spéculation internatio- 
nale, cette monnaie est une devise 
forte. Sa parité a progressé de 15 V» 
depuis décembre 1871. Une monnaie 
forte. attire le capital et encourage 
toutes les activités & caractère spé- 
culatif. C'est pourquoi Hongkong est 
devenu la troisième place mondiale 
pour le marché de l’or, -après Londres 
et Zurich. Ce marché du métal jaune 
'.est usiez déconcertant pour le -néo- 
phyte. La monnaie de compte est le 
dollar de Hongkong, la mesure est 
le tael et toutes les opérations sont 
faites fier laa Chinois. La .titra de l’or 
traité A Hongkong, est légèrement 
Inférieur A celui du métal sur lequel 


portent les opérations en Europe. 
Néanmoins, les spécialistes étrangers 
du commerce de l’or prennent le mar- 
ché de -Hongkong très au sériaux. 
Plusieurs d’entre eux ont ouvert un 
bureau dans l'enclave britannique. 

Mais Hongkong est surtout réputé A 
r extérieur au titre de marché des 
valeurs. Après les vertigineuses fluc- 
tuations enregistrées entre mais' 1973 
et la -fin de l'année 1974, ce marché 
s’est établi Isê, le public ayant été 
échaudé et le gouvernement ayant 
pria des mesures pour -que les erre- 
ments passés ne se reproduisent 
plus. Hongkong ne songe plu9 aux 
booms et aux krachs mais n’en de- 
meure pas moins te second marché 
des valeurs en Asie, après le Japon. 
Le volume moyen des transactions 
quotidiennes atteint 30 millions de 
dollars de Hongkong (environ 30 mil- 
lions de francs). Il n'existe pas moine 
de quatre Bourses : Hongkong Stock 
Exchange. Far East Exchange, Kam 
Ngan Stock âcchange, Kowloon Stock 
Ex change. Elles sont en concurrence, 
mais II est probable qu’elles fusionne- 
ront un jour. 

Une période 
révolue 

Lee' opérations ne portent guère 
sur les titres des sociétés étrangères. 
Peu.de ces sociétés sont d’ailleurs 
cotées A Hongkong, oû en matière 
de Bourse on reste esaentiellament 
entre Asiatiques. Excepté la Suisse 
et les Pays-Bas, les paye européens 
prêtent eux-mêmes assez peu d'at- 
tention aux valeurs de Hongkong, 
sans doute parce que leurs noms ne 
sont pas familiers aux capitalistes 
occidentaux. 

La période de développement ra- 
pide en tant que place financière est 
maintenant ' révolue pour Hongkong. 
Cette- place était devenue el consi- 
dérable qu'il fallait s'attendre A une 
pause dans la croissance. Mata, parce 
qu'il n*y a pas A redouter que les 
paya de la région ne soient plus en 
' mesure dé Taire face A leur endette- 
ment ni ifulle soient tentée per te 
protectionnisme, Hongkong, comme 
centre financier, reste probablement 
promis A un bel avenir. . 

PHILIP BOWRING. 


Meeting ^ 

Guide to i 0 
Hong Kong 
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AHangKong, en session, les congrès 
travaillent. Plutôt mieux qifaifleurs. Tenir un 
congrès au cœur des affaires du Sud-est 
Asiatique est facile. L’équipement est moderne. 
Les communications rapides. 

. Desservie par 30 grandes compagnies 
aériennes Hong Kong accueille les hommes 
d’affaires avec le sourire. Pour eus; la douane 
est facilitée à l’aller et au retour: ^ 

Tout y rend les séjours agréables: Hôtels, restaurants et 
une multitude de boutiques dont vous ne ferez pas le tour bBB 

. -entre deux sessions. Demandez-nous le guide de Hong Kong. 

Hong'KongTourist Association, 

38, avenue George V - 75008 Paris-France. 

TéL : 25639.68 (renseignements par lettre 
( ou téléphone uniquement). 

Là, les congrès s'amusent 
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Dragages ^Travaux Publics 


70 % du chiffre 




DRAGAGES et TRAVAUX PUBLICS 
est née en INDOCHINE au début, du 
siècle pour exécuter des travaux de dra- 
gages, d an s le delta du MEKONG, puis, 
. -• dans les années 20, a diversifié son acti- 
.. vité, s’étendant à tous les pays de lTndo- 
ehine et devenant Entreprise Générale 
(Bâtiment- Chemins de Fer, Routes, 

Elle s’est ensuite implantée en France 
et en AFRIQUE DU NORD dans les 

■ années 30, implantation qu’elle a étendue 
progressivement à -tous les pays d’Afrique 
Noire. 

■ A partir de 1945, DRAGAGES et TRA- 
VAUX PUBLICS a participé activement 
à la reconstruction en métropole, dans 
tous les domaines de la construction' et 

- des grands travaux d’investissement, tout 
en étendant son activité a d’autres pays 
d’Afrique et du Pacifique. 


Un des chantiers da métro do Hoag Kong dam km des 
rocs principales. 


e d’affaires hors de France 
dans 22 pays 



Dragages etTravaux Publics 

Tour Éve 

LA DÉPENSE 

92806 PUTEAUX - TéL: 776-42-16 


Entreprise française venue en 1955 à 
HONG KONG pour’ exécuter la piste de 
l’aérodrome de KAJTAK, entièrement 
gagnée sur la mer, DRAGAGES et 
TRAVAUX PUBLICS a conservé jus- 
. qu’à ce jour une activité continue dans lé 
territoire et a participé à la plupart des 
grands travaux de HONG KONG. 

H faut citer particulièrement : 

— le barrage de SHEK PIK dans'l’île de 
LANTAO (1959-1962) 


A ce jour, 
DRAGAGES 
ET TRAVAUX 
PUBLICS 

totalise un chiffre 
d’affaires de 
1,5 milliard 
de francs, dont 
70 % à l’étranger 


Pista de l'aSmdromè dé Hong Kong 
(Kmtak) entièrement gagnée sur 


— le premier tunnel routier de LION 
ROCK (1962-1963) ; 

— le réservoir de PLOVER - COVE 
(1964-1967) ; 

— le quai à conteneurs N* 1 (1971-1972) ; 

— le deuxième tunnel de LION ROCK 
(1973-1974) ; 

' — deux lots importants du métro de 
HONG KONG (contrats n" 106 et 
201) commencés en 1975 ; 

~ — et, actuellement en commande, le tun- 
nel d’ABERDEEN. 



• • .*V 


Dragages «Travaux Publics 

Ust Floor, Harbonr View Commercial Building 

2-4 Pereival .Street 

HONG KONG - TéL: 5-764261 
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Kl COMMENCE IE COMMERCE 
JWEC 



33, rue Galilée, voici l'adresse du Hong 
Kong Trade Development Council où vous 
pouvez désormais obtenir toute information 
concernant vos échanges avec Hong Kong, 
de même qu'une assistance immédiate 
dans le cadre de vos affaires. 


Les produits fabriqués à Hong Kong sont 
certainement parmi les meilleurs du monde, 
à des prix extrêmement compétitifs. 

Notre organisation peut vous introduire 
auprès des 13 000 principaux fabricants, 
importateurs, ou. exportateurs de 
Hong Kong et vous tenir au courant 
des délégations commerciales se 
rendant à Hong Kong, des foires où 


nous participons ou de la visite de groupes 
d'acheteurs en Europe. 

Plus d'un million d'exemplaires de nos 
publications sont distribués chaque année 
dans tous les pays du monde, traitant de 
tous les produits qui pourraient vous 
intéresser. 



Le Hong Kong Trade Development Council 
peut vous ouvrir un nouveau monde 
d'affaires: qu'il s'agisse d'importer ou 
d'exporter, nous pouvons vous mettre - 
en relations avec un partenaire 
commercial à Hong Kong. 

Nos services sont gratuits — 

Les affaires sont rentables. 


HONG KONG TRADE DEVELOPMENT COUNCIL 
lena Commercial Building 
33, rue Galilée, 75116 Paris 
Tel: 723 72 24 



INDOSUEZ 


Siège Sodal : 96, Boulevard Haussmann 
75008 Paria - Tél. : 268-20.20 



Siège Central : 44, Rue de Coures) les 
75008 Paris - Tél. : 766.52.12 


Réseau asiatique 


JAPON Tokyo; Osaka 
CORÉE DU SUD Séoul 


HONG KONG Hong Kong 

• Succursale : - . 

Alexandra House 
11, das Vœux Road 
Tél.: 5-265411 
+ 8 bureaux ■ 

• INDOSUEZ ASIA 

2507 Alexandra House 
TéL: 5-239116 : 


PHILIPPINES Manïllê 
THAÏLANDE Bangkok 
MALAISIE Kuala Lumpur 
SINGAPOUR Singapour 
INDONÉSIE Djakarta 


Succursales et Bureaux de représentation 


FRANCE 

Prit 

+ 8 succursales A 
AnfibM, Cames. Me, L; 
Maretrife, Ntrey. " 

AUSTRALIE 
Sydney 
BAHRAM : 
Manama 


GSRALTAfl 

(SP tyBy , 


NOUVELLE CALÊDONE 
Nouméa r SQtueeuK 


OTANEfrBREWQiE 

London 


JrWUPPWES 

ManIBe 


SUSSE : 
Lausanne, Lugano 


HONGKONG 
Hong Kong * 6txs«ux 
; INDONÉSIE 
Djakarta 


ARASE SAOUDITE 
ASdnbsr. DjftWati 

..SNGAPOUR 

snaancw 


^ THAÏLANDE 
Bangkok + 1 bur eau 


ÉMIRATS ARABES IMS 
Dubtf.ShaJsh 


No de Janeiro, Seo Prito 
POLYNÉSE FRANÇAISE 


Papeete + io braor 


JAPON 
fbkyo, Oaafca 
WMLAtStË 

)OsteLŒHwr + t butaoD 


CORÉE DU SUD 
SéoU 


ÉtWSUÆS 

OMcago 


ESmONE 
UaiM - 


YEMEN 
Hodaidafy TkE 



Les rèkitibris avec la Chine 



rrie rce 


^ me ;r* 


(Suite de la page 21.) 


En ce qui concerne les produits 
consommés sur place, après l’eau 
et les' cochons, et, d’une manière 
générale, lea-denrées alimentaires, 
le pétrole est en train de prendre 
une place non négligeable. En 
1976. la Chine a exporté pour 
54,4 mimons de dollars améri- 
cains de pétrole à Hongkong .(doit 
15 ?» de la consommation locale). 


En 1974, alors que le déficit 
du commerce extérieur de là 
Chine s'élevait à 500 millions de 
dollars. Hongkong a rapporté à- 
la Chine 1,® milliard de dollars* 
L’an passé, l’apport a atteint 
2,1 mllHmtfjL 


Un futur terminal 


pétrolier 


Avec ses équipements portuaires 
ultra-modèrnes, Hongkong est le 
principal port de la côte- chinoise 
méridionale, malgré le ' dévelop- 
pement récent dü port de 
Chanchlang. 


crée ainsi sur lHe de Tslng Yï. 
l'une des dernières proches, du 
centre de la colonie où le terrain 
soit disponible, mus' usité dont 
le coût est de 10 millions de 
■ dollars. A T&ng Y1 -également, 
Ylun . iuan - Machlnary . Biepair 
Works (entreprise chinoise com- 
muniste), qui possède déjà un 
- chantier naval ■ à Chengshawan, 
m fait construire un attire avec 
le concours de la Banque . de 
Chinai un dock- flottant, com- 
mandé aux Japonais, sera livré 
tpreggqm mtw t. Les Chinois VOQ- 
drahait aussi utiliser Hongkong 
comme- «terminal » pétrolier : 
China Resources, une des repré- 
sen tâtions commerciales de Pékin 
«fana la . coaanle, & récemment 
acquis des. terrains - prés - de 
HhaiHn, ril” 1 » tes no u ve au x terri- 
toires, et cammence la construc- 
tion de trois réservoirs pétroliers 
géants d’une capacité de 
200000 tontaes. Ainsi, Les Chinois 
achètent-ils, -chef,- un - sol -qui A 
leurs yeux leur appartient-. 


niâtes de Hongkong WW1 
20 des dèpâts (60.% allant m 
grands - groupes anglais, 10 % 
d m organismes .financiers 
que la Bank of America ou 
B-NLP. ; les 10 % restants.» répara";.' 

entre les 1 dlif* 
hmqtt re installées d**pyfai 


îh ,:*« 


Une conmvente 


évidente 
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Treize banques 


communistes 


Les Chinois, qui ont parfaite- 
ment compris l’Intérêt de rentabi- 
liser au .maximum leurs relations 
avec Hongkong, ont pour projet 
de doubler la- vole ferrée entre 
Canton et la colonie, sur laquelle 
transitent chaque année L5 mil- 
lion de tonnes de rnftrc-hftnrftiMft. 

Signe que le trafic avec la Chine 
est destiné & s’accroître, la Kow- 
loon- Canton Railways a lnaugufé 
une nouvelle gaie en 1875. 


La . Chine est puissamment 
implantée dans la colonie avec 
des banques, des magasins, des 
.restaurants, dea cinémas et même 
des stations-service (qui vendent 
l'essence 2 % moins cher que 
les compagnies inteTxuüànhales-J. 
La présence économique de la 
Chine à Hongkong ne cesse de se 
renforcer. Non seulemen t les 
entreprises chinoises, notamment 
les banques, ont de plus en pins 
tendance a acheter les immeubles 
qu’elles occupent, mais U semble 
que Pékin ait décidé d'investir 
aussi- dans le- secteur, indu&rlèl, 
notamment .dans la c onst r u ction 
mécanique et les chantiers navals* 
TaJ Tnng - Industry • Equipaient 
Ltâ {entreprise très liée à Pékin) 


Hongkong estsürtout pour la 
Chiné une place' financière de 
premier . ordre. Pékin trouve en 
effet son compte à utiliser, de 
manière 'détournée, et tout en 
k gardant les mains propres », les . 
mécanismes d*ini libéralisnie; éco- 
nomique aussi intégral qu'Adâm 
Smith ou Rlcafdo ; ont ; pu\ le 
souhaiter. On estimé que 30 à 
40 % des devises chinoises passent 
par Hongkong. , * 


Treize banques communistes 
sont représentées avec ttô "réseau 
dé cent vingt agences. , Elles . sont 
toutes affiliées à la .Bajpque de 
Chine, qui' dresse ses- imposants 
bâtiments sur J le front de met. 
Celle-ci, comme ses cdnctùxezxtes 
du monde ocçldentaL, pratique le 
drainage de l’épargné et Joue 
sur le change. Le' dévelqpÿement 
dû commerce -extérieur .chinois, a 
prpvoqüé uné accélération rapide 
des affaires traitées pair là Ban- 
que de : Chine dé Hongkong 
(d'autres succursales exlsteht à 
Londres et à Singapour)’: qui dis- 
posera bientôt - d*Hn - sÿstème 
d’ordinateurs. D’une , maniè r e 
générale,' Les banques cônimu- 


La Banque de Chine offre. ^ .. 
les comptes de .dépôt, un- tntès^i >: 
Supérieur & celui, pratiqué .... 
la colonie. Elle propose égatèmeffl. 
des assurances sur la rië: Tîjï J ■ 
est aussi très active sur le mar tfif '. , • 
de l’or (bien que ce soit suttodf . ; - 
& Londres que se 'dSrdulent -M .■ • 
opérations) et sur le marché tîm". ■■■ 
changes. Elle achète, quotidlehncf ' ' . 
ment 5 à 6 millions de doasT. ; 
en devises étrangères. Jusqu’à ^.' 
chiite de la livre, la Chine in 
Ièslélt le sterling. Désormais, 
traite beaucoup avec les h»™ 1 . _ , 
a méri ca to eà. SurfoUt.^ ^ dejkdà Igwi 
eHe pratique - avec lés ■' Japonais' w" 1 ]'- ■ 
système des « dépôté réciproques'^ ,' ., 

D'un côté, elle dépose- des' : 

mlmbls (monnaie qui sert dan£ ' . ' 
Les règlements extérieurs: de 
Chine) dans les succursales dfl9,7-.-- 
banqœs nlppones. Bn échangé , Î -- ■ 
celles-ci déposent des; devises .. 
frètes à la Banque de Chhi&.^ : .; 
Apparemment, ces deux ' opérât;.^ - . ; 
tions âe oorèpensëit. En faît, ty' " 
renlmbl. n'étant pas convertible ^ 

Q est destiné à demeurer 

les coffres des banques nl{ 

abus que les Chtoofa pëai 
utiliser les devises déposées par 
les 'Japonais potxr des _ 

extérieurs. En d’autres tenues, a? T 

système permet -k la (3dne. 
refuse de recourir an crédit, dYib-" 
teplr .des .prêts, d’une manière -ra 
détournée. : 
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Les avantages que la OUaa- 
tire de la .colonie exjüîqpent '■ 
qu’elle l’aide à vivre at'ÿ pis»---’ 3 -" 
pérar. fi y à une connivence évl-:= s : 
dente entre Chinois et , Brita&j: 'J 
nlques pour faire de .i’éncla#^:' 
•une 'des places les plus sûres.' 
l’Asie - pour les investisseatra. Ü 
l'abri de nnflation Tseuleméfls-^.' ' 
3,1 % en 1978), ^sp!- 
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BACHY 


et 



EN GROUPEMENT 


ont uni . leurs efforts dès 1972 peur , réaliser deâ travaux de leurs 
spécialités dans la Sud-Est Asiatique 


— Sondages de reconnaJssatice. 

— Traitement d'étanchéité et de conaolldatlôn par ln|ecti‘on. 

— Congélation des sole. 

— Fondations profondes par pieux, barrettes., parois moulées 
et préfabriquées. •• 

— tirants d'ancrage au rocher et en terrain meuble. 

— Consolidation des sols par drains de sable et drains préfa- 
briqués, etc--.. 

Leaders dons le mondé de ieiira spécialités, ces deux sociétés ont 
créé deux centres d'activités dans le' Sud-Est Asiatique. 


BAGHY - SOLETÀNCHE 6R0UP à HONG-KONG 
SOLETANGHÊ - BAGHY GROUP à SINGAPOUR 


aies développent actuellement leurs activités en INDONESIE. MALAI- 
SIE, FORMOSE. VIETNAM, PHILIPPINES 


Leur dynamisme. . allié h une technique sûre et d’avam-gàrdej': leur 
a déjà permis d'enlever d'importante contrats, directs, en participation 
ou en "Sous-traitance aie -grandes entreprises Internationales' parmi 
lesquels noua citerons : .. .. 


Barrage de KRANJI PANDAM - SINGAPOUR. (14000 mà de 
coupure étanche). 


Métro de HONG-KONG : Lot MT K» atjMT. 103 {55 000 £n2 de 
paroi moulée) : Lot MT101- MT 10T - MT 109 [traltemem- 
de terrains par -hilection) : " 



'Métro de Bong gong, paroi moules, rtu efteter peaiier. 


« la hante i 




de la 


..O 


Grande-Bretagne 


Aussi, paradoxalement, ravenir 
de Hongkong dépend moins de 
l'attitude de la Chine que de celle 
de la Grande-Bretagne. Il est, 
en -effet, beaucoup plus difficile 
d’évaluer les •avantages que les 
Britanniques ; client de Leur pré- 
sence lcL La coldnle est un point 
névralgique du réseau de British 
Airways, et assure la prospérité 
de plusieurs groupes anglais. Hong- 
kong n’en constitue pas moins une 
charge pour la Grande-Bretagne, 
qui, avec son nombre croissant 
de chômeurs, n'en doit pas moins 
absorber chaque année. 7 à des 
..tarifs .préférentiels, des quantités., 
énormes de textiles énr provenance \ 
dé la colonie Enfin, ce temple du 
capitalisme, avec ses inégalités 
sociales criantes, ' c choque » cer-r 
tains Britanniques. Des tra- 
vaillistes critiquent iniassabtemént 
tous les gouvernements Sur ce 
point, affirmant "que « Hongkong 
«ri la honte dé - la Grande-Bre - 



r iun,-ç 




1 ^ a plus de 20 départs 
semaine de service 
wt de conteneurs vers 
Wands ports mondiaux 


tagne ». Ce qui provoqua un jonr^üîr^^, ,. t 


cette répon sé d’un membre de 
la Chambre des lords -éJZ ... 

• -.le» choses iraient 
beaucoup mieux r si la Grand#- 


r C".V“ 


Bretagne était une colonie' ddf'irm,. 

Hongkong'.]» ■ î . 

' • ■ -- jwccrr^*-- ' 7 


PHILIPPE PONS. 
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par Jean-Rémy Bore 



*** 5.1, 

?. oSS. u 

Pour [nanmuer n itdg nu ln«; ^ . 
grandes métropoles, U - collection - i 
Petite Planète, aux Editions ®“ .k :î v 

ScnriL présente Jndfdeaseiaeiit Bons - '; ;®5) Jj.' 
kang. la ville- territoire. Ancien Wc-. ‘‘ffitelÿ- 


tenr de frangala à l’université eût- 
noise de la colonie, Jean-Rémy BnrejPs, £ 


fait on exposé Historique alerte. 


rappelle fort é propos l’ühportaiicçi.î^^^iiij^^ Z\ 

'mrV ké »S. 


du. problème, des rffnglét «blnol*^^»^ 


quJ continuent A fuir leur PW»:*-! 


rnalpié les risques eneaarns, brosse ] 
quelques savoureux, portraits «*:i 
propose des promenades. 


L'illustration n'est pas déce- 
vante. .On se souviendra longtemps 
de là photographie d’un policier^ 
■tig ls l s. ma traque A la main, « Invi- 
tant conUalemmt un réfugié elan-lg 
destin . A. repasser In frontière •. J. gSN 
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le commerce avec l'Occident 


(Suite de la page 21.) 

. >swv/C8« qu’allé rend â celle-ci 
main tenant è Hongkong ne va 

■ ,- x ? - ' on peut I® supposer, sans 

^parties commerciales et poli- 
P® 11 de Pékin. 

“■*%!* unique au monde. Hongkong 
y vestige anachronique du libé- 

j|iÇ ns le plus pur. il fonctionne, 
jlan. Sans aucune ressource 
68X18 toch n°loflta Innovante, 
’ldei^Nirrttoire exigu et cette petite 
îatlon laborieuse offrent le spee- 
^ d’une réussite certaine : troî- 
■- e niveau de vie en Asie après 

■ v>4Aipon et Singapour (le P.N.B. par 
..’**£• dépassé 2200 dollars amèrt- 

« jt-.-j), croissance du P.N.B. de 15% 
■"^-■C.énnes réels en 1076. taux d’inté- 
; ' „ ' 'yVipamtl les plus bas, absence 
", talion, uns des monnaies les 

- fortes du monde (le dollar de 
v’^kong s'est réévalué de 32% 

.- ‘-'p j rapport au franc entre Juin 1375 

- i’7 L wrisr 1077). Les fondements dB 

*■ ' i iiS prospérité sont le culte du tre- 

- du profit à tous les échelons 
' ' - \j ^ société. Le libéralisme se tra- 

: rC ■ : par un budget limité (17% du 
J * J 3-). équilibré et destiné ni à 17n- 
.'l ft’HOtlon économique ni à la correc- 
■’ ^vde la répartition du revenu maïs 
. prise en charge dea dépenses 

7 '-' ; .'' ^jquas considérées comme essen- 
une fiscalité qui est le plus 

■ d'Asie (15% sur les revenus 

- - v ‘■'-S ». personnes physiques, pas de 
-• . . r ; eur le chiffre d’affaires mais 

“îïÿpmBirt quelques droits indirects), 
-l\ -ïi*' totale liberté de circulation des 
- Belaux, le statut de port franc et 
‘ ^'sllcation. même pour la plupart 

- - * marchés pu biles, des principes 

ï-:^|a concurrence et de la libre 
. ^ Reprise. 

* ; ■ . > 

*'5;' 

; • “ s ÿi mécanisme 
^ ^ « macro- 
justement » 

' • ••■v j ' 

3 système llbrs-échanglete fournit 
économie de Hongkong un méca- 
: _,ie de « macro-ajustement » auto- 

•• . l^que. La situation monétaire et 
' ^ j j^nclôre est réglée par les forces 
. .,‘^marchè à un degré sans équlva- 
• sur .les autres places flnan- 

• V?*ês : le gouvernement s’interdit 

■ action corrective d’envergure, 
peut y avoir de création artifl- 

. : : ^e de monnaie ; Il n’y a d'ailleurs 
-do banque centrale. L'offre mon4- 
» globale est largement déter- 
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Hamburg 
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minée par ta position nette de la 
balance des paiements. Un excédent 
de celle-ci place des devises auprès 
des banques commerciales de Hong- 
kong contre des dépôts en dollars de 
Hongkong. Ces devises, augmentant 
directement la liquidité des banques, 
fournissent la base de P expansion 
du crédit: un excès de paiements 
Internationaux, & l'inverse, réduit 
cette base. Il en résulte que. en 
contrôlant le crédit Interne, les iran- 
eactions nettes en devises gonflent 
ou réduisent la demande Interne, ce 
phénomène se transmet Jusqu’aux 
coûts de production. On se trouve 
donc en présence d’un ajustement 
continuel de l'économie intérieure 
aux courants Internationaux. 


Des produits 
plus sophistiqués 

En 1975, les exportations ont décru 
du fait de la crise ; les conséquences 
ont été une diminution plus forte des 
Importations, une inflation nulle, une 
diminution de la valeur du dollar de 
Hongkong, une baisse du taux d 'Infé- 
rât et. chose assez extraordinaire, 
une diminution des salaires, parfois 
en valeur absolue (les ouvriers de 
maintes usines textiles ayant spon- 
tanément proposé une forte réduction 
de leur rémunération pour éviter le 
chômage). 

Deuxième étape (fin 1975, début 
1978) : le dollar de Hongkong ayant 
baissé Jusqu’à un niveau convena- 
ble, les exportations ont recouvré 
leur compétitivité (augmentant de 
60 %' au premier trimestre de 1976) ; 
les capitaux ont afflué dès la fin 
de 1975 en raison de la solldHé de 
la monnaie et des remous politiques 
en Asie, tandis que, fa liquidité ban- 
caire se maintenant è un niveau 
élevé (50 %), le taux d’intérêt est 
resté bas. Enfin, .les salariés ont 
compensé leurs pertes puis augmenté 
leur niveau de vie grâce à r activité 
recouvrée et à une forte hausse des 
salaires. 

Troisième étape : à partir du prin- 
temps 1970 apparaît une pénurie de 
main-d’œuvre alors que. neuf mois 
auparavant, au moins 13% de la 
population active était en chômage 
complet, le dollar de Hongkong ee 
revalorise par rapport su dollar amé- 
ricain. Finalement, on prévoit une 
certaine décélération des exporta- 
tions en 1977 avec le maintien d'une 
forte valeur du dollar de Hongkong 


tant qu’allas suivant une progression 
saine. La manière dont Hongkong est 
sorti de la crise a démontré l'effi- 
cacité d'un système qu’on dit «■ ana- 
chronique ». 

De nouveaux concurrents à salaires 
beaucoup plus bas, comme la Corée 
du Sud, Taiwan at bientôt les Phi- 
lippines et l’Inde menacent Hong- 
kong. Sa réponse, c’est l’adaptation 
au marché, l’augmentation de la pro- 
ductivité et la diversification. L’excep- 
tionnelle faculté du territoire à , 
s’adapter rapidement à la demande 
mondiale apparaît dans les étapes 
successives qu’a connues son indus- 
trie textile : à l’ôre du coton a 
succédé celle des produits en fibres 
artificielles, et Hongkong a su mon- 
ter. à partir d’une industrie da con- 
fection de masse, une très bonne 
industrie de prSt-à-porter. 

Plus du quart des exportations se 
font désormais par voie aérienne 
pour mieux les faire coller è la 
demande. 1/lnveBtissement intensif, 
pour répondre à la pénurie relative 
de main-d’œuvre, se double d’un 
effort réel pour se doter d’un per- 
sonnel hautement qualifié grâce A la 
création récente d’une école poly- 
technique Bt d’un centre de produc- 
tivité: On peut prédire que progressi- 
vement la part du vêtement et des 
textiles dans les exportations glo- 
bales de Hongkong va diminuer au 
profit de produits plus sophistiqués. 

La lutte contre 
la corruption 

Les entreprises américaines établies 
à Hongkong mais aussi en Corée le 
savent bien : c’est ainsi que Motorola 
fait assembler et tester dans la colo- 
nie britannique ‘ des appareils élec- 
troniques dont las éléments de base 
sont fabriqués en Corée du Sud. En 
définitive, la compétitivité de Hong- 
kong ne s'explique pas seulement 
par des salaires relativement bas 
mais par uns productivité supérieure. 

Mais peut-être l'aspect le plus 
frappant du décollage économique de 
Hongkong par rapport aux pays du 
tiers-monde est la lutte contre la cor- 
ruption. Le gouvernement, encouragé 
par la Grande-Bretagne, a entrepris 
avec succès une lutte parfois spec- 
taculaire contre ce mal qui affecte 
la plupart des paye en voie de déve- 
loppement 

NATHANAËL DIMMESDALE. 
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Pour survie fa croissance rapide de (économie : 

00CL a plus de 20 départs 
par semaine de service 
complet de conteneurs vers 
36 grands ports mondiaux 


Lignes Extr&mfrOrîent/Cfites Est et Ouest des Etats-Unis 

Ligne Extrême-Orient /Pacifique du Nord-Ouest 

Ligne ExtrêmfrOrient/Europe 

Ligne Australie/Extrêfue-Orient 

Ligna de correspondance Hong-Kong/Singapour 

Ligne de correspondance Japon/Corée 

Ligne de correspondance Hong-Kong/Pliifippines 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


EMPLOI 

L’embauche des jeunes dépend maintenant des chefs d’entreprise 

Les aides gouvernementales s’appliquent le l v juillet 
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Agents en France 


Parta 

Jokelson ê Haodtsaem SA 
,V - Tour Atlantique • Cedex 6. 
92080 Parte - U Défense. 

. TH. : (1) 77-64-211 
CSble: «JOKELSON». 

la Havre 

Jokelson & Handtseein SA 
7, me pterre-Brassotetta. 
760591a Havre. 

• T«L i CB) 22-81-16. 

CUIa t «JOKELSON». 

Bantoux 

mmrn & Handtsaem SA 
L plaça Jean-Jaurès. 

Bj». Borne 46. 

33025 Bord eaux. 

TXI. : (56) 44-74-17. 

- CSble: «JOKELSON». 








La loi » portant diverses mesures en faveur 
de l’emploi des jeunes - de moins de vingt-cinq 
ans, dont on lira ci-dessous le détail des moda- 
lités d'application, entre en vigueur la semaine 
prochaine i c’est ce que le ministère du travail 
a indiqué au cours d’une conférence réunie ven- 
dredi (nos dernières éditions datées 25 juin). 
M_ Hervé de Charette, directeur de cabinet de 
M. Christian BeuHac, a précisé que les décrets 
et les circulaires d’application seront envoyés 
le four même de la publication de la loi au 
«Journal officiel», vraisemblablement avant le 
l ar Juillet. Les responsables du ministère du 
travail se sont félicités de la célérité avec 
laquelle ce texte législatif, qui reprend les prin- 
cipales mesures contenues dans le ■ plan Barre 
bis » f« le Monde » du 28 avril), a été pro- 
mulgué. 

Certes, il s’est écoulé peu de temps entre le 
dépôt du projet de loi et l’entrée en vigueur de 
la loi, mais le problème du chômage des jeunes 
ne date pas de cette année : la récession a com- 
mencé à l’automne 1974, et dès septembre 1975, 
par exemple, les Jeunes de moins de vingt-cinq 
ans représentaient déjà 47 % des demandeurs 
d'emploi. Combien de jeunes bénéficieront-ils 
des dispositions de cette loi? Le ministère se 
refuse, avec logique, à avancer le moindre 
chiffre. Ses responsables font remarquer que la 
balle est maintenant dans le camp des indus- 
triels et que tout dépendra de la volonté d’em- 
b anche des chefs d'entreprise. A ce propos, 
M. Christian Beullac s’est «félicité», vendredi, 
à Rennes, du « changement d’attitude des chefs 
d’entreprise» qu’il a rencontrés et qui lui sont 
apparus non plus comme « des hommes en 
position de critique », mais comme « des hommes 
en position d'action». 

Une Intense campagne d’information (tracts. 


affiches, etc.) est en tout cas menée par les 
services de la rue de Grenelle (D auprès des 
industriels auxquels la nouvelle loi. par le biais 
de l’exonération des charges sociales 135 du 
salaire brutl. fait la part assez belle. 

Cette loi devrait surtout profiter aux quelque 
cent vingt-cinq mill e & cent cinquante mille 
jeunes qui, sur les sept cent mille qui arrivent 
chaque année sur le marché du travail, se trou- 
vent habituellement sans emploi après six mois 
de recherches, soit en raison de la faiblesse du 
nombre des ofTres, soit à cause de leur for- 
mation « inadaptée au marché du travail » ou 
de leur absence de formation. 

Les dirigeants du C-NJP.F., dont le - plan 
d’action » prévoit, on le sait, la création de trois 
cent mille emplois supplémentaires d’ici & la 
fin de l’année, feront le point de la situation 
le 6 juillet avec leurs délégués départementaux 
à l'emploi- Autre question primordiale t combien 
de jeunes auront-ils la chance d’étre embauchés 
définitivement? La loi ne prévoit qu’un contrat 
minimum de six mois. De même, le système 
des stages mis en place par ce texte et prévu 
aussi par le CNJ’J 1 . (cent mille stages sur les 
trois cent mille emplois supplémentaires) ne 
rend aucunement obligatoire l’embauche défi- 
nitive. Si les jeunes ainsi recrutés devaient se 
retrouver au chômage après mars 1978 — date 
qui « coïncide » généralement avec la fin des 
contrats et des stages. — les mesures prises 
apparaîtraient alors parement électorales et 
surtout dictées par le souci de «dégonfler», de 
raçon plus ou moins artificielle, les statistiques 
du chômage. — M. C. 

( 1 ) Une équipe a été mise » place & )a délégation 
à l’emploi pour fournir tous renaclgncmenta complé- 
mentaires. TéL 507-72-66. 


Le détail des mesures 


Voici les principales dispo- 
sitions de cette loi qui s’arti- 
culent autour de deux 
thèmes : les aides à. l’em- 
bauche et la formation pro- 
fessionnelle. 

• AIDES A L’EMBAUCHE 
Elles seront de trois sortes : 

1) Exonération des charges de 
sécurité sociale : l’Etat prendra 
en charge jusqu'au 30 juin 1978 
les cotisations patronales d’assu- 
rances sociales, d’allocations fami- 
liales et d'accident du travail pour 
toutes les entreprises (sauf Les 
sociétés de travail temporaire et 
tes établissements publics) qui 
embaucheront des jeunes de 
moins de vingt-cinq ans avant 
le 31 décembre 19T7. 

Plusieurs conditions y seront 
cependant mises : fi ne devra 
y avoir dans ces entreprises 
aucun licenciement économique 
entre le 1“ mai et le 31 décem- 
bre 1977 ; l’effectif moyen de 
l’établissement ne devra pas être 
réduit; la durée de séjour du 
'jeune embauché devra être au 
minimum de six mois, quel que 
soit le type de son contrat. Le 
bénéfice de cette mesure restera 
acquis en cas de licenciement 
pour faute grave ou de départ 
volontaire du jeune. Enfin, le 
jeune devra avoir, depuis moins 
d’un an, cessé ses etudes, son 
appren t is s age ou son service na- 
tional. il n’aura pas besoin d’être 
Inscrit è l'A_N-PJ3. 

Cette mesure d’exonération, qui 
pourra se cumuler avec le sys- 
tème du contrat emploi- forma- 
tion, sera également valable pour 
une durée m a x i m a l e de deux ans, 
pour les chefs d’entreprise qui 
auront passé un contrat d'appren- 
tissage, avant le 31 décembre 1977, 
avec des jeunes de seize & vingt 
ans. 

Les contrôles visant à s'assurer 
que les entreprises répondent bien 
aux critères définis par la loi 
seront effectués a posteriori par 
l’URSS AF. 

2) Extension du contrat emplot - 
formation : les contrats emploi- 
formation. qui étaient réservés 
jusqu’à présent aux jeunes âgés 
de seize à vingt-cinq ans, seront 
étendus aux veuves et aux femmes 
seules ayant au moins un enfant 
à charge. 

L’Etat assurera une partie des 
frais de formation (7 F oq. S F 
l’heure pour des durées allant 
de 120 à 1200 heures) et de la 
rémunération du salarié : 30 % 
du SMIC pendant les six pre- 
miers mois du contrat, 100 % 
pendant la durée effective de la 


formation lorsque celle-ci sera 
comprise entre 120 et 500 heures : 
30 % du SMIC pendant trois mois, 
103 % pendant la durée effective 
de la formation, lorsque celle-ci 
sera comprise entre 500 et 
1200 heures. 

3) Aides à la mobilité à Vètran- 
ger. — H s’agit de « promoiroofr 
et faciliter » la présence de Jeunes 
dans des entreprises françaises ou 
dans des filiales d’entreprises 
françaises installées à l'étranger. 
Pour cela, l’Etat prendra en 
charge, jusqu'au 30 juin 1978, les 
cotisations de sécurité sociale, 
ainsi qu’une Indemnité (perma- 
nente) pour frais de déplace- 
ment : 600 F par 1 000 kilomètres 
et 300 F pour un déplacement 
inférieur à 500 kilomètres. Cette 
indemnité s'ajoute à l'allocation 
normale de transfert, qui est d’un 
montant égal à 800 fois le mini- 
mum garanti, soit 4 744 F à 
l’heure actuelle. 

Cette mesure s’appliquera aux 
Jeunes de moins de vingt-cinq 
ans, embauchés avant le 31 dé- 
cembre 1977, qui ont cessé leurs 
études, leur apprentissage ou leur 
service militaire depuis moins 
d'un an et qui n’ont pu trouver 
un emploi à moins de 30 kilo- 
mètres de leur résidence habi- 
tuelle. 

• FORMATION PROFES- 
SIONNELLE 

Le dispositif fera l’objet de 
deux mesures : 

1) Stages pratiques en entre- 
prise : ces stages, qui doivent 
débuter avant le 15 décembre, 
seront d’une durée de six à huit 
mois et comporteront 200 heu- 
res de formation. Leur rému- 
nération sera assurée par l’Etat 
selon les modalités suivantes : 
90 % du SMIC pour les Jeunes de 
plus de dix -huit ans : 410 francs 
oar mois, plus Indemnité d’héber- 
gement et de transport pour les 
jeunes de moins de dix -huit ans 

Les frais de formation seront 
imputables, pour une somme for- 
faitaire de 2 500 francs par sta- 
giaire, sur la fraction de 20 % de 
l’obligation de participation des 
employeurs an financement de la 
formation professionnelle conti- 
nua Pour tes employeurs qui ne 
seront pas en mesure de financer 
les frais de formation (rende- 
ment Insuffisant de la fraction de 
20 % ou entreprises de moins de 
dix salariés), cette formation 
pourra être assurée par des orga- 
nismes professionnels. 

Toutes les entreprises sont 
concernées par cette mesure, à 
l’exclusion de l’Etat, des collecti- 
vités locales et des établissements 
publics administratifs. 


PERSONNES AGEES 

Le R:P.R. promet de porter le minimum vieillesse 
à 70% du SMIC en 1983 


2) Stages formation : il s'agira 
de stages de six à huit mois, 
organisés par tous les établisse- 
ments de formation, quel que soit 
leur statut 1 art cliqua La rémuné- 
ration des stagiaires par l’Etat 
sera assurée de la même façon 
que pour les stages pratiqués en 
entreprise. 

Le financement de l’ensemble 
des mesures contenues dans cette 
loi sera assuré, d’une part, par 
l’Etat (1 milliard 515 millions de 
francs) et, d’autre pari; par les 
entreprises elles-mêmes (1 mil- 
liard 200 millions de francs), le cin- 
quième du « 1 % » au titre de la 
formation nrofesslonnelle conti- 
nue et un accroissement de 0.1 % 
de la taxe d’auDrentissage. 


CONFLITS 

ET REVENDICATIONS 

LfP : on s'attend à une éva- 
cuation par la police. 

(De notre correspondant ) 

Besançon. — Une entreprise 
privée, agissant sous la protec- 
tion du commissaire central de 
Montbéliard, a, au cours de la 
nuit du 23 au 24 juin, modifié 
les circuits du transformateur 
électrique desservant le quartier 
de Patente & Besançon, de ma- 
nière & priver de courant l’usine 
Lip. Les ouvriers ne pourront 
pas. comme lis l’avaient fait deux 
fois déjà, rétablir le courant 
coupé par 172 DJ?, fis disposent 
néanmoins d’un groupe électro- 
gène de puissance assez faible qui 
fournira seulement du courant 
pour le montage des montres dont 
la vente se poursuit sur place. 

La chambre froide dans la- 
quelle seraient encore conservées 
cent mille montres ne sera pas. 
alimentée ni le système de 
pompage contre les infiltrations 
d'eau, au risque de compromettre 
la bonne conservation des bâti- 
ments. des machines et des 
stocks (dont une partie seule- 
ment a été enlevée au titre de 
« trésor de guerre s par le per- 
sonnel). On s’attend à une inter- 
vention très rapide des forces de 
l’ordre en vue d’une évacuation de 
l’usine. 

D’autre part, à Paris, la vente 
organisée par une délégation des 
travailleurs de Lip dans les bu- 
reaux du P.S.U., le 24 juin, a 
permis de placer plus de oent 
cinquante montres ; plusieurs 
centaines de commandes ont été 
enregistrées. — (Cotresp.) 


Dix milliards 700 millions de 
francs lourds d’ici & 1983 pour les 
personnes âgées, tel est le coût 
du programme que le R-PJL pré- 
sentera poux la prochaine législa- 
ture. MM. Georges Gorse, délégué 
national aux affaires sociales, et 
Emmanuel Aubert, député des 
Alpes-Maritimes, ont analysé 
devant la presse les dix promesses 
d’un parti qui souligne que des 
efforts Importants ont été réalisés, 
mais estime qu’il n’y a pas eu 
sous la V République œ « véri- 
table politique globale »_ 


Les prim 
mises, apj 


es mesures pro- 
bles progressive- 


ment, sont les suivantes : réforme 
du minfmnm vi eilles se, dont le 
montant serait indexé, porté de 
50 % à 70 % du SMIC et accordé 
à tous les Français âgés sans 
qu’il y ait de demande spéciale â 
formuler ; mise en place de la 
retraite à la carte en 'augmentant 
le taux des personnes & soixante 
ans de *25 % à 35 % du salaire 
plafond pour 37,5 années de coti- 
sations ; cumul intégral des pen- 
sions pour les veuves ; santé et 
transport gratuits pour tous ceux 
qui bénéficient de la pension mi- 
nimale ; allégement des impôts ; 
extension de l'aide ménagère et 
des soins â domicile. 


• Aux usines Renault, la C.G.T. 
réclame une prime de bilan de 
1000 F. — Elle a organisé, le 
24 juin, à Boulogne, un rassem- 
blement de travailleurs vernis de 
tous les établissements, pour ré- 
clamer leur part des « succès de 
l’entreprise s. La CJFD.T. ne par- 
ticipait pas à cette manifestation, 
ni F.O., qui, cependant, demande, 
elle aussi que les salariés « béné- 
ficient des richesses produites ». 

m Les organisations sgndtcalea 
C.G.T., CJ?J2-T-, C.G.C^ U.C.T. et 
F .O. d‘ El f -France viennent de 
s'élever riens un communiqué 
commun contre l’arrêt définitif 
de la distillerie de la raffinerie 

d’Ambès (Gironde), qui selon 

elles, a contrevient aux procé- 
dures de consultations prévues par 
la législation en vigueur ». 
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LA VIE ÉCONOMIQUE IL A SEMAINE FINANCIER! 


CONSOMMATION 

Le projet de loi sur le crédit à la consommation 
sera-t-il abandonné ? 


Le pojet de loi sur le crédit à 
îa consommation, déjà adopté au 
Sénat en première lecture, sera- 
t-il discuté à r Assemblée natio- 


commerçants, qui se montrent 
souvent persuasifs pour convain- 
cre un acquéreur hésitant de 
demander un crédit O es établis - 


nale avant la fin de la présente semants financiers ne veisent-ils 


session ? Rien n’est moins sûr pas un pourcentage aux vendeurs w™ 1 . 1 - "■* JXT^ïïï 

d'après nos informations. Et ce qui leur apportent des contrats ?) 1 

serait dommage pour tous les craignent que des consommateurs chaîne swis prendre — comme le 
acheteurs, de revenus modestes indélicats n’abusent de cette pas- souhaitent la plupart des pays 
souvent, qui s'épuisent à rembour- sibillté de « repentir». Le consom- de mesures de relance qui apai- 
ser à un organisme de crédit le mateur exige parfois une livrai- tueraient également ! inflatton? 

ZL erSk S q "ne leur a son immédiate de l'objet de sa JJge 

Ja ÂrtueIlem«ît ' en effet, lorsqu'un «délai de' réflodon» Saturait pulanue le chémage se maintient 

sSS Sr îsssr ,e sïstème du Æis'JH.vsssa 

^^“tSe'ÏSe 1 ^.?^»^: cette difficulté appexaft cepen- STdeTÆ: 

tement, le versement par 1 établis- dant mineure et aurait sans ^ ^ 2n im on de plus qu’à la fin 

sement financier des sommes doute été, comme bien d'autres, de ig76 v 4 

dues au vendeur n'est pas lié à facilement surmontées! les mem- 

l’exécution du contrat (livraison bres des commissions paxiemen- 

de l’appareil). U y a là un vérl- talres l’avaient vraiment voulu. fédérale *t' j e janon. ont. en 
table vide législatif, source de Bien que Mme Scrivener. secré- £?5 ^lubidefOT^DS 0 “ 
dénis de Justice évidente que les taire d^tat à la consommation, de > bMpxtde feurapartenaires. 
parlementaires semblaient tout se soit beaucoup attaches au suc- ;£ ant \ lei ^T fajje a ^pter S 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 

LE SERMENT 
ANTIPROTECTIONNISTE 
DES PAYS DE L’O.G.D.E. 

(Suite de la première page.) 

Comment, dès lors, atteindre 
l'objectif de 5 % l’année pro- 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

BAISSE DU FLORII 


«R£#BKtS*' 


uui ibUi aupui KUb uca wwuvintaj ï j . . , 

craignent que des consommateurs chaîne sans prendre — comme le 
indélicats n’abusent de cette pos- souhaitent la plupart des pays — 


Les pays dont la position exté- 
rieure est forte, comme i’Allema- 


pariementaixes semoiaient wui se soie Beaucoup auacnee au suc- „ ÎKan » a i„, r f„i T „ a-™ n ter un 

prêts à combler. cés de ce projet de loi. il semble ÏÏKUmSt de leuîflSmortï 

Or l’affaire achoppe sur le délai que ses arguments aient pesé DarticlSioi? active 

de réflexion d’une âemaine laissé moins lourd que ceux des SS^îiSloMSieffdStelïSc^ des 

à l'acheteur qui souhaiterait commerçants, grands et petits, nalements ^fcitSes ^ n ÏT nS 

annuler sa commande. Les qui s’y opposent. J. D. d'«anB! 

« sans tarder » une conférence 
« à haut ntoeau » sur l’emploi 
des jeunes, qui représentent 40 
de la masse des ch a meurs. 

Les délégations ont, d'autre 
part, souscrit à l'accord réalisé à 
la conférence sur la coopération 
économique internationale concer- 
nant la création d’un fonds 
commun pour les produite de 

m-uumi kiui- ■ imiviHir base - EUes 0,11 adopte «ne déda- 

1/lVKAII lIKl LUIÜIKuiil ni] ryr) ration sur les relations avec les 

Â TADIlUfi uu pays ea développement qui met 

lAKLlnU l’accent sur la nécessité de 

. « Une démocratie ne peut soli- consentir s de nouveaux efforts 

Ias Houillères de Lorraine de- dament se constituer qu’avec la pour édifier un système êconomi- 


ÉNERGIE 

UNE CENTRALE AU CHARBON 
DE 600 MW 

devrait Cire construite 

A CARLING 


CLASSES 

MOYENNES 

«LA DÉMARCHE INSOLITE 
DU GIR 


vraient obtenir, le 12 Juillet, a: 
une réunion du Fonda de di 


participation effective des grou- 
pements socio-professionnels » 


dSfc sue du colloque national organisé 
supérieur « Pour la première fois par cette 

nS?r^ 0 |SSr organisation ( le Monde du 
SîffiiS5uffi^üEES.™“ 22 Orlmrn^t la .forme 


22 juin). Critiquant la * forme 


SS ï RS-SAlUSSErE fSSSESVSEbS^: 


le site. 


à considérer les groupements so- 
cio-professionnels comme des 


que international plus équitable 

uuo kuiuuu ““ x-wu» «w ««•*- pemenis socio-projesswnneLs » et plus stable ». Enfin, en ce qui 
oppement économique et social, représentant les cadres, les agri- concerne l'énergie, les ministres 

1 autorisation de co nstru ire une culteurs, les médecins ou les ont affirmé leur souci d’éviter 

nouvelle “ottaJe thœmique_ au a déclaré M. De bâtisse, une nouvelle crise pétrolière en 

charbon deBMm^watts à Ciu 1 - président du Groupe Initiative 1980. Dans ce but Us ont affirmé 

et Responsabilité (GIR», à l’is- leur « détermination » de ren- 
sue du colloque national organisé forcer les politiques d’économies 
supérieur au Pf 1 * pour la première fois par cette et de développement des sources 

centrale class ique, car ce nouvyu organJsat fo n lle Monde du d’énergie de remplacement 

En marge de la conférence, 
M. Michael Blumenthal, secré - 
à considérer les groupements so- taire américain au Trésor.- a 
cio-professionnels comme des souligné que le déficit de la ba- 
défenseurs des seuls Intérêts caté- lance des paiements courants des 

Etats-Unis était « temporaire 8 
et ne durerait que le temps né- 
cessaire pour aider les pays fai- 

__ ___ __ _ _ blés. Le secrétaire au Trésor à 

conséquence logique des directives d’entendre et une véritable ajoute que l'action entreprise au 
gouvernementales sur le maintien concertation avec les représen- sein du Fonds monétaire intema- 

d'une production de 10 millions tante des classes moyennes. {création -d’une nouvelle 

de tonnes — voire de 11 — aux « facilité de crédit » de l’ordre de 

Houillères de lorraine;. Cela im- S'agït-il d’une prise de position i? r - nj j^r«^i.f e n ^5 1 ^l n 55r r îllî 
plique en effet 1 existence de politique ? Peut-on ranger le GIR etre suffisante pour résoudre les 

2 millions de tonnes de bas pro- dans le courant RJPiÎTpar exem- Problèmes des pays en déficit 
dults à brûler. Or. deux des tran- ple ? ^ quatre fondateurs pré- Dans I e ca®. contraire. le gouver- 
ches au charbon actuellement en £ents du GIR — MM. Debatisse nement américain pourrait envi- 

activité a Curling seront ObSO— PnmHa Mnnlav uf r* in (mm^rn 

létes en 1982. Monier et Gingembre ea uBmaututui. au congres a ap- 

«««ma™* “ !absenoe e * cuaé * du cinquième, or ou ver l’institution du « fonds 

M- Charpentlé, ont déclaré avec de soutien » (dit « fonds Kissln- 
insistance qu’ils ne « parlaient Eer »> adopté en 1975 par les 

lîStafa été'fStoï i*™* vovtiqoe . qu'à « VKeure 
ment inférieure à 10 milliora de actuelle ils n’entendraient pas cams. ^ parlementaires amen 


Reoii du FLORIN, faiblesse des n’inten 
COURONNES SCANDINA- rant de 
VES, fléchissement du DOLLAR de devj 
par rapport aux monnaies fortes été fait 
et bonne tenue persistante du Le F 
FRANC, telles sont les données tenue p 
principales de la semaine sous mieux, 
revue. loyer d 

Le FLORIN s’est vivement re- monéta 
plié, non point qu’il ait été atta- cendu 
quë perspective d’une 

quelconque dévaluation, mais r 0|Ir - 
tout simplement parce que les VVM,a 
engagements spéculatifs à la 
hausse sur la monnaie hollan- 
daise, contractés en mai. se dé- ■ 
nouent. A cette époque, la spécu- puce 
lation jouait une réévaluation qui 

ne s’est pas produite, et mainte- 

nant elle se dégage. Lindrcs. .. 

Les COURONNES SCANDINA- 

VES restent très faibles, malgré 
le soutien que leur ont prodigué Uew-Yor*. 

les banques centrales en début de : 

semaine. ^ 

Le DOLLAR s’est nettement re- 
plié par rapport aux monnaies 

fortes. Tout d’abord, les taux ont tdocu 

légèrement fléchi sur le marché 

de l’eurodollar. Ensuite, l’annonce 

d'un déficit record de la balance Francfort. 

américaine des paiements cou- 

rants au premier trimestre 1977 
a Jeté un froid. Enfin, les nouvel- 
les déclarations de M. Blumen- 

thaï, secrétaire d’Etat au Trésor. Asotantain 

qui demande aux pays à ba- 

lance excédentaire de parvenir à 

un déficit pour aider les autres, «9» 

ont paru constituer une Justifica- 
tion de l'énorme déficit commer- noos 

clal américain. official» i 

La PESETA est restée faible : ** 
aux yeux des cambistes, elle est ^ ^ 

entrée dans le régime de « la 
veille de week-end », période dont le DEL 
les gouvernements sont censés un mon 
profiter pour dévaluer par sur- pèche j 
prise leur monnaie. En l'occur- Forex < 
rence. on pense généraleme nt qu e FRANC 
la dévaluation de la PESETA, de 1978, 
Jugée Indispensable par certains, rltion d 


n’interviendrait pas avant lé cou- 
rant de l’été, le plein des rentrées 

de devises « touristiques » ayant 
été fait au préalable. 

Le FRANC affiche une bonne 
tenue persistante et même un peu 
mieux, en dépit de là baisse du 
loyer de l’argent sur le marché 
monétaire - le DOLLAR est des- 
cendu au-desous de 4.94 F. et 


mandai dû à la reprise de -t 
production. Si seulement ou « r i ' - 
vait quelle sera la situation ts -, ' 
France au dernier trimestre l \ ■ 
Le YEN est toujours ferme pa : , 

rapport au DOLLAR, qui s’étatt^:-'' 
aux environs de 282 yens, ssu' .v* . 
grands changements. ■ t ‘ ' 

Sur le marché de l'or, une cer 1 :■ ' 
taine animation a été relevée a 1 ';-- 1 '"" 


1 4* Y M3&Ê0U 

. i .*■ 

'..et ^ 

i/i, 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

(la ligne tnf Mettre donne ceux de ta semaine précédente) 


r.> * 

t ' ***** 

t 


- as 


4.9390 — 19841 2*9.81 
4,9427 — 19848 ZOSfli 

2,4930 50.4758 — 1054 C 

24890 5*4565 — 103.61 

24540 47.8614 94,4243 — 


24552 47,6505 

38.0800 74851 


94,6263 — 

14.4725 154! 


74975 14,4917] 


4,2869 

44781 

152148 

1521,92 


Ftobc 

belle 

Fl site 

624431 

•4869 

62,0223 

44781 

2,7716 

40A123 

2,7723 

004929 

13,6890 

19841 

13,7032 

198,66 

64996 

10B4Q60 

64004 

100,0401 

64243 

94,4243 

64396 

944643 

- — 

14.4125 

— 

14.4975 

64696 

— 

6.8976 

— 


54a 

54W;V- 

* •H'i 1 


2 4&-‘ » 


244246 35443 
244383 355,60 


v«f * 
■M* . 


./-'...îrt'ÏWVI 

.M 

'•U 

- #»■ 

^ aft'! 7 !*!® 
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Noos reproduisons d»«» ce tableau lea coure pratiqués sur les marché; " , 
officiel» des changea. En conséquence. A Parla, les prix IniUquta représentas, 
la contre-valeur en francs de 1 dollar, de 1 livre, de 109 deuttehemarta , 


la contre-valeur en francs de l dollar, de 1 livre, de 
de 100 florins, de 100 francs belges et de 1000 lires. 


le DEUTSCHEMARK a touché 
on moment 2,0920 F. Cela n’em- 
pèche pas r Institut britannique 
Forex de prévoir une baisse du 
FRANC à l’automne et au début 
de 1978, en raison (Tune réappa- 
rition d'un important déficit com- 


mllleu dé semaine, sur des ru-;^ : ' 
meurs non contrôlées d'un regain-" :i - : 
de tension an Proche-Orient, le 
cour de l’on* s’élevant jnsquV"- 
141,30 dollars pour s’établir i 
140.80 vendredi soir. . 


, - ... ÎH 

— ^ A- ZS XZ L 


i*.# è . :i 
m ..v.j 
m» -■*»-* 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 

NOUVELLE DÉTENTE 


..... ' »- {’ 

. . 

-V. .ff 


Déjà la commission qui était défenseurs des seuls Intérêts caté- 
chargée de préparer le dœsier gorlels et à les écarter des prises 
pour le F JDEJS. a recommandé de décision au profit de la bureau- 
que la construction soit entre- cratle, le GIR réclame une res- 
prise. Cela apparaît comme la tauratlon de la liberté d’agir et 
conséquence logique des directives d’entendre et une véritable 


Dans le cas contraire le gouver- 
nement américain pourrait envi- 
sager de reconsidérer sa position 
en demandant au Congres d’ap- 
orouver l’institution du s fonds 


« Le temps nécessaire pour que cative, la 
se confirme la détente du loyer de rabattu l/i 
l’argent au jour le four ». Indi- 9 et 12 n 
q uait la semaine dernière, la Rue que les pr> 
de Rivoli à propos d’une baisse cure très c 
éventuelle dn taux de base des puisse êtr< 
banques. - compte ter 

Effectivement, le taux journa- tarai es. a 
lier du marché monétaire a con- haigm» réc 
tïnué . à glisser autour de 9 %, ^ bons d 

s’établissant à 8 3/4 % en fin de terme a a 
semaine contre 8 7/8 % précé- 
demmenL La Banque de France rherrhent- 
c o n t r ô l e l’opération avec vip- 
lance, veillant a ce qu elle s^opère 
de façon ordonnée. Elle a adjugé A i’étr&c 
lundi 3J milliards de francs au nale de B 
taux Inchangé de 8 7/8 %. mais taux d'escc 
les opérateurs attendent une ré- en raison i 
duction pour la prochaine fois. belge sur 1 
A terme, d'une manière signifi- ges. En rm 


cative, la Caisse des dépôts a 
rabattu 1/8 % sur ses concours à 
9 et 12 mois. Notons, toutefois, 
que les prêteurs ne sont pas en- 
core très certains que la détente 
puisse être vraiment durable, 
compte tenu des échéances élec- 
torales. A titre d’exemple, la 
baisse récemment -'décidée .pour 
les bons de. -caisse et comptes à 
terme a été accueillie sans en- 
thousiasme par les clients, qui 
cherchent à obtenir de meilleures 


A l'étranger, la Banque natio- 
nale de Belgique a ramené son 
taux d'escompte de 8,50 % à 6 % 
en raison de la fermeté du franc 
belge sur les marchés des chan- 
ges. En revanche, la Banque cen- 


1976. La production a été légère- - - --- --- -- — ; 

ment inférieure à 10 millions de actuelle ils n 'entendraient pas 
tonnes (la catastrophe de Merle- prendre iTinitiative quelconque à 
bach ayant fait perdre 400 000 l’égard des partis ». Il s’agit là. 
î°“' et 1* rendement au fond a admis M. Debatisse. d’ « une 
a faibli en raison tant des tra- . _____ 

vaux préparatoires entrepris que 17 ^°*î** parc f 

de la productivité encore faible ne sult P*» la logique habituelle 
du personnel nouvellement em- des hommes politiques ». Les lea- 
bauché. Le résultat financier s'est ders de GIR ont d'autre part 
soldé par un déficit de 402 mil- indiqué que l'action de ce mouve- 
Il0 2w de i ran « 5 - Le „ t ré ^ 1 !? t u flIial ment ne se limitait pas à une 

Srt? te Iffi totarvmtl.n topora te et que 

qui. ajouté aux pertes antérieures, ayant tout le temps, leur déve- 
absorbe entièrement les fonds 1 oppement se réalisera sans hâte 

propres de l’entreprise. inutile. 


LES AAATIERES PREMIÈRES 


BIUN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


(PrineiMM pentes inteis ■ taruiio» 
m railUBaa d» frases) 


1) OR El CREANCES SDH 

L’ETRANGER 9* 318 

Fanai ai strtQtsaQop 

Ona chantas iB *55 

2) CREANCES SON 

U TRESOR .. is RIS 
Mnoaaim armiooaatrti 1 17 
Canons ewranu pnsL 20g 
Cnacnon m l«im 

poMlc ... 14 013 

I) CREANCES PR0VENAN1 
O’OFEBIIIORl 
DE REFINANCEMENT 76 SU 
Etats acompte* 29 115 

Etfeta admis a» M 

mante an et m 38 5S9 
Avancei w titrai 59 

Etf. n coora de raeaua 8 714 
41 DIVERS 3 ISI. 


PASSIF 

1} B I L L E I S EN CIR- 
CULATION 113 7|| 

2) COMPTES CREDITEURS 

EXTERIEURS . . . 7m 
Comptes Des eonqua. 
taitnnttaas n par 
hbob itnaflns H3 
Cnntn apeo. On Fana* 
ae ittbllis. des Etaea- 
m. CaatraurOe da 
illaatlen de droits 
m unit fpecmx 3 793 

S) COMPTE CO INU NI 
DO TRES* PUBLIC 


LA C.E.E. £T LA CHINE 
ENVISAGENT LA SIGNATURE 
D'UN ACCORD COMMERCIAL 

(De notre correspondant.} 
Bruxelles r Communautés euro- 
péenne). — A l’invitation dn gou- 
vernement chinois, nne délégation 
de haut» fonctionnaires de la Com- 
mission européenne, conduite par 
M. de Kergorla?, directeur Général 
adjoint au relations extérieures, se 
II Tl IP P rendra 5 Pékin début Juillet afin 

rAvJl\l\_UL I UlvL d’examiner quel pourrait être le 

“ contenu d’un accord commercial 

■ re MtAhurwinui entre la Chine et la. Communauté. 

LES PRODUCTEURS novembre 1974. la C.E^£_ fai- 

saut valoir que la politique conuner- 
fip Dit FHliDDAfîFD Claie dépendait désormais de la 

UL DLt IVUKKMOCK compétence communautaire, avait 

VEULENT DÉVELOPPER I ZïïLÏ 

elle des accords commerciaux pour 

LEUR PRODUCTION 

Les liaient ans Etata ww h wid 
les liaient aux Etats memores. 

Lorient. - L’Aviation gêné- * JELTSLEEL ÎÜft 

blemeut la conclmdon d’un accord 
^ ÆS lS» « commercial. Depuis, des contacta 

Si»? 

menter la production de blé fouF- JL L°îî^ï“ S 

rager (destiné à l’alimentation du mener *ksou 

bétail). Les producteurs de blé ^ 

on* demandé que les Importations “5™_ e ^^é^ane leur 

“r sS.ïsk 

ffiîftsswpt 3 ^ s ï £S2 ,r 

Æ L-îa-afttiï as; ssi- ïTSÆ; 

‘ semaines le secrétaire Rénêral du 

M. N e e s e r . président de COMECON, qnl sera alors on 


HAUSSE DU CUIVRE, DU CACAO ET DU CAFÉ 


DENHKES. — D'amples fluctuations 
se sont produites sur les coure du 
café en fonction de révolution des 
conditions oltmatUrues au Brésil. La 
crainte de novneOéa gelées — les 
dégdts causés en 1975 furent Im- 
portants — a provoqué une vive 
reprise des cours dont une partie 
des gains a pu être conservée. L'Or- 
ganisation internationale du café 
naïve les stocks chez les principe us 
importateurs au 31 mars à 3JC7 infl- 
uons de sacs contre ”,40 millions à 
fin décembre et Sfll millions ttn 
an auparavant. Durant la saison 
1976-1977, terminée la 3i mars, les 
pays consommateurs ont acheté 
594 millions de sacs contre 5SJ mil- 
lions pour la précédente saison. Du- 
rant le premier trimestre de cette 
année les pays de la C&£. ont 
Importé SM millions de sacs contre 
548 miUlons de sacs pour le tri- 
mestre’ correspondant de 1976. 

Nouveau fléchissement des cours 
du sucre sur les places commerciales, 
La récolte mondiale est évaluée par 
le département américain de l’agri- 


culture 4 664 militons de tonnes, 
supérieure ae l million de tonnes 
à la précédente et de 4fi mttUons 
de tonnes par rapport à la récolte 
1975-1976. 

Sensible reprise des cours du cacao 
en corrélation avec l'apparition de 
nouvelles craintes relatives t une 
pénurie de marchandises à court 
terme. 

METAUX. — La reprise s'est con- 
firmée sur les cours du cuivre au 
Métal Sxchange de Londres dans 
l’attente du renouvellement des Con- 
tran de travail dans les raffineries 
américaines. On accroissement de la 
consommation de métal est attendu 
pour Vannée prochaine et, peut-être 
même, i la fin du second semestre 
au Japon, aux BtaU-Unis et en 
Europe. La production mondiale de . 
métal raffiné est évaluée par une 
société à 7 millions de formes en 
1977, en augmentation de 300 000 ton- 
nes sur celle de 1976 et à 6 millions 
de tonnes en 1960. La consommation 
mondiale restera inférieure devant 
atteindre 6 J mutions de tonnes (plus 


traie d'Iran a relevé le Bien de. - -’- - . . ■ - 

Aux Etats-Unis, les taux 8ont jic "J:. ... . - ; 

restes stables, notamment pour ^ -«-i uor 

papier commercial, de sorte quTJ** 1 '; 0 ' 
n’y a pas lieu de prévoir une * 1 ’ " 

dation du « prime rate » de la- 

Citibank, la Morgan Guarantj ■* 

Trust demeurant Tunique grandi.,.. . rr 

banque à avoir- ramené le sien «:-■ ' ... - * _■ = 

6 3/4 % à 6 1/2 %. pj . .. d ■ 

La masse monétaire américalnlT." ' 
s’est contractée de 700 millions df 
dollars, tandis que les cridHKjL’ , \ 
bancaires enregistraient une brus-: r'. 
que poussée de 800 millions dé.);]'.’.,.. ■ - ; . 

dollars, due peut-être aux besoins 

de l’échéance fiscale ou à des s 

transferts particuliers. r 1 1; 

FRANÇOIS RENARD. \i. ‘i ' 

'tss il pücfMrrst O-ifrc- 
ô(iin:<>nr:i(. (V 
2«dasiint rï**f: • 

—— -PbfaicBiln.'r +n.\ 

r ;. anu rarorr Jm rLare' 

0 ET DU CAFE « ==■ 

•r h I vV b -jntium. i., pwll .| S . j;i ^ 

■^1 ttSDltini .ï ru 

300000 tonnes) en 1977 et 7* mfi-a «JT. 1 *?-• 

Htm* de formes en 1980. *^<4un.p,mi VÎ 

Effritement des cotas de l'étain ^ Rilhvvu." rL 

tant à Londres qu’à Singapour. Uneïfa aiTl., 1 , ffTfrvn- 
majoratum des fourchettes de prix di» («nra 

pourrait être acceptée par les pays '' — 

consommateurs tors _ de -la réunion " 

du Comme international à Londres, BAfin n ■ * 

qui se tiendra du 12 au 15 fulUet. D| IVffS£a JP 
Sur le marché Ubre de Londres, ml 

les prix de l'aluminium ont peu — ■ — 

varié. La hausse s’est généralisée NTU' Vr\r> r- 
aux Etats-Unis à 63 cents la Urne **"-liJKK 

4 vartir du l * Mut. K “nvelle av 

TEXniÆS. — Faible» variation* ' 
de» coure de la laine sur les divers -- N--. 
marchés à terme’. Aux ventes avx^ îr - îvu?;-.::,; p 
enchères en Nouvelle -Zélande et en^u “ fT!t 
Australie les achats de soutien ontbi.2 T* 5 ®** 0.^3;. ; p 
été relativement Importants. d* r.-x V‘ 

" — •-•fï5 

TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 


. ..‘-r* ■■ 

‘ ■ ■ -3 M 1^ 
-Î.1 % 


«r-W +• 

r-:.-* al ***M v 

t -.->1*1» fTOMMN . St . 4T 

-,♦* ...... m * 

J J WnSTM • «m* 

■ <■»’ 1 * 

1. ;» um «1 Mar» «*• ■» 

:> M« - 

v» • ->* F»»*.» . ns* - . r 

-• 1 ns****m t«M » * 

dvs lUri 

•' y. ?. .ipji eitSMLJte' 

’. -1“ 


' t* r i nuMtoM; vm 


NURSES ÊTRANGitm 


\josmvm 

Kgd m w» m*W 
.tç*t fè fa s aaqaaa MR**' 

fT-î".» ■U’^.tA'ne r-tt t» nmôikè H 
- * v » -'«j-As M 4M» 

' ■ M :ï «s ’-** • m 

■ ■»■.-» i* e Hnm* 

ü - *>« 1» cvmAfM «MU 

• par u« ****** 


.11 par u« «t» 

If PLUS unvEMBir 

RAfTÉS A TERME *£ *, 

S î?= ! ' " ; '? ! . ^ A 

isf ^ ? .7 ^ * "■’* ’j •« ^ 


béSTi»: LS " SaUiSSSL “ D 

on* demandé que les Importations “5™_ e ^^é^aue leur 

îsti’at-Æï “VsS.Sk 

3l= r. ï £ 2 x ,r 

æ iVJSü as sïïls stt-k 

‘ semalneK le secrétaire général dn 

M. N e e s e r . président de COMECON, qui sera alors on 
l'A&PA. a par ailleurs dénoncé Roumain, Afin d’examiner .ce qu’il 
le « laxisme » politique du gou- *•* possible d’entreprendre pour 
vemement qui v s'est Érodait par parvenir enfin k nne normalisation 
une inflation galopante (—). donc de» relatlotu etre les pays soela- 
UJie augmentation des coûts et Urt “ enropéens « i* Commnannté 


COURS DES PRINCIPAUX AAARCHES 

dn 24- jnin 19/7 

(Les cour» entre parenthèses sont cens de la ■semaine précédente) 




«»CheUn 27469 

4 1/2 % 1973 30 400 19 9«2 56» 

Navigation mixte.. 58 750 15 536 50* opn-..., * 

Çar nrfoar 11*M 13 165 488. 


des charges. 


européenne — Ph. n. 


4) CONFIES CREDITEURS 

DES AGENTS ECONO- 
MIQUES G FINAKC. (7 103 

10 502 

Camp tu cwu. «s AtttL 
«treteB a te «an 
ta Bob de réserves [5 pu 

I 710 

MM émûtes dispos 
n amru um. im 2 roi 

1 7*3 

fl) «ttRIE OE REEVA- 
LUATION DES AVOIRS 

PUBLICS EM Ht . . 44 135 

44 136 

6 ) CAPITAL ET FONDS 

DE KE5KME 1 443 

1 443 

2) DIVEB | 718 

5 007 

Itl 673 

114 H* 





k 15-17 Quai des Bergues 
— Genève 


Toutes opérations de banque 


METAUX. - Londres (es oterting 
par tonne) cuivre ( Wlrebnra) 
comptant 786 (781-50). à trois mot» 
805 (780) ; étain comptant 5 370 
<5 600). a trois mol» 5 665 (5 690) ; 
plomb 343 (331) ; aine 326 (324). 
-New- York (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme) 62,20 
(60.30) : aluminium (lingots) Loch. 
(5)} : ferraille, cou» moyen (ea 
dollars par tonne) 6140 (6240) ; 
mwoure (par bonteïHe de 76 ms) 
Inch. (140-145). 

— Singapour (en dollars des Dé- 
troit» per plcill de 133 lb»> : 3 450 
(1437). 

textiles. — Neir-York (en centa 

par livra) : coton JulL 63 (62.70). 
oct. 64.40 (6340). 

— Londres (en nouveaux pence par 
kilo) : laine (peignée k eee) JnllL ; 
lnch. (230) ; Jute (an dollam par 
tonne) Pakistan. Whlte grade G 
lnch. (413) 

— Brabtit (en francs par kilo) • 
lelxle JulL 23,50 (23.45). 

— Calcutta (en roupie» par tnannd 
ae 82 Iba) : Jute 56S (575). 


Carrefour 11 SM 

Ç-F-P. (1) 73 925 

ï-S-5- 116458 

854. 23 450 


*44 *nS5M*£M,~ A W 
t "!-1t :« n-JiMY«ua»nt ^ AMD 
J » f.Y. ."du. M | 

• ■ •«-.«-*::»* US. I 
- : «V ît wa.v lvurAnd- I 

* «’ * «U 

"C*. r*i* . 


MARCHÉ DE L'OR 


CAODTCBOUC. — Londres (en nou- P.O.K. ........... 

veaux pence ’ par Wlol : RÆB. E -S.N " 

comptant : 40,50-4740 (48,50-51). 

“ SJnpponr (en nouveaux cents (1) Quatre séance» seulement, 
de» Détroit» par kilo) : 188-188.50 
(191.25-191.75). 

DENREES. — New-York (en cents .« . n/ -., 

par 1b) : cacao JuIlL 215 (203), MAKUlt 

sept. 304.90 (193,60) : sucre olap. 

7.40 (7.55). JullL 7.61 (844) : caTé ==55=î=t 
Juill. 274 (242). sept. 247.90 (233). 

— Londres (en livres par sonne) ; 
sucre août U6.30 (119.10). oct. 

ISO.» (123) : café JullL 2 375 "" 

(2 500). sept 2495 (3420): cacao o m lui H unti. 

JullL 3 999 (2810). sept 2755 — flfllo en lls©?«- 

(2 575). Fi*£fi tiaaçaiM [M frj 


lKS>r^-.Ja-, 




Pllÿ;.. 


. 

'Si'Mham . 

**l«aê . .. 

T»v R» |V 

ii; 

, - l *? i * a««*M 

ÎS. 

■« 


m- ? 
3' - 

*jà- • 

* * td 


— 051s as Uatoo... 
fîtes moçaue 120 (rj. 
Pièce (hMm (10 trj.. 


— Pari» (en francs par quintal) : ï, , ’i 

cacao sept 2473 <2 380), dée. 2 155 K ttttï 00 frj‘" 
(2 080): ’afé JullL 2 300 (1700). • FMreanus^HdÔw.) 

sept. 2128 (i 985) : sucre (en francs Snveram. 

par tonne), août 1 050 (2 045). oct • Sauvante ElttMwtt II 
1050 (1063) * OeniHwavwan 


CEREALES. — Chicago (en eenu par 
boisseau) : blé Jnfllst 238 1/2 
(242). sept. 247 (248 1/2) ; mate 
Juillet 224 1/2 (23) 1/2), sept 228 
(235 1/4) 


• Oamt'saavaraM 
teiet de 20 BBJtar* 

- 10 MUn 

— 5 UUn 

- 50 «mai 

• — 20 maria 

— 10 tant» 

• - 5 -oabiM 


22600 .. 
22BU . 
239 H 
299 « 
2IE II 
IM 50 
169 .. 
220 .. 
293 50 
220 .. 
1834 
550 
3IS . 

91a 

267 .. 
210 
106 80 


24.6 .i, - ' 

~ i 1 » 

gS:r>> «Ui 

.S5SV,:.:: i" 4 
ï«SS , > ,t il; 

îa .ÿx :: :i ■ 7 

224 MÎT .. « ! 1 

266 -iL....;--...: - 1 
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LA REVUE DES VALEURS 


£ G JA SURENCHÉRÎT 


elle 


Deux uu et dam après avoii 
uacé sur Je marché français une 
\ • l 'jzmnle ori ginal e, celle de Fexn- 
; i% • . «nt A tans variable indexé sur 
ÛTI marché monétaire, le 
' * tronpement de l’Industrie ddê- 
' * o-axgbjhe (GIS) Innove encore en 
yinettuit an emprunt A sept ™ 
;,ont le taux est supérieur de 
(j ^ , s« % à la. moyenne pondérée 

^ife.es taux d'émission des obllga- 
•- ^ons dn secteur privé (à l’heure 
7^***^ ^-.ctnene environ U.70%), avec 
' - lu plancher de 38 %. 

11 • , X 

m t ' Dans la conjoncture aetneZZe, 
. k ,ù mieux vaut ne pas trop parier 
: . . N, le U sidérurgie et de son endet- 
‘ '■ ‘ (. «ment, le GIS se devatt dMnno- 

. . ‘ ••-L' û rer, et de payer une « prime de 
»:;:,V ; ianues t avec, pour le préteur 
' i.;v davantage de pouvoir profiter 
s l’une éventuelle des taux. 

>- | ■: 7 ft, pour rempmntenr, celui de 

- Viénéfider d’une haïsse êventneUe 
7 : .uaq.u’au plancher de 10 %. 

J' C Le montant sera de XflO mil- 
irions de francs, dont 300 minions 

- '' le mnes pour les réseaux de 
. kjistrihirticm ci assignes et 500 

,- nnli nuc a préplacés a en coanpen- 

- \' v «tlon de créances bancaires on 

* iirpnès de la Caisse des dépôts, 
•••• . ''~<ivee la faculté de reprendre 4 
’ :> r .. 'échange l'emprunt de 1574 avec 
■ £ référence an marché monétaire. 
■* ” . <. [jne telle formule, gui constitue 

' Xn »n première a à Paris, risque 
^l'intéresser en priorité les ban- 
■ jnes, puisque les obligations 

X'?i‘nne durée inférieure 4 sept ans 
'■ Voient admises en représentation 

| •- ’ dn coefficient de réserves 4 

'■* — "s.oioyen. terme, le rendement 
. ^ offert cette îols-el étant supé- 
■ V^xlenr de deux points 4 la nor- 

- ''-male. C'est un beau cadeau, mai s 
- ^ '-nécessité lait Ioi_ 


^ nlmrs à revenu fixe 

1 r * « a . 

*• *''*; ou indexées 

'**' Le calcul du prochain prix de 

priBA par les services' de l'en- 
U ClPUfi» dstrement de l’Emprunt 4 1/2 % 
* 73 a débuté cette semaine; 

mpte tenu des cours pratiques 
ir le Napoléon pendant les 
- ’-natre premières bourses, ce prix 
ssortait, vendredi soir, & 662,01 F. 
L» détente des taux s’est ponr- 
... wtvie et même amplifiée, sur le 
" V Marché « secondaire » alors que, 
: - =lr le marché « primaire », les 


Banques, assurances, sociétés 
d'investissement 

La Générale occidentale pro- 
cède actuellement à rémission 
dtm empr u nt de 150 Twnnow» de 
francs, représenté par des obli- 
gations de 200 F nominal, conver- 
tibles en actions, sur la base 
d'une action pour une obligation 


Ban Equipement . 329 +5 

B. C.T. 87 4-9 

Comp. bancaire .. £58 4- 9,90 

C. CJ. 8840 ■+■ 0.60 

Crédit fonder .... 276.50 — 249 

Crédit national ... 249 4- 22 

Flnane. de Pari» .. 150,70 4 . 8,70 

Générale Occident. 174 inchangé 

Loeafrance 12240 4- 6 

PretabaU 299 4-7 

U.CJB. 16740 -r 12 

Créd. fane. et imm 184 4- 540 

S-STX 322 4- 2 

Chargea» réunis .168 - - 14,19 

PriceJ IM ■■ 74s 

Sue» 324 +13 

et portant intérêt à 9.75 % (taux 
de rendement actuariel brut : 
11.02 %). 

Baü Equipement annonce une 
augmentation de 36 % du volume 
des contrats signés au cours des 
cinq premiers mois de l'exercice 
1977. Les résultats financiers du 
premier semestre devraient être 
nettement supérieurs & ceux de 
la période correspondante de 
l’année 1976. 

Alimentation 

Les résultats de Pernod Ricard, 
qui étalent déficitaires en 1976, 
devraient redevenir bénéficiaires 
en 1977. Dans cette éventualité, 
il n'est pas impossible que la 
société procède a une nouvelle 


+ 7 

t 12 
+ 540 
+ 2 
- - H» 

+ 740 

+ » 



24 juin 

Diff. 

Beghin-Say 

KSJi^Gtrv.-DBL . 

57,10 

4M 

+ 

+ 

154« 

» 

Carrefour 

1185 

+ 

45 

Casino ............ 

868 

H- 

44 

Moët-Hennessy ... 

356 

+ 

1140 

Mnmm 

213 

+ 

10 

OUda et Caby .... 

128 

+ 

1840 

Pernod-Ricard .... 

247 


19,60 

Radar 

342 

+ 

1340 

Rafffn. St-Louis .. 

63 

+ 

4 

S .LA. S. 

27740 

+ 

1 

Veuve CUcquot . . 

340 

+ 

31 

Vinlprfx 

348 

+ 

28 

IMTnrten 

2S940 

+ 

1048 

Guy. et Gascogne. 

244 

+ 

S 

Nestlé 

6870 

+ 

40 


augmentation de capital par in- 
corporation de réserves et attri- 
bution gratuite d’actions nou- 
velles. 

Casino annonce pour les cinq 
premiers mois de l’année une pro- 
gression de 13,8 % de sim chiffre 
d’affaires (T.T.C.). 


.4ai {/* * 2973 

% 3973 J — 

jpr. 1040 % 1975 

% 1976 

.79KB. 10,60 % 1936 
,ï MJL 11 % 1977.. 


r. Bâtiment et travaux Oublies 


—J8 % 1977 

~7l/l ft 1963 

. Ll/4-4 3/4 % 1963 
1/2 % 1965 


IMS 

1967 

» % 1977 

. .•aux. 3 % 


99 

97,30 

99,05 

10147 

104,70 

91,40 

10640 

20440 

9740 

10147 

1839 


— 140 

±ÎS 

t 8 

+ 045 

— 0,13 

— 0,30 
+ 0.40 
+ 040 
+ 0,80 
4 - 0,40 

— 0,13 

+ 10 


‘ Les Ciments d’Origny S J . L vont 
procéder à une augmentation de 
capital par le biais de rémission 


«rations de placement s'effec- 

. . eut plus diffieileinent. Ce pa- 
doxe est d’autant plus éton- 
nai que le calendrier des émis- 
ons parait encore très chargé 
mr le mois de juillet (+ de 

iiVRï. DU CACAO El 

. an emprunts émis (GIS, 
ifnt- Gobain -Pont-à-Mbnsson et 
. anqne Rothschild) représen- 
ra plus de 1,4 milliard de francs. 


NEW-YORK 

Nouvelle avance 

Le rétablissement du New Tort 
. a et Brc nange b' est poursuivi cette 
matae, lestement mais nûrement. 
irtoot, la mairixé eemhle avoir 
trouvé* un peu de son «pmu* » 
tc un volume d’affaires nettement 
sera. 

Le ralentissement de la montée 
ss prix de détail en mal, le tarae- 
ent des taux d’intérêt à court 
; 1 ’ rme, la publication, enfin, d’un 
.. rtain nombre de statistiques éco- 
,.,-T • uniques assez favorables (révision 
t: -■» hausse du PJ7JB. pour le premier 
Imestxe, ventes record de voitures 
la ml-jnln. eugmeutatlou des 
■mmandee de biens durables pour 
même mois) : autant de facteurs 
ai ont contribué à soutenir le 
oral des opérateurs. 

L’activité hebdomadaire a porté sur 
chiffre record (pour l’année) de 
>847 millions de titres contre 
4,59 millions. 

Indices Dow Jonee du 34 Juin : 
■dnstrleUes, 929.70 (contre 920,45) ; 
■ansports, 238,41 (contre ' 23840) ; 
rvices publies, 315,73 (contre 
348). 

Cours Cours 
17 Juin 24 Juin 



24 Juin 

Diff. 

Auxfl. d’entrepr. .. 

23040 

+ U.40 

Bouygues 

3724» 

+ *948 

Chinü et Routière 

1124* 

4- 1346 

Ciments français . 

96 

+ « 

Dumez 

413 

+ 274« 

Rutr. J. Lefebvre - 

18948 

+ 

Génèr. d’entrepr. . 

148 

+ 1040 

Gds Travx de Mars. 

187 

+ 7 

Làfaxge 

18540 

+ *.50 

Maisons Phénix .. 

1359 

+ 74 

Poliet et Chausson 

138,50 

+ 6.70 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU 20 AU 24 JUIN 1977 

Le redressement s'accélère 

U NE nouvelle étape sur le difficile chemin de la reprise 
a été franchie cette semaine à la Bourse de Parie, 
ou les différents indices ont enregistré tue progression 
moyenne de plus de 5 G>. 

n y a huit jours bien peu, sous les verrières dn palais 
Brongrüart, se hasardaient à parier sur la poursuite, & court 
terme, du mouvement de hausse. De fait, la séance 
de lundi, bien que la tendance restât assez bien orientée, ne 
fut pas particulièrement brillante. Les gérants de porte- 
feuille des banques et des charges d’agent de change 
semblaient vouloir se faire tirer l’oreilie pour procéder & 
des acquisitions. Pourtant sous la houlette d’opérateurs 
étrangers, les cours des valeurs françaises enregistrèrent 
une légère avance, qui devait d’ailleurs être confirmée lors 
de la semaine suivante. Mercredi fut un grand jour. Celui 
des records, twzIs aussi, celui consacré à la liquidation 
I générale des engagements & crédit. La réponse des primes qui 
s’était déroulée la veiUe, avait été excellente, la quasi-totalité 
1 d’entre elles devant être levées, la liquidation allait se 
révéler brillante. En quatre semaines, les valeurs françaises 
se sont adjugées prés de 11 % de hausse. Les boursiers 
n’avaient pas vu une telle performance depuis quinze mois 1 
Les ventes bénéficiaires allaient sans aucun doute affluer 
et peser lourdement sur l’ultime séance du teïxne de juin~ 
H n’en fat rien. An contraire I En dépit de prises de béné- 
fices bien légitimes, après une telle hausse, le marché, 
largement alimenté en ordres d’achats par des gestionnaires 
et une clientèle privée ravis de n’avoir pas & régler de 
soldes débiteurs, s’offrit le luxe d’une nouvelle progression 
moyenne de pris de X 1/2 %. 

Jeudi, premier jour du nouveau terme, le mouvement 
de hausse, loin de s’essouffler, s’accélérait sensiblement 
permettant k cent cinquante valeurs de gagner encore du 
terrain. Les cotations de cinq grands titres (Creosot-Loire, 
Presses, de la Cité, TJLT., Marine WendeL Beghin-Say) 
allaient même être retardées, devant l’abondance des 
demandes, phénomène que l’on avait faim oublier. A la 
veQle du week-end, l’euphorie retombait un peu, pour 
faire place à une très saine pause de consolidation, au 
cours de laquelle les indices s'avancèrent cependant de 
pins de 1 1/2 %. La Bourse de Paris venant de s’offrir sa 
nrnÆniÊ séance consécutive de hausse retrouvant des 
niveaux abandonnés depuis trois mois exactement Trois 
mois an cours desquels, ballottée entre les incertitudes de la 
conjoncture économique et les déchirements de la majorité, 
elle avait perdu peu à peu. l’essentiel de ses forces. 

Qu’y a-t-il de changé? Pas grand-chose, au fond.. Beau- 
coup, Jmis les détails. L'inflation, après son brutal accès 
de fièvre en avril, retomberait lui dit-on, A un' niveau plus 
supportable en Le franc se tient bien grâce, entre 
autres, k l’amélioration du commerce extérieur, n n'est 
toujours pas question de relance globale, mais X milliard de 
frimes vient d'être débloqué du Fonds d’action conjonctu- 
relle, et d’autres mesures sélectives seraient dit-on encore, 
en préparation pour la rentrée. Le chômage? Le C.N.P-F. 
s’en préoccupe. Les querelles intestines de la majorité? 
Enterrées par MM. Chirac et Barre eux-mêmes. La victoire 
«...fatale - de l’opposition aux prochaines législatives ? 
Compromise par les « accrochages » entre MM. Mitterrand 
et Marchais eux-mêmes. Alors? « Les chances de gain sont ' 
considérablement plus fortes que le danger d’essuyer de 
nouvelles portes, d'autant plus qu’aucune antre Bourse du 
monde n’a subi une chute aussi importante que celle de 
Paris » écrit le journal financier allemand « Boersen 
ZeJtrmg ». Ajoutons que les dividendes des sociétés com- 
mencent â pleuvoir et sont souvent réinvestis par les orga- 
nismes de placement collectifs, tandis que la clientèle 
particulière devient de plus en pins réticente à vendre. 
Est-ce suffisant pour assurer la poursuite du mouvement 
de hausse? Une chose est sûre : l’horizon boursier & court 
terme parait plus dégagé. Néanmoins, le plus difficile 
reste k faire. I 

. PATRICE CLAUDE. 


LONDRES 

Redressement 

UH léger xedxessement s'est opéré 
ce «ta semaine sur le xnarebé londo- 
nien dans l'espoir que le gouverne- 
ment et les syndicats, engagée 
daaa le dernier « round » de leur 
disc u ssi on but la politique salariale, 
finiront par trouver un terrain d’en- 
tente. La crainte d'une extension du 
conflit aux laboratoires Grunwick. 
avec raxrestatian d’un député tra- 
vailliste et d'un des leader» du 
syndicat des mineurs, a, toutefois, 
ralenti le mouvement de lumvse. 

Indices « F-T. » du 21- Juin. : 
industrielles, 449,6 (contre 4434) ; 
mines d'or, 3104 (contre 109,4) ; 
fonds d'Etat, 6748 (contre 6744). 


DolUus-Mieg 

Sommer-AURiert .. 
Agache-WIHot .... 

Soudière 

Baü investissement 

CJFXO. 

BJH.V. 

Galeries Lafmyette. 
Nouvelles Galeries. 

Paris-France 

Prénatal 

Printemps ........ 

La Redoute 

S.C.OA. 

UJJ3. — 


4- 340 

+ 12 

U 

ta 

+ 4.60 

— 240 
+ 240 
4- 040 

+ 0,90 

— 0.70 
+ 8 
+ 140 

+ <40 


34 Juin Diff. 




BrJt Petroleum 

Charter 

Courts uldi .... 
De Been ....... 


Gt Unlv. Store» 
tmn Chemical 

Shell 

Vl-^ers 


Cours 

Cours 

17 juin 

24 juin 

. 174 

178 

. 898 

MO 

. 109 

119 

. 125 

127 

. 244 

250 

)- U 1/8 

111/16 

. 230 

223 

. 388 

394 

. 546 

546 

. 172 

178 

285/8 

285/8 


dee par la Printemps sont en 
progression, respectivement, de 
13 % pour les grands magasins 
et de 6 % pour les Prfctraic. Les 
comptes 2977 supporteront encore 
les conséquences de la mise en 
œuvre dn plan de redressement, 
dont les effets ne devraient être 
ressentis ple in em e nt qu’en 1978. 

Matériel électrique, services 

publies 


Comme nous l’avions déjà an- 
noncé, la de Générale de Cons- 
tructions téléphoniques (filiale 
d ’IJ’.T.) vient de porter â 91 % 
le montant de sa participation 


Alsthom 

CAU. 

C.GJEL 

cjsur 

DAA. 

Mat» 

Legrand 

Leroy-S omet ...... 

Moulinex ......... 

LM.T 

Radio technique 

TJLT 

Télémécanique .... 
Ihomson-Brandt . 
Générale des eaux 
Lyonnaise des eaux 


273 

14240 

128 

5U 

X555 

477 

160.49 

1060 

405 

405 

531 

177 

419 

352 


+ 346 
+ 140 
+ D 
1640 
«4» 

' *7 

92 

15.60 
32.M 
• -14S 
16 
15 
36 

10,70 

5440 

25 


présentés sur le marché du 30 juin 
au 8 juillet. 

DJ3jL a réalisé an cours des 
six premiers mois de l’exercice 
76-77, un chiffre d’affaires (H.T.) 
de 895 millions de F, oe qui re- 
présente un taux de progression 
de plus de 32 %. 

Métallurgie, constructions 


mécaniques 

Le canseD d’administration de 
Mamcrhtn a décidé de procéder 
â la distribution gratuite d’une 


Banfc . 
u P. de Nemours 


osd 1... 

•aurai Electric 
-aurai Fond» ... 

-- ' ;■ Ouïra] Motors ■ 
-oedysar ........ 

. BJML 

X.T. 

■enoeeoU ....... 

, ■ lobll OU 

WM» .......... a. 

.• ehlam berger .... 

rv»çq 

4.L Inc 

' 'nlon Carbide .. 

r 1 tS. Steel 

Vcstinghomu ... 

ânox Corp. 


54 3/4 
631/8 
58 3/8 

33 

1131/4 

593/4 

52 

561/ 1 

563/8 

34 5/8 
69 VS 
2S3/4 

2571/2 

35 7/8 
281/8 
681/2 
271/4 
65 3/4 
281/8 
22 

511/8 
40 1/2 
211/2 
48 1/8 


d) En dollar» UA, net de prime 
snr le dollar investissement. 

FRANCFORT 

Fléchissement 

L’Intérêt suscité par les valeurs 
française» a été. pour uns part, è 
l’origine de la désaffection de la 
clientèle et du fléchissement dee 
cous. 

Tmi'M de la Oommerabanfc du 
24 Juin : 7544 contre 7384- 

Cours Cours 

16 juin 24 Juin 

A44. 9649 9240 

BAS1. 16446 15346* 

Bayer 14340 139,70 

Conunanbank . .... 167,58 186 

Bhaehst 140,76 138 

Mannesman ...... 16240 159,70 

qiam—s 263 26X40 

Volkswagen ....... 18140 174 

(*) Es-dMdeude. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


Terme.... 62 774 631 63 607875 91163 244 94 296 860 83 922 763 

Comptant! 

R et obL 69 743 174 70333424 69701992 77729261 89615593 

Actions . . 38544832 35 889640 35 489851 47220149 40 871725 

Total .... 171 062 637 169830 939 196 355 087 219246 270 214410 081 

INDICES QUOTIDIENS UNAEJ. base 100. 31 décembre 1975) 

VaL franç. I 85,7 I 86 | 87,4 [ 89.5 ] 91 

Etranp. -..| 99 I 99£ I 99 | 99,3 | 99,7 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 31 décembre .1976) 

Tendance. | 80£ | 90J |- 9IA | 94 I 94,8 

(base 100. 29 décembre 1961) 

India gén.) S*2 | 5&3 ’j 56,7 | 573 • | 58.4 


action nouvelle pour dix ancien- du groupe Rhône-Povlcnc, faisant 
nés. Four 1 ex e rcice en coure, les allusion â une éventuelle natîo- 


dlrigeants du groupe tablent sur nüiicatinn 


un résultat au moins égal au 
précédent (13 millions de francs) 
et une majoration du dividende 
global (12,50 F pour 1976). 


Chiers-Chétlllon .. 

Crcn sot- Loire 

DnulB Nord-Est .. 
Marine- Wendei .. 
M était. Normandie 

Pompey 

Sacilor 

Saulnes 

Usiner 

Valiourec 

Alspi (l> 

Babcock-Flm .... 


Les actionnaires de CJtf.-In- 


-r 3 
+ 240 
-f 24® 



34 juin 

DHL 

C-M_-Indnstri*s ... 

161,80 

+ 15,30 

Cotell* et Fou cher 

45 

4- 0,50 

Institut Mêricnx .. 

312 

+ 17 

Laboratoire B* lion. 

15840 

+ 6,50 

Nobel-Bozel 

62 

+ 140 

Plencf itte-Auby . . 

71,05 

+ 648 

BU One- Poulenc ... 

73 

+ 7 

Roussel-Udaf .... 

155.90 

+ 18.40 

B.AJLF 

33640 

— 8 

Bayer 

292 

— 5 

Hocchst 

387 

— 6,50 

dustries recevront une 

action 


gratuite pour dix. 


Génér. de fonderie. 124.se + e.M Mines d’or, diamants 


Poclaln 

ISt-ii-’V +“» Les actionnaires de Blyvoor- 

^unitt-Dnrai .... ^40 + 2.4$ Ruitzicht enc ais s e ront un divi- 

pSSt-dtiito •" l? ,w t dende 11031 dB 25 “ nts icontre 

Ferodo ” w i 30 précédemment). Au total, ils 

auront ainsi touché 46 cents coa- 
ti) Compta tenu d’un coupon d» tse 75 cents. East Rond, en re- 
f. vanche. a décidé ne pas verser 

— de dividende intérimaire. 

vo râbles de l’exercice en cours, L'Anglo American Gold Invest- 
traz va procéder à l’attribution ment annonce pour le premier 
utilité d’une action nouvelle semestre un bénéfice de 2045 mll- 
iur quatre anciennes. lions de rends contre 26.50 mil- 


f.-vorables de l’exercice en cours, L'Anglo Amer 
Vtraz va procéder â l’attribution ment annonce 
gratuite d’une action nouvelle semestre un béni 
pour quatre anciennes. lions de rends 


foteaux et Maury va être doublé, 
passant de 350 à 500 francs. Ces 

titres seront ensuite échangés Amraid 80 

contre des actions de 100 francs ajTho- A merican .. u 
(une pour cinq). Butteisiontein .... 46. 

Free State 55 

Mines, caoutchouc . outre • ^Mmony* î& 

President Brud .. 51 

mer Raadfonteln 148 

Salat-Belena 50 

Kinta SA. a réalisé en 1976 £ 

un bénéfice net de 141 million de ^ d D« p ..: 40, 


Western Holdings . 
De Been 


>4 juin 

Diff. 

80 

_ 

8,90 

14,10 

— 

0,40 

46.90 

+ 

2.49 

5549 

+ 

140 

11.50 


9.05 

18.10 

-f- 

045 

51 

+ 

1 

148 

+ 

5,50 

50 

inchangé 

1249 

+ 

840 

99 

+ 

1.30 

4040 

+ 

0.70 

7140 

+ 

0.60 

15,60 


1 


Imitai 84.59 

Pefiarroya -. 4S4* 

Charter 940 

Ineo 13349 

R.TZ 1745 

Tanganylka 1140 

Union minière .... 121 

Z.CX 1,05 

Kléber 34 

Mit-hiHn 1 183 


isi» i aie dezide intérimaire 

940 Inchangé 80 cents contre 90. 


— 24® 
+ 04® 
-1- 040 
+ 14» 
4- 9,06 
+ 170 
+ 76 


francs. Le dividende global est 
inchangé à 27 F par titre. 

Pétroles 

Très vive reprise de Norsk 
Bydro, qui a monté de 12 
un marché très ac tif. 


Valeurs diverses 

A l'issue d’une allocution essen- 
tiellement consacrée au problème 
d’éventuelles nationalisations, le 
président du groupe PÜK, 
M. Thomas, a précisé que le 
chiffre d’affaires consolidé des 
cinq premiers mois de r année 
était en hausse de 31 %. Le ré- 
sultat consolidé dn groupe fin 1977 
continuerait à s'améliorer. D 
s’était élevé â 152.7 minions de 
francs en 1976 contre une perte 


A l’assemblée générale de la nette de 159,1 m£ni0ns *“ 1OT5 - 

x. . ' j— - -, . _ r _ i — IIJ.C 


Compagnie française des pétroles, 
le président & indiqué que l’exer- 


A qui tain e 292 + 19 

ESSO 5540 -1- 2,49 

Franc, des pétroles 111 - + 540 

Pétroles BJ. B» — 9 

Prlmagaz 135 4- 1340 

Raffinage 724® +145 

Sogerap 60 -f- 040 

Exxon ............ 259 inchangé 

Norsk Hydro 231 +25 

Petrofina 607 + 18 

Royal Dutch 28040 — 0,70 


Le résultat net consolidé dégagé 
par les * Skis Rossignol » s’est 
élevé à 2442 milli ons de francs 
pour l'exercice 1976-1977, contre 
18.44 mimons, â str uctures compa- 
rables. Le dividende global a été 
fixé à 39 F contre 3740 F. Pour 
l’exercice en coure, les perspectives 
du groupe se présentent favora- 
blement, les ventes consolidées 
devant p rogresser de 15 % et la 


cice 1976 avait été le 
vais connu depuis Ion 


L 00 LO a UU1D. 

de 504816 actions d’un montant , PATRICE CLAUDE, 

de 55 F. avec une prime de 16 F 

par titre. L 

Filatures, textiles, magasins tibles en actions k raison d’une dans le capital de la société 

. . obligation pour deux actions. Claude. L’opération ayant été ef- 

Linvosges procède actuelle- T «ffertnées au cours fectuée sur un prix de base de 

ment k l’émission de 34500 obU- a?ykSE 150 F par action Claude, la 

gâtions de 105 F nominal, conver- des cinq premiera mois ae îexer- cjpjcjTfa engagée à acheter, à 

24 juin Diff. ce même cours, tous les titres 


la compagnie. Pour 1977, ai revan- 
che, des résultats satisfaisants 
sont attendus de la mise pro- 
duction des gisements indoné- 
siens, tandis que le gisement de 
gaz de Frlgg, qui a nécessité 
des Investissements considérables, 
débitera dans le courant de 
l’automne. 

Produits chimiques 


Premier semestre très décevant 
pour le groupe BASF, dont le 
chiffre d’affaires (DM 10.7 mil- 
liards) a seulement augmenté de 
34 %. Progression plus lente 
encore (+ 2 %) dn chiffre 
d’affaires de la m a is o n mère à 
5 milliards de DH. D’ores et déjà, 
le président Seefelder estime que 
les résultats de l’exercice 1977 en 
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us man- Europe n® 1 
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DUT. 
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129 
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113 

+ 5 

1610 

+ 1 

168 

+ 1440 
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part dn groupe dans les résultats 
consolidés augmenter de 20 %. 
Pour répondre â la demande, le 
groupe va engager cette année un 
important programme d’investis- 
sement : 65 millions de francs 
(dont 35 millions à r étranger). 
Aucun appel de capital ne sera 
fait aux actionnaires. 

L'Air liquide a réalisé en 1978 
un chiffre d'affaires consolidé de 
6.03 milliards de francs contre 
4,81 milliards. Le part du bénéfice 
net consolidé revenant à L’Air 


entier seront en faible hausse, dn liquide, déduction faite des inté- 
fait de « rentrée dans un non- rêt$ minoritaires, s’est élevée à 


veau cycle caractérisé par une 
moindre croissance économique ». 

« L'Institut Milieux entend 
oonserver toute son autonomie et j 
son style propre » & récemment ( 
déclaré le président de la firme 
pharmaceutique, filiale à 51 % | 


rêts minoritaires, s’est élevée à 
227,03 millions de francs contre 
179.41 millions en 1975. 


N.D.L.R. — Nous publierons te»- Indices 
hebdomadaires d» l'INSEE dans notre 
première édition de lundi datée du 28 Juin. 


Dernières bordées 


Selon toute apparence, la 
bataille pour la Mixte est en 
train de se terminer non par 
rente de eomhatants, mais plutôt 
faute de combattants, mais plutôt 
croit déclaxethnu et rumeurs, 
le groupe D rimas- VldJ eux dé- 
tiendrait près de 30 % du capital, 
y compris une option sur envi- 
ron 9 %, qui ne serait dispo- 
nible qn’es mars 1978, et le 
conseil d'administration de la 
Mixte serait assuré de 60 % ou 
50 %, suivant les modes de 
calcul. Compte tenu des titres 
perdus, il n’en reste plus beau- 
coup dans le public, et, aux 
prix atteints cette semaine 
(280 F lundi, puis 250 F ven- 
dredi), les parties en présence 
préfèrent réfléchir. Poux la petite 
histoire, M. Boussac aurait 
vendu à M. Fournier ses 4 ÇS. 
tandis que H Ferry, au nom 
du Groupement de l’Industrie 
sidérurgique (GIS) et de ses 
7 %, tout un se déclarant a neu- 
tre», s*e»t rangé du odté dudit 
M- Fournier : .« Il n’est pas de 
notre Intérêt de rompre cer tains 
liens existant entre le GIS et 
la Mixte, e M. Fournier faisait 
sans doute allusion A la parti- 
cipation de 10 % que cette der- 
nière détient dans LOTRASID, 
société spécialisée dm» la loca- 
tion de matériel sidérurgique. 


Dans les milieux financiers, en 
revanche, certains déplorent que 
le GIS, en mal de capitaux, 
n’ait pas réalisé cet actif— 

Au-delà de ces péripéties, on 
peut valablement se demander à 
quoi rime une OJA dont le 
promoteur s’empresse de ramas- 
ser «ans attendre un paquet 
substantiel, A un prix sans rap- 
port avec le prix d’offre Initial, 
et qu’il juge lui même a exa- 
géré ». Certes, aucune règle n’a 
été violée, mais, en définitive, 
une société a pu s'assurer près 
de 30 % du capital d’une antre 
sans respecter la fameuse régle- 
mentation dont la COB est si 
flère, A savoir le maintien des 
cours pendant quinze jours : 
c’est presque un détournement 
de procédure. Certes, également, 
les petits actionnaires ont pu 
vendre su le marché, mais sans 
aucuns garantie. Gageons que 
la réglementation des 044. sera 
modifiée prochainement, avec, 
peut-être, l'Interdiction, pour le 
promoteur de l’OPA, d’acheter 
A un prix supérieur A celui de 
son otfire, quitte à le relever. 
Ce sera peut-être plus régulier, 
niai* risquera sans doute de 
stériliser une procédure qui n’a 
jamais fonctionné vraiment et 
librement dans ce pays. 


i 



Page 30 — 26-27 juin 1977 


I.,:* 


UN JOUR 
DANS IE MONDE 

2. DIPLOMATIE 

— Le président de la République 
populaire du Congo lance un 
appel aux investisseurs fran- 
çais. 

2. OUTRE-MER 

2. AFRIQUE 

— M. Hassan Goded a «té Au 
président de la République de 
Djibouti. 

1 PROCREA RIENT 

3. ASIE 
4-5. EUROPE 

5. OUTRE-MER 
G -7. POLITIQUE 

7. ÉDUCATION 

— « La télévision à l'école 
(II), par Yves Agnès. 

8. RELIGION 

— > Après l'ultime avertissement 

adressé par Pad VI à 
Mgr Lefebvre. 

8. SPORTS 

9. JUSTICE 

— Quinze ans de réclusion pour 
une mère meurtrière de 
fille enceinte. 

10. ÉQUIPEMENT 

— DÉBAT : faut-il modifier la 
façon dont sent payés les 
ingénieurs de l'Etat? 

10. D'UNE REGION A L’AUTRE 

11-12. ARTS ET SPECTACLES 

— EXPOSITIONS : autour d'an 
autre Buffon. 


LE MONDE AUJOORinfOI 

PAGES 13 A 20 
- Au 111 de la semaine : Jeunes 
travailleur* d'aujourd'hui, 
par Pierre Vlansaon-Fonté. 

' Lattre de Borne, pas Jacques 
Nobéeourt. 

Revue des revues, par Tves 
Florenne. * 

. RADIO-TELEVISION : DBS 
« Découvertes » & e Sillages ». 
par Anne Rey ; Le grand 

dea en n'mwy'li^t.ln^* 

locales ; « La ruée vers l'on- 
de ? », on point de vue par 
Daniel Popnlus. 


HONGKONG INSTALLÉ 
DANS LE PROVISOIRE 

PAGES 21 A 27 

Lee relations avec la Chine. 
La commerce avoc l’Occident. 


27 - 28. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— EMPLOI : les mesures pour 
encourager ['embauche des 
jeunes. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (15 à U) 

Carnet ( 12 ) : Informations 
pratiques (11) ; « Journal offi- 
ciel > (11) ; Météorologie (11) : 
Mots croisés (11) ; La semaine 
financière (28 et 29). 


ÉLECTION DE M. PIERRE MASSÉ 
A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
MORALES ET POLITIQUES 

M. Pierre Massé a été élu le 
21 Juin & l'académie des sciences 
morales et politiques. 

(Né en 1898 & Parle. M. Pierre 
Massé, ancien élôve de l’Ecole poly- 
technique, Ingénieur dea ponta et 
chaussées, docteur ès science», a 
commencé sa carrière dans l'Indus- 
trie électrique, en 1928, où □ a 
députa occupé de nombreux postes 
de très haute responsabilité. Après 
avoir dirigé la construction de plu- 
sieurs usines hydro-électriques, U est 
devenu directeur de l’équipement 
(en IMS), puis directeur général 
adjoint d 'Electricité de France. 

Commissaire général au Plan de 
1989 & 1968, président du .conseil 
d’administration dTI-DJ?. de 1965 à 
1969. président de la Fondation de 
France de 1969 A 1973, Pierre Massé 
est également l’auteur de nombreux 
ouvrages, aujourd’hui de référence, 
dans le domaine de l’économie, 
notamment le Plan ou l 'anti-hasard 
(1065), les Dividendes du progrès 
(1969). la Crise du développement 
(1973). 

M. Pierre Massé est grand officier 
de la Légion d’honneur.] 

• Les Editions sociales , qui 
viennent de publier Sur Gmmsct 
textes posthumes de Palmlro To- 
gilattL organisent à cette occa- 
sion une rencontre le 28 juin, & 
20 h. 30, an Centre d’études et 
de recherches mandates, 64, bou- 
levard Auguste-BlanquL Parts-13*. 
Parmi les participants on relève 
les noms de Lucien sève, Chris- 
tine bucl Glucksman. Jean Rony. 
Jacques Texier. Nicolas Pasqua- 
relü, de l'Instltuto Gramsd. 
Roherto Bonchlo et Giuseppe 
Garritono, directeur des Editori 
RlunlttL maison d'édition du 
parti c omm u n iste italien. 
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AU «PARISIEN LIBÉRÉ » 


Mlle Amaury s'oppose à M. Bellanger, qui serait prêt 
à conclure un accord avec le Livre C.G.T. 


Mlle Francine Amaury, HOe. de l ‘ancien proprié- 
taire du Parisien libéré, vient de porter sur la place 
publique le différend, gui l'oppose à M. Claude 
BeUanger, nouveau P-D.G. du quotidien. Elle a 
engagé une procédure de référé pour que se tienne 
à 2a date initialement prévue rassemblée générale 


de la société éditrice. Le jugement sera rendu 
lundi 27 juin. 

Au fond, Mae Amaury reproche à M. Bellanger 
de vouloir régler le conflit qui avait opposé son 
père au Syndicat du Livre C.G.T. et qui dure 
maintenant depuis vingt-huit mois. 


Depuis le mort accidentelle de 
M. Emllien Amaury, en janvier der- 
nier, M. Claude Bellanger «‘est vu 
confier la présidence de la société 
éditrice du Parisien libéré. Le style 
du quotidien s’en est trouvé sensi- 
blement changé. Le nouveau choix 
des sujets de - une » est particulié- 
rement spectaculaire: finies le etiesse 
aux cheveux longs, la phobie perma- 
nente des ■ loulous de banlieue » 
ou les histoires mélodramatique j. 

A Ta faveur de l'actualité, on a 
même vu deux fois, en photo, 
M. Brejnev à la « une - et, depuis 
plusieurs semaines, des Informations 
de politique étrangère — ou syndi- 
cales — en pages Intérieures! au 
détriment des faits divers. * On 
n'avaft pas vu ça depuis vingt ans », 
disent les rares rédacteurs rescapés 
de la période faste du quotidien. 

Mars œ renouveau journalistique, 
réalisé sous l'Impulsion de 
M. Bellanger, n'est pas du goût de 
tous : c'est ainsi qu'une note d'infor- 
mation, rédigée dans un style pam- 
phlétaire et accompagnée de la carte 
de visite de Mlle Francine Amaury, 
fille de l'ancien propriétaire du Jour- 
nal, est parvenue A la rédaction du 
Monde. 

Soulignant que * M. Claude 
Bellanger a été nommé 6 titre provi- 
soire » et précisant qu’-à la pro- 
chaine assemblée générale Mlle Fran- 
cine Amaury ne renouvellera pas sa 
confiance au président actuel », le 
communiqué ajoute : 

• Mais, plus encore, O semble que 
rapplicatfon de l’ordonnance de 1944 
Interdise d M. Claude Bel langer de 
demeurer directeur de la publication 
et président du conseil ri admin istra- 
tion, puisque r actionnaire majoritaire 
doit obligatoirement occuper ces 
postes (art. 7 de l'ordonnance du 
26 août 1944) » (1). 

Précisons que Mlle Amaury ee pré- 
sente comme *’ l'héritière principale 


POIÉMIQUE ENTRE LE SECRÉTA- 
RIAT D’ÉTAT AUX TRANSPORTS 
ET IA C.F.D.T. SUR LA REPRISE 
DU TRAVAIL CHEZ IE NET- 
TOYEURS DU MÉTRO. 

s La reprise du travail f effec- 
tue progressivement dans le net- 
toyage du métro parisien », assure 
le secrétariat d’Etat aux trans- 
ports, qui indique que, vendredi 
24 juin, 130 nettoyeurs sur 400 
(effectifs d’une équipe) ont tra- 
vaillé. 

Dans un communiqué publié 
vendredi, le secrétariat d’Etat 
précise : « A la suite des concer- 
tations entre employeurs et sala- 
riés. effectuées sous l’égide de 
rinspecteur du travail, des ame- 
liorations ont été apportées au 
régime de rémunération, aux 
conditions de travaü, ahuri qu'aux 
dispositions concernant l’hygiène 
et la sécurité. Dès letuU 23 juin, 
les syndiqués de la C.G.T. se sont 
prononcés pour la reprise du tra- 
vaü. En fin de matinée, vendredi, 
près de 40 Ço des effectifs concer- 
nés avaient repris le travaü. s 
L'union départementale de Farts 
de la CJF.D.T. a Immédiatement 
réagL assurant que l’affirmation 
du secrétariat d’Etat procède 
d’une «campagne d’intoxication » 
qui a pour objectif de « briser 
la grève » des nettoyeurs. « Ce 
sont plus de 90 % des nettoyeurs 
qui poursuivent le mouvement 
avec la CJ'Jl.T. ». ajoutait ven- 
dredi soir, l’union départementale. 


US FRANÇAIS 
SONT PLUS PESSIMISTES 

Les Français sont pin» Pessimistes 
qu'eu Janvier dernier. C’est ce qtd 
ressort de l'enquête de conjoncture 
menée par l’INSEE en nul auprès 
de quelque huit mille . ménages, 
représentatifs de Peu semble de la 
population. 

SU* ont peu changé d’avis snr 
leur situation financière pers onne l l e 
depuis le début de l’année, les Fran- 
çais s'inquiètent autant qu’au début 
de 1975 de l’évolution de leurs res- 
sources et do niveau de vie de 
ressemble des Français. En ce qui 
concerne le chômage. 61 % des 
ménages trouvent que la situation 
s’est détériorés (contre SI % en 
Janvier et 45 % en novembre der- 
nier), tandis que SB % d’entre eux 
s’attendent A une augmentation du 
nombre des dtAmmn (contre 43 % 
en janvier et novembre). 

Fou 68,7 % des ménages, les prix 
ont beaucoup augmenté (contre 
tejS % en Janvier). Enfla, les ména- 
gée se montrent lé g è r e m ent moins 
favorables A rachat de Mena Impor- 
tants! sauf pour m automa&Us. 


La BoméiD du « Manda » 
daté 25 juin 1B77 a été tiré A 
582722 exemplaires. 


du présidant Emllien Amaury » et, 
au-delà, comme son exécuteur testa- 
mentaire spirituel. La note d'informa- 
tion l'explique clairement en rappe- 
lant que M. Bellanger s'était engagé, 
par lettre aux héritière, A » assumer 
ses fonctions dans un esprit de 
continuité et de fidélité A t’œuvre 
du président Amaury ». 

• Or II apparaît qu’en cinq mois , 
lit-on encore, M. Bellanger a : 

» — Vidé le petit format du Jour- 
nal de son contenu original, tel que 
détint par le présidant Amaury, et 
notamment de sa? pages magazine; 

» — Licencié brutalement le rédac- 
teur en chef qui en était responsable, 
M. Bepiard Cabanes (licenciement 
déclaré nul par le tribunal de grande 
Instance de Bbblgny, le 21 Juin) ; 

» — Décidé, contre toute tradition, 
la non-parution du Journal le 24 mal. 
Jour de grève dite générale ; . 

m — Outrepassé les limite de sa 
mission en négociant aveo le Livre 
C.Q.T. hors du cadre de la médiation 
MoWn, Jusqu’à prendre le contre-pied 
de ses engagements du 11 Janvier. » 

L'assemblée générale annuelle de 
fa S.A le Parisien libéré devait avoir 
lieu le 29 Juin. M. Claude Bellanger y 
aurait sollicité le renouvellement de 
son mandat de président-directeur 
général. Mais H a obtenu, le 20 juin, 
l'autorisation du tribunal de commerce 
de Parie de reporter l'assemblée 
générale au 30 septembre, ce qui 
explique le titre de la note 
d'information de Mlle Amaury : 
» M. Bellanger tente de se perpétuer 
A la présidence do Parisien libéré, * 

Male l’autre héritier, M. Philippe 
Amaury, ne partage pas du tout 
l'analysa de la situation faite par 
sa eœur et souhaiterait jouer un 
râle conforme A ses droits d'héritier. 
Aussi a-frfl assigné sa sœur en 
liquidation et partage de la succes- 
sion sur la base de la dévolution 
successorale ab Intestat (en l'absence 
de testament}. La procédure risquant 
d'être longue, deux administrateurs 
provisoires — MM. François Corbps- 
son et Jean Terra/ — ont ôté 
nommés par Mme Simone RozAs, 
président du tribunal de grande 
Instance de Paris. L'enquête des 
deux experts porterait sur six mille 
des huit mHIe actions constituant 


le capital de la SA le Parisien 
libéré. Elle s’annonce laborieuse du 
fait que le groupe Amaury est cons- 
titué de plus d’une cinquantaine 
de sociétés distinctes. 

Sur cette toile de fond 
contrastée est venue se greffer, le 
7 Juin dernier, le Jugement du 
tribunal administratif de Parie annu- 
lant fa décision prise par M. Dura- 
lour, ministre du travail, en 1975, 
d’autoriser le licenciement de deux 
cent trente-trois ouvrière du Parisien 
libéré. Ce qui a eu le don de relan- 
cer, su sein du Syndicat du Livre 
C.G.T., la campagne en faveur d’un 
règlement du conflit. 

Cependant le style adopté par les 
responsables syndicaux pour renouer 
le contact contraste avec les opé- 
rations spectaculaires réalisées, 
depuis deux ans, par les ouvriers 
du Parisien libéré pour sensibiliser 
l'opinion publique A leur problème. 
Les démarches sont menées, simul- 
tanément, en direction du gouver- 
nement — qui e'en tient aux conclu- 
sions du rapport Mottin — et avec 
la direction du Journal — où l'on 
apprend que les pourparlers, enga- 
gés de fraîche date, sa présentent 
très favorablement. Du côté du 
Livre, la discrétion est totale. 

II est évident que si M. BeUanger 
pouvait se présenter devant rassem- 
blée générale das actionnaires du 
Parisien libéré avec une solution 
« raisonnable » — qu'on annonce 
comme Imminente — négociée avec 
te Syndicat du Livre G.G.T.. cela 
conforterait singulièrement aa posi- 
tion, face aux « traditionalistes » 
qui lui ont déclaré une guerre 
ouverte. 

C'est sans doute pourquoi 
Mlle Francine Amaury a Introduit 
une action en référé en vue d’obte- 
nir la nomination d'un mandataire 
de justice, afin que celui-ci convoque 
l’assemblée générale avant le 30 juin. 
Le tribunal de grande Instance de 
Paris doit se- prononcer le lundi 
27 juin. 

CLAUDE DUR1EUX. 


(1) Mlle Amaury ne possédant pas 
la majorité absolue d» actions, 
U. Bellanger, président de la B JL. 
« la Parlateua libéré », est lé ga lement 
directeur de la publication. 


Le juge d'instruction entend 
le fils de M. Revelli- Beaumont 




..-y 


M. Charles FranceschI, juge d’ins- 
truction chargé du dossier sur l'en- 
lèvement de M. Luchino Ravel lw 
Beaumont, a entendu pendant près 
de cinq heures, le 24 juin, la fils du 
P.-D.G. de Rat-France. M. Paoïo 
RevelIr-BeaumonL H devait être en- 
tendu de nouveau es samedi 25 juin. 
Ces auditions ont lieu alors que te 
magistrat doit procéder, lundi 27 juin, 
au premier Interrogatoire de M. Hec- 
tor Ariaty, qu'il a Inculpé et fait 


m’ait convoqué en tant que nia du 
principal intéressé .et en. tara que 

participant — hélas I — aux négo- 
ciations avec les ravisseurs de mon 
père depuis maintenant soixante, 
treize Jours. La Juge, c’est évident, 
devait m'entendre comme témoin. • 
Le fils du P.-D.G. enlevé a égaler 
ment ajoué qu’il n*y avait A sa con- 
naissance « aucun fait nouveau - 
dans l'affaire. 

Mme Ravel I [-Beaumont a démenti 


écrauer le 16 juin dernier pour qu'uns rançon ait ôté versée. Oapan- 
arrestation Illégale et séquestration dent plusieurs informations Irefi-] f 
de personne. L’ami de la famille quaienL te 24 Juin, que cette rançon 
RevelIl-BeaumonL qui faisait figure avait déjà été versée dans des ban- & f C J 

d’- intermédiaire » avec les ravie- e "' — — ■— ' 1,1 

seurs au début de l'affaire, sera 
assisté de M” Pierre-André Renaud. 

Il semble que la prox i mité de cet 
interrogatoire ait été la principale 
raison de l'audition de M. Paoïo 
ReveUl-Beaumont Celui-ci a vrai- 
semblablement été amené A donner 
eon avis sur le râle joué par 
M. Arlsty et les relations de ce 
damier avec la famille Revelli- 
Beaumont 
Le 

entendu la 24 Juin M. Vrttorino Chiu- ayant été ainsi assuré. On indiqua wj* £ ‘ 

11 ^1#. riCoiitra nart mia Wam ali ln Mm J*, a. . ' 


que® suisses. Selon, notre carres- Ça P; 
pondante A Genève, une somma de & 

2 millions de dollars — 

10 militons de franco — aurait été^W 
déposée le 15 juin dans trois rr '’ 

plissements bancaires genevois. I) ', jW ‘ ’’j . 
ne s'agirait pas de comptes numà- 
ratés dont te nom du bénéficiaire U V. 
serait connu par les dirigeants d e rv 


la banque — tout en étant protégés i. 'Vr ,1 ‘ : ' TV ’ 
par la secret bancaire, — mais de J "’ , 
iront comptes ouverts par un prête-nom, ^ . . 

Juge d’instruction a également l'anonymat du bénéficiaire véritable t: ■’ 

J.. AJ lui. Il I— k.1 .. auront MA olnoî *u,.i.pA Da £•* 


sano, conseiller personnel de M. Gio- 
vanni Agnelli, P.-D.G. de Rat et se- 
crétaire du comité directeur du hol- 
ding RaL M. Chiusano, que l'on 
considère généralement en Halte 
comme le principal conseiller « poli- 
tique» du groupe dirigé par la fa- 
mille Agnelli, aurait pu être en 
rapport avec M. Ariaty, A l'occasion 
des tractations avec les ravisseurs 
de M. RevelIl-BeaumonL L'Importance 
des fonctions de M. Chiusano laisse, 
d'autre part, penser quH a pu être 
également question de la remise de 
la rançon ainsi que du râle et de 
la position des dirigeants de Fiat 
à ce sujet 

Après sa première audition, M. Paoïo 
ReveiB-Beaumont a seulement dé- 
claré : «• Il me paraît bien normal 
qu’un Juge, chargé de cette affaire 


■:i*« 


d'autre part que, depuis la date de . 
ces dépôts, l'argent a pu circuler ^ j 
A travers divers établissements par % 
virements successifs afin de «brouiL 
1er les pistes». 

S'il s’agit bien de la rançon, on # cz " 
Ignora pour l'instant si elle a été ' 

perçus par les ravisseurs. Sur ce ^ m 
point, le seul élément de certitude ' 
est que trois banques de Genève; 
alertées par Jes Indications fournies 
par' les enquêteurs français, ont -u l±~ 
averti la police qu'ellBS venaient de ^ 
recevoir dea sommas Importantes jJ-v m ; 1 

dont l'origine ou la destination .(• j : ’■ 

paraissaient suspectes. Ces informa- ’cH L* r-'' 
fions données par les banques ■.■■■* 

n’étalent pas obligatoires, mais cor- :■■■■■ 

respondent aux dispositions (Tune .-jfcy.js ’• 
convention qui doit entrer en vigueur a er ••*==■• ' ’■ 
te 1" Juillet prochain. . r .ij- 



de Djibouti est «il 
dam te 
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< Je ne crois pas opportun d’onnir 
un débat public sur lu drogue > 

écrit le chef de T État d Mme Monique Pelletier 

Le président de la République président de la République 
a écrit le S 


taiUW" ■■■ 
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34 Juin A Mine Monique 
Pelletier, qui a été chargée d'une 
mission d'information sur le pro- 


étude le 8 Juin (le Monde des 9 
et 11 Juin), Mme Pelletier devra 
remettre eon rapport avant le 
31 décembre. 

Voici le texte de la lettre du 


c Je vous remercie df avoir bien 
voulu accepter d’accomplir une 


Aide à toute détresse a présenté 
un Livre blanc sur le sous-prolétariat en France 


A l’occasion de son vingtième anniversaire, 
le mouvement Aide A toute détresse-Quart 
Monde organisait une journée « portes ouver- 
tes », le vendredi 24 juin, au Centre de recher- 
ches de Pïerrelaye. H a présenté son livre 
blanc : « le Sous-Prolétariat en France ». L’as- 
sociation y réclame, pour le • quart-monde » 
(deux millions de Françaisl, la reconnaissance 
de droits « fondamentaux » et « absolus » : 
représentation de cette minorité dans toutes les 


institutions où sont entendus les antres par- 
tenaires socaux, revenu minimum garanti par 
r«rttrfb’'tfon inconditionnelle des allocations 
familiales & tout ménage comportant des 
enfants Jusqu’à seize ans, système de sécurité 
sociale et de protection en cas d’inactivité, droit 
an logement en p e rmet t ant l’accès à l’aide per- 
sonnalisée aux familles sans ressources profes- 
sionnelles, et enfin le droit an travail. 


LE CERCLE VICIEUX DE LA PAUVRETÉ 


Ingénieur de formation, Bruno a 
préféré A une • carrière » dans 1e 
privé te militantisme au sein, de 
ATJ)_ Depuis cinq ans. Il vit dans 
une cité de transit A Reims, au 
milieu de ces 3<w s-prolétalrea, dont, 
les « braves gens - et même, sou- 
vent les assistantes sociales pensent 
qu’il faut se méfier. Educateurs, pué- 
ricultrices. sociologues, les cent qua- 
tre-vingts permanents ne croient qu’A 
la formation sur te tas : » Saul le 
partage de leur vie, notre formation 
continue é leur contact, nous donnent 
la possibilité d’influencer les chan- 
gements nécessaires », dit te père 
Joseph Wresineld, secrétaire général 
du mouvement Leur faire prendra 
conscience de leure droits, c’est la 
première des tâches. « Ils ne savent 
même pas ce qu’est la formation 
professionnelle ou bien Ils sont 
convaincus que ce n’est pas pour 
eux », dit , Bruno. » Je suis trop 
béta ». pensenMIs. 

Dans les quatre cités de Reims où 
îe mouvement est implanté, un jeune 
de plus de seize ans sur quatre na 
sait pas lire, un sur deux ne dépasse 
pas le stade du déchiffrage. « Ils 
sont allés à récole, mais Ils rient 
rian appris », et pour cause: habi- 
tant dans une grotte ou une dté de 
transit voyageant au gré des expul- 
sions. nourris souvent des restes de 
marchés, l’école est pour eux ■ un 
milieu étranger, voire hostile. Depuis 
un an, l'équipe de Reims a lancé 
la » guerre de la lecture ». « Les 
founes tiennent bon pour l’Instant, 
car l’action est menée comme une 
lutte, m L’A-T.D. tnterrient auprès dea 


professionnelle soit abaissé : «Pour 
y accéder, U faut savoir taire tes 
quatre opérations — Cest un cercle 
vicieux. » 

L'année dernière, les onze perma- 
nents de Reims ont acheté une mai- 
son f« pour être sûrs de ne pas 
être expulsés ») baptisée • maison 
du quart-monde », où, tous les quinze 
jours, ils organisent des réunions. 
Soixante adultes y ont participé. 

A la cité de promotion du > Soleil 
levant» d'Herbloy qui ouvrait ee» 
portes, vivent dix-huit famines. 
«Avant d’y être pendant deux ans, 
rai habité dans une grotte A cham- 
pignons avec moB huit a ôtants— M, 
rat un pavillon F S, alors voua 

pensez-. -, dit Mme ML Eau 
courante, télévision, jardin d’enfants, 
assistance d'une directrice puéricul- 
trice. d'un gardien éducateur, d’une 
couturière coiffeuse et d'animateurs, 
tous permanents de l'association 
AT.D. qtd gère la cité, la vie A 
Herblay constitue un extraordinaire 
progrès. « Même M e/te est au ras 
du- sol, H exista une rotation humai- 
ne. » 

Lorsque, après deux ou trois ans 
(délai après lequel, an principe, les 
familles doivent quitter ce centre de 
secours), les familles commencent A 
manifester des signes d’exaspération, 
c’est te signe qu’elles sont prêtes A 
prendre « leur envol ». ■ Us na sup- 
portent plus . oe fie Image rieux- 
mémes. » 

Mais la société ne leur donne pas 
leur chance : « J’ai déposé cinq 
demandes pour un appartement dans 
une HJ-M , elles ont toutes été 


pouvoirs publiée pour obtenir que te ■ refusées.» Comme un propriétaire 
niveau d'entrée A la formation pré- bourgeois, tes offices de HJLM. se 


méfient des « troubles de jouissance 
que, selon eux, ne manqueront pas 
d’occasionner les adolescents, et 
craignent l'Insolvabilité de oe qu’ils 
appellent «une famille précaire ». 
Alors, le tout petit espoir de e'en 
sortir s’amenuise. Une nouvelle forme 
d’aggressivtté apparaît, on dénonce 
1e passé du voisin qui a un travail, on 
conspue le député, - on injurie les 
animateur». C’est un cercle vicieux. 

C'est pour cela qu'l! ne faut pas, 
comme le font les services sociaux, 
aborder les gens individuellement à 
travers un problème (le logement, 
Técole, le maladie™) que l'on Isole 
arbitrairement «Le quart-monde est 
un peuple et une condition. » Pour 
le comprendre, l’ATD. est en train 
d'écrire la première histoire de la 
pauvreté. Députe vingt ans, chaque 
animateur consigne quotidiennement 
les événements de la vie des fa- 
milles qu'il côtoie. Souvent, cee 
notes l’aident A établir un meilleur 
contact avec elles. Réunies A Plerre- 
laye. ces monographies (S 000 A 
l’heure actuelle) servent de base de 
travail aux sociologues qui commen- 
cent & expliquer la pauvreté Pour 
certaines famines, des recherches 
remontant Jusqu'à 1786 ont prouvé 
que la pauvreté était héréditaire. Le 
cumul des précarités constitua un 
oerete vicieux dont te nœud, pensent 
las chereheura, est le savoir : l'inca- 
pacité de «poser des actes effica- 
ces» tourne à la violence. Dès les 
première mois de la vie dans ce 
milieu, l’enfant prend un retard qui 
te condamne S deranr un « asocial • 
un « sous-prolétaire ». 

EVÀ BETTAN. 


logiques, 

liai ix et traduit ta rupture de eêr- 1 
tains équilibres. ZI est souhaitable 
que V analyse que vous ridez 
conduire débouche sur des actions 
précises. C’est vers rétablissement 
tFun programme de lutte contre 
Pusage de la drogue que je vous 
demande d’orienter vos efforts, en 
suivant quatre axes pr in c ip aux de 
recherche : 

» 1) Vous déterminerez d'abord 
Fampïeur exacte du phénomène 
en opérant les distinctions néces- 
saires entre les différentes formes 
de toxicomanie. Vous ferez rin- 
ventaire des moyens mis en 
œuvre pour la combattre et vous 
vous efforcerez rien évaluer Ineffi- 
cacité; 

» 2) Une partie essentielle de 
votre étude devra tendre à amé- 
liorer l'action préventive. Celle-ci 
doit s’exercer principalement par 
le moyen de l’information et de 
l’éducation dirigées non seule- 
ment vers les jeunes, mais aussi 
vers les famOles, les éducateurs et 
les médecins. 

» Il importe aussi de mettre en 
place les moyens de détection et 
de conseü aux endroits les plus 
propices à la contagion dp la dro- 
gue . Vous devrez enfin tenir 
compte de ce que la prise de dro- 
gue est. dans une certaine me- 
sure, une conséquence de Wnsuf- 
fîsance des 
notre société. 
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rapports humains dans r^r « 

té, et vous présenterez . J. * a riu.t» Ur ...... 

les suggestions jjui vous paraîtront . ’ * 

de nature à faire sortir les catégo- «Sri-—. 
ries les plus vulnérables et, en 
particulier, les jeunes de leur iso- 
lement; 

» 3) L’action curative doit, efie 
aussi, être amplifiée. Vous voudrez 
bien étudier à cet effet les arrié- , . 

barattons à apporter à l’organisa- 'ikT 1 mra ai .,_ nr 
tion de Faccueü et des traitements ... lr* 

et surtout & la réinsertion sociale .) lr . in -err% . 

des drogués, qui pose des proltiè- 
mes psychiques et familiaux par- t^fk, , l !«^tiûfT, 
ticulierement complexes; .J » h J? 4 ^ rj,»,,. 

* 4 ) Enfin, roua proposerez tou- r , , ‘ 

tes les mesures juridiques et ad- ,telfa^ rir is a ,f Rï 

ministratioes nécessaires pour n v, 

renforcer Fefficacüé de la lutte 
contra le trafic de la drogue. 

» Je souhaite que, d’une ma- 
nière générale, votre étude 
sr oriente vers la recherche de 
solutions concrètes. Je rie crois 
pas Opportun d’ouvrir, à propos 
de la drogue, un débat pubUo,~ 
dont l’expérience a montré qu’ü A -«n, t 
risquait d’avoir un effet incitatif, h-. rn - r * 

En revanche, ü vous appartiendra t lr 

de procéder à toutes les consul- ’ 

tœbons et auditions gui vous asm- ? r- An rilll ^ rla ^ 
bteront nécessaires pour que tous . ,lri -lr, 

tes aspects du problème soient VnJ, b U h u ., c^- 
examfnés. Les concours de tous r ^ u 

tes services administratifs compé- ï . 1 ont . 1 'foin 
tents vous sont naturellement 
acquis. 

» Je vous serais obligé de bien 
vouloir faire connaître au pre- pq hi, h . ••••> d-.-z, t 
mier maustre les conclusions de Viu i 

*°* travaux avant le Si dé- \ Sur»? 5 li r 
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